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LIVRE  QUATRIEME. 


CHAPITRE  VII. 

I.  Edouard  V.  ejl  proclamé  Roî. 
§.  IL  Le  Duc  de  Gloctjlcr  confulte 
Jes  amis  à Northampton.  §,  IIL.  Il 
écrit  une  lettre  de  condoléance  à la, 
Reine,  IV.  Il  fait  arrêter  le  Comte 
de  Rivers , Sir  Richard  Gray  & 
Sir  Thomas  Vaughan.  §.  V.  La. 
Reine  fe  retire  dans  l'afile  de  Wefl^ 
minjier.  VI.  Richard  Duc  de  Glo^ 
cefler  ejl  déclaré  protecteur  du  Roi  & 
du  Royaume.  VIL  Le  jeune 
Edouard  & fon  frère  le  Duc  d'York 
J'ont  renfermés  dans  la  tour  de  Lon- 
.dres.  §.  VIII.  Rivers  y Grey  & Y 'itijk 
Tome  IX,  A 
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2 Histoire  d’Angleterre, 

gham  font  décapités  à Pontrefraci, 
§.  IX.  Bruits  répandus  par  les  émif- 
faires  de  Richard.  Il  partage 

fon  confeil.  §.  XI.  Il  fait  arrêter 
Hafings  f & lui  fait  trancher  la 
tête  fans  aucune  forme  de  procès, 
%.  XII.  Jeanne  Shore  fait  pénitence 
publique,  §.  XIII.  Sermon  du  Doc- 
teur Skaw  à la  louange  de  Richard. 
§.  XIV.  Le  Duc  de  Buckingham 
harangue  les  Londonois  dans  Guild- 
hall.  §.  XV.  Richard  ejl  proclamé 
■ Roi.  §.  XVI.  Il  ef  couronné  à fl'^ ejl- 
minjler.  §.  XVII.  Il  envoyé  des  Am- 
baÿadeurs  en  dijférents  endroits  du 
continent.  § XVIII.  Mort  des  jeU’- 
nés  Princes  dans  la  tour.  §.  XIX, 
Le  fils  de  Richard  ejl  créé  Prince 
■ "’Tîes^alles.  §.  XX.  Le  Duc  de  Buc^ 
kingham  & Morton  Evêque  d'Ely  , 
Ajf  'fofmerh  un  complot  en  faveur  du 
hprrtîe  de  Richemond.  §.  XXK  II 
" ejl  approuvé  de  la  Reine  Douai- 
rière/^.  XXII.  Le  Duc  de  Bucking- 
*^  ham  lève  fecrettement  des  troupes, 
§.  XXIII.  Le  Duc  de  Bretagne pro^ 
met  de  foutenir  le  Comte  de  Riche- 
mond. §.  XXIV.  Rupture  ouverte 


entre  le  Roi  & le  Duc  de  Bucking- 


ham. §.  XXV.  Le  Duc  ejl  aban- 
donné ^ trahi}  ^ mis  à mort. 
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• iîVRE  IV.  Chap.  VII. 

XXVI.  Le  Comte  de  Richemond  ef- 
faye  de  faire  une  defetnte  en  Angles 
urre.  §.  XXVII.  Affaires  dn  Par^ 
kment.  Richard  conclut 

un  traité  avec  Pierre  de  Landais  > 
Miniftre  du  Duc  de  Bretagne. 
XXIX.  Mort  du  Prince  de  Galles, 
§.  XXX.  Le  Comte  de  Richemond 
fe  fauve  en  France.  XXXI.  Richard 
fait  des  avances  à la  Reine  douais 
rière.  §.  XXXII.  Elle  fe~  laiffe  per-  ^ 
fuader  de  quitter  fon  afile.  Mort  de 
la  Reine  Anne.  §.  XXXIII.  Rt- 
chard  fait  la  cour  à fa  nièce  Elk- 
Jabeth.  § . XXXIV.  Henri  Comte  ^de 
Richemond , fe  prépare  à pafer  éft 
Angleurre.  §.  XXXV.  Il  defeend 
à Milford  dans  le  pays'  de  Galles. 
%.  XXXVI.  Il  renconîrfgfTdt 
Richard  à Eofvorth.  §.ÆCXV4i.- 
Le  Comte  de  Richemo^ 
une  victoire  .'.complet te. 
chard.  §.  XXXVIII. 


U S S I -tôt  après  lamort  — j— 
d’Edouard  I V , fon  fils 
fut  proclamé  Roi  d’An-  ^ 
^eterre  fous  le  nom  d^E-  Edo  mdv. 
douard  V ; mais  ce  jeune 
Prince  alors. âgé  de  doujze  ans  ne  fut  ' 


£<Jouard  v. 
An.  i4Sj. 
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4 Histoire  d'aivgleterr’E  , 

■ jamais  couronné  , & ne  fit  auciifï 
exercice  des  fondions  Royales  ; l’in-' 
tervale  qui  s’écoula  entre  la  mort  de 
fon  père  & l’iifurpation  de  fon  on- 
cle , doit  être  regardé  comme  une 
efpéce  d’interrègne  pendant  lequel 
le  Duc  de  Glocefter  prit  fes  mefures 
■pour  dépouiller  fon  neveu  de  la  cou- 
ronne. Le  jeune  Edouard  tint  fa  Cour 
au  château  de  Ludlow  dans  le  Comté 
de  Shrop  , fous  la  conduite  de  fon 
oncle  Antoine  , Comte  de  Rivers  , 
qui  avoit  été  nommé  fon  Gouver- 
neur. Sir  Richard  Grey  frère  utérin 
du  Comte  occupoit  aufii  une  grande 
'place  auprès  du  jeune  Roi  ; Sir  Tho- 
■jnas  Waughan  étoit  fon  Chambellan 
& toutes  les  autres  places  de  fa  mai- 
fon  étoient  remplies  par  des  créatures 
de  la  Reine.  Malgré  l’afcendant  qu’elle 
•avoit  pris  fur  l’efprit  du  dernier  Roi, 
.elle  n’avoit  jamais  pu  l’engager  à ex- 
.clure  de  fon  Confeil  quelques  anciens 
Officiers  & domelHques  qui  lui 
étoient  relié  attachés  dans  toutes  les 
viciffitudes  de  fa  fortune.  Ils  étoient 
. bien  informés  de  tous  les  efforts 
..  qu’elle  avoit  faits  contre  eux  , & ju- 
geant que  leur  fureté  dépendoit  de 
J^ur  union  , ils  avoient  formé  un  par- 
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Livre  IV.  CriAP.  VIL  Ç 
ti  pour  leur  défenfe  mutuelle  & pour  eaouatd  v7- 
leur  foutien  , ainfi  que  pour  s’oppo-  An.  usjy 
fer  aux  mefures  d’EUfabeth  & de  fa 
famille.  A la  tête  de  de  parti  étoient 
Henri  Stafford , Duc  de  Buckingham  ,■ 
Guillaume , Lord  Haftings  , & Tho- 
mas , Lord  Stanley.  Le  premier  qui 
defeendoit  d’une  fille  de  Thomas  de‘  ' 
Wodeftoke,  Duc  de  Gloeéfter,  & 
fils  fd’Edouard  III.  occupoit  la  plade 
de  Lord  Grand  Conétable  , le  Lord 
Haftings  Chambellan  , avoit  été  par- 
ticulièrement aimé  d’Edouard  IV 
à caufe  de  fon  attachement  inviola-  ♦ 
ble  & de  fa  fidélité , & le  Lord  Stan- 
ley étoit  le  repréfentant  d’une  an- 
cienne famille  , Seigneur  rempli  de 
vertu  de  courage  & dévoué  aux 
intérêts  de  fon*maître.  Ces  trois  Sei- 
gneurs étoient  regafdés  comme  les 
chefs  de  l’ancienne  Noblefte , par  Op-' 
pofitioiî  à ceux  qui  avoient  été  ànno- 
blis  par  le  crédit  de  la  Reine  : & 
quoique  leur  influence  dans  le  Con- 
feil  ne  fut  pas  égale  à celle  des  Wi- 
devilles  & des  Greys  , ils  s’étoient 
toujours  diftingués  avec  grand  cou- 
rage dans  l’oppofition  , & le  Roi 
avoit  fou  vent  été  obligé  d’interpofer 
fou  autorité  dans  leurs,  difputes.- Ces 
. ' ' Aiij 
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é Histoire  d’Angleterre, 
deux  partis  aiiroient  caufé  beaucoui^ 
d’embarras  au  Duc  de  Gloceder  s’il 
avoit  eu  moins  de  fagacité  & de 
diffimulation  , mais  voulant  toujours 
être  bien  auprès  du  Roi  , il  s’étoit 
attaché  à gagner  les  bonnes  grâces  de 
Jfei  belle- fœiir.  Cependant  il  favoit 
qu’en  fe  conduifant  refpeftueufement 
avec  elle  , il  rifquoit  de  défobligef 
l’ancienne  Noblefl'e  , qui  lui  ' étoit 
particulièrement  néceffaire  pour  ac- 
complir fes  projets  , c’eft  pourquoi  il 
taifoit  en  public  fa  Cour  à la  Reine  , 
& en  même  temps  entretenoit  des 
liaifons  particulières  avee  le  Duc  de 
Buckingham  & ceux  de  fon  parti. 
Edouard  , au  lit  de  la  mort  avoit 
fortement  recommandé  l’union  & la 
bonne  intelligence  entre  les  deux  fac- 
tions , leur  avoit  propofé  une  récon- 
ciliation , à laquelle  ils  avoient  con- 
fenti  volontiers  , & la  cérémonie  en 
avoit  été  faite  en  fa  préfence.  La 
Reine  répondit  du  Comte  de  Rivers 
alors  abfent , & fon  fils  aîné  le  Mar- 
quis de  Dorfet  embraffa  le  Duc  de 
Buckingham  & le  Lord  Haftings 
avec  toutes  les  marques  extérieures 
de  cordialité.  Le  Duc  de  Glocefter 
qiü  étoit  alors  à York  pour  les  affair 


Livre  IV.  Chap.  VII.  *f 
res  de  Sa  Majefté  ne  put  empêcher 
cet  accomodement  , qui  auroit  été 
très  préjudiciable  à fes  intérêts  , li 
les  Parties  euffent  agi  fincérement  : 
mais  leurs  fentiments  en  étoient  bien 
éloignés. 

• Aulîl-tôt  que  les  yeux  d’Edouard 
furent  fermés  , ils  oublièrent  leurs 
proteftations  mutuelles  , & chacune 
des  deux  faftions  employa  tous  fes 
efforts  pour  gagner  de  l’avantage  fur 
l’autre , en  s’affurant  de  la  perfonne 
du  Jeune  Roi , afin  de  pouvoir  gou- 
verner le  Royaume  fous  fon  nom. 
La  Reine  , auffi-tôt  après  la  mort  de 
fon  mari  envoya  un  Courier  à fon 
frère  , le  Comte  de  Rivers  , pour  lui 
faire  part  de  cet  évènement  ; lui  écri- 
vit qu’elle  lui  confeilloit  de  lever  un 
corps  de  troupes  dans  le  pays  de 
Galles,  & de  conduire  le  jeune  Prince 
à Londres  pour  le  faire  couronner 
immédiatement.  D’un  autre  côté  le 
Duc  de  Buckingham  & le  Lord  Haf- 
tings  , informèrent  le  Duc  de  Glo- 
cef^er  de  la  mort  du  Roi  & des  me- 
fiires  que  prenoit  la  Reine.  Le  pro- 
teélorat  du  Royaume  lui  appartenoit 
de  droit  pendant  la  minorité  du  jeu- 
ne Prince  / & ils  l’exhortèrent  à re- 


Edouarti  V* 

An. 


IT. 

Le  Duc  de 
CloceUercon- 
fulie  Tes  aœia 
à Northam^ 
ton. 
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8 Histoire  d’Angleterre  , 
clamer  ce  privilège  , offrant  de  lut 
fournir  im  corps  de  mille  hommes 
bien  armés  qui  feroit  prêt  à marcher 
lorfqu’il  l’ordonneroit.  Richard  les 
engagea  à le  venir  joindre  à Nor- 
thampton  , oîi  ils  affemblèrent  un 
grand  nombre  de  leurs  amis  dans 
une  harangue  étudiée  il  s’étendit  fur 
le  danger  auquel  ils  étoient  expofés,, 
li  la  Reine  demeuroit  à la  tête  de 
l’adminiftration.  Il  leur  dit  que  fon 
droit  autant  que  fon  propre  intérêt 
ctoit  de  conduire  les  rênes  du  gou- 
vernement pendant  la  minorité  de 
fon  neveu  : que  perfonne  n’ignoroif 
l’attachement  qu’il  avoit  toujoiurs  eu 
pour  fon  frère  : que  fa  tendre  affec»- 
tion  pour  les  enfants  d’Edouard  ne 
lui  permettroit  pas  de  les  abandon- 
ner à des  gens  qui  n’avoient  d’autre» 
vues  que  de  s’aggrandir  aux  dépens 
de  leur  Souverain  : qu’il  étoit  réfolu 
de  faire  tous  fes  efforts  pour  le  bien-: 
de  la  nation  & l’avantage  du  jeune 
Roi  , auquel  il  vouloit  donner  une- 
éducation  qui  le  mit  en  état  de  fui- 
vre  les  traces  de  fes  glorieux  Ancê- 
tres ; mais  que  ce  projet  ne  pouvant 
être  exécuté  fans  le  fecours  des  vrais. 
. Anglois  , il  les  avoit  affeinblés  pour. 


. Livre  IV.  Chap.  VII.  < 9' 

confiilter  fur  les  meliires  qu’il  y avoit  Edouard  v.  - 
prendre  dans  cette  conjonftiire  , A». 
leur  déclarant  qu’il  vouloit  fe  con- 
duire uniquement  par  leurs  avis.  Lorf- 
-qu’il  eut  ainfi  préparé  les  efprits  à 
i’éxécution  de  Ion  projet , ils  conful-  • 
tèrent  mûrement  fur  les  moyens  de 
fe  rendre  maîtres  de  la  perfonne  du 
Roi , & convinrent  qu’il  falloit  agir 
par  ftratagême  pour  tromper  la  Rei- 
ne. Ils  reiblurent  de  paroître  très 
zélés  pour  les  intérêts-  de  leur  nou- 
veau Souverain  ,’afin  que  cette  Prin-- 
ceffe  n’eut  point  de  prétexte  pour 
affembler  ou  entretenir  une  armée  , 
convinrent  que  le  Duc  de  Glocef- 
ter  l’engageroit  à congédier  les  trou- 
pes déjà- levées  , & que  s’il  y réufllf- 
ibit , il  feroit  fes  efforts  pour  s’affu- 
r-er  de  la  perfonne  du  Roi  , avant’ 
qu’il  arrivât  à Londres  : mais  que  fl 
la  Reine  ne  fè  rendoit  pas  à fes  re- 
montrances, il  falloit  qu’il  l’amufât 
par  des  négociations  , jufqu’à  ce'  qu’if 
fût  en  état  de  s’oppofer  à fes  deffèins 
par  des  moyens  plus  efficaces.  '• 

Ce  plan  étant  ainfi  formé  , Haf-  m. 
tings  retourna  à Londres  , oîi  il 
très  aimé  du  peuple  ; & le  Duc  de  doiéànee  a la 
ülocefler  ' écrivit  'à  la  Reine  une  let-’ 

Ay 
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lo  Histoire-  d’Angleterre  , 

-- — - — tre  de  condoléance  , dans  laquelle  ^ 
après  avoir  fait  les  proteftations  les 
plus  fortes  d’amitié  , d’attention  & 
de  fidélité  , tant  à elle  qu’à  fon  jeu-- 
ne  Souverain  , il  l’exhortoit  à faire 
tous  fes  efforts  pour  détruire  la  ja- 
loufe  animofité  qui  fiiblifloit  entre  la 
Noblefle  , & pour  confirmer  la  ré- 
conciliation procurée  depuis  peu  fi  • 
heureufement.  Il  lui  fit  obferver  qu’en 
kvant  des  troupes  pour  la  défenie  du 
Roi  dans  un  temps  oii  toute  la  na- 
tion paroiflbit  ne  refpirer  que  le  mê- 
me efprit  de  fidélité  & d’affedlion  ^ 
elle  couroit  rifque  de  reveiller  la  ja- 
loulie  & les  fotipçons  des  Seigneurs 
tfiii  avoient  été  réconciliés  avec  fa 
famille  ; que  leur  crainte  les  porte- 
^ roit  naturellement  à prendre  des 
mefures  pour  leur  propre  conferva- 
tion  , & qu’une  méfintelligence  pou— 
voit  être  fuivie  d’ime  autre  qui  par 
la  fuite  plongeroit  tout  le  Royaume 
dans  la  guerre  civile  & la  confiifion* 
Pour  prévenir  ces  malheurs  il  la 
prefToit  inflamment  de  congédier  fes 
troupes , afin  qué  toute  la  Nobleffe 
du  Royaume  put  venir  rendre^  fes 
refpeéls  au  Souverain  fans  crainte  & 
fans  foupçon  ^ ôc  contribuer  die-  tout 


Livre*  IV.  Cmap.  Vtl.  1 1 
leur  pouvoir  au  maintien  de  la  tran-  Eaouara  v.' 
c^\iillité  publique.  La  Reine  n’avoit 
aucun  fujet-  de  douter  de  la  lincérité 
de  Glocefter , qui  avoit  toujours  mar- 
qué la  plus  grande  déférence  pour 
elle  , & le  ^lus  grand  zélé  pour  les 
intérêts  de  fes  enfants.  Elle  crut  que 
cette  lettre  etoit  diclée  par  la  fidé- 
lité & l’expérience  de  ce  Prince , qui 
n’avoit  encore  rien,  fait  paroître  du 
deflein  qu’il  avoit  de  reclamer  l’ad*  • 
miniftration.  Elle  fuivit  fon  aviiî 
qu’elle  regarda  comme  le  confeil  fa- 
lutaire  d’un  ami , & envoya  des  or- 
dres au  Comte  de  Rivers  pour  qu’il 
congédiât  fes  troupes , afin  qu’elles 
ne  caufaffent  aucun  ombrage  à la. 
nation. 

Le  Comte  obéit  fans  héfiter  , & iv. 
partit  aufii-tôt  après  avec  le  Roi  pour  comtê 
Londres  fans  autre  fuite  que  les  do-  de  River*,  sir 
meftiques  ordinaires.  Les  Ducs  de  ^suThom» 
Clocefter  & de  Buckingham  joigni-  Vaughan. 
rent  lé 'jeune  Edouard  auprès  de 
• Northampton  où  ils  avoient  eu  foin 
de  faire  rafiembler  neuf  cents  hom- 
mes , & ils  s’approchèrent  de  lui 
avec  les  plus  grands  égards  & les 
marques  du  plus  profond  refpeft. 

Glocefter  leur  dit  que  la  ville  de 

Avj 
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Il  Histoire  d’Angleterre , 
fÉMtny  „ Northampton  étant  remplie  d’étran- 
•An.  1483.  gers  , Sa  Majelte  leroir  plus  a Ion 
aife  à Stony-Stratford , environ  dou- 
ze mille  plus  loin  fur  la  route  de 
Londres  où  ils  le  rejoindroient  le  len- 
demain , & que  cepen^nt  ils  paffe- 
roient  la  nuit  à Northampton.  Gette 
propofition  fut  approuvée  , & ils  in- 
vitèrent le  Comte  de  Rivers  à pafléf 
la  foirée  avec  eux  dans  leur  maifon , 
< ce  qu’il  accepta  avec  joie , fatisfait  de 
trouver  cette  occafion  pour  cimen- 
ter leur  réconciliation  par  une  com- 
plaifance  fans  réferve.^  Ils  palTèrent 
une  partie  de  la  nuit  dans  une  union 
apparente  & avec  des  proteftations 
mutuelles  d’amitié  ; mais  le  lende- 
main ils  donnèrent  ordre  de  l’arrê- 
, ter , & partirent  pour  Stony-Strat- 
ford  , où  ils  trouvèrent  le  Roi  prêt 
à continuer  fon  voyage.  Avant  de 
quitter  ce  Heu  ils  firent  une  que- 
relle à Sir  Richard  Grey  fon  frère 
utérin , qu’ils  accusèrent  d’avblr  con- 
jointement avec  le  Comte  & avec  le 
Marquis  de  Dorfet  formé  le  deffeln 
de  fe  rendre  maîtres  de  la  perfonne 
du  Roi  ; affurant  de  plus  que  le  Mar- 
.quis  s’étolt  emparé  des  tréfors  du 
dernier  Monarque , dont  on  lui  avoit 


D;.:-  ft  - 


. Livré  IV.  Chap.  VIL  13 
onfié  la  garde.  Edouard  entra  dans  ^ 

r/'  O 1-  VI  ' tdouara  y. 

ette  dilpute  , oc  dit  qii  il  ne  plxten-  Au.)  i4«>- 
.oit  pas  juilifier  la  conduite  de  Dor- 
et  dont  il  n’avoit  pas  de  connoifl'an- 
e , mais  qu'il  répondoit  de  fon  oncle 
livers  , & de  fon  frère  Richard  qui 
e l’avoient  pas  quitté  depuis  la  mort 
e fon  père  Le  Duc  de  Buckinghamt 
lit  à Sa  Majelté  qu’ils  étoient  trop  ar- 
ifîcieux  pour  lui  faire  connoître  leurs 
>rojets  , & ordonna  aufïi-tôt  à ceux 
jui  le  luivoient  de  fe  faifir  de  Ri- 
hard  Grey  & de  Sir  Thomas  Vau- 
ham  pour  les  conduire  en'prifon. 

_e  Roi  fut  ramené  à Northampton , 

)C  le  lendemain  on  envoya  les  pri- 
’onniers  au  château  de  Pontefraâ: , 
nalgré  les  inftances  &c  les  pleurs  * 
l’Edouard  qui  verfa  beaucoup  de 
armes,  quoiqu’ils  le  traitalTent  avec 
outes  les  marques  extériéures  de  la 
oumilîîon  la  plus  re^edueufe. 

Aiilîl-tôt  que  la  Reine  flit  inftruite  y. 
le  cet  événement , elle  reconnut  tout 
2 projet  du  Duc  de  Glocefter  , re-  wedmintier 
,arda  fon  frère  & fes  fils  comme 
'crdus  , & prit  la  fuite  à Weftminf- 
er  , oii  elle  fe  retira  comme  dans 
n lieu  d’afyle  ^vec  le  Duc  d’York,  *■ 
gé  d’environ  neuf  ans  , le  Marquis 
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Êaouard'v?'  Dorfet  & Tes  autres  enfants-  Le 
An.  Lord  Haftings  informé  de  ce  qui  s’é-» 
toit  paffé  à Northampton  fe  rendit 
fans  perdre  de  temps  à la  maifon  de 
l’Archevêque  d’York  & lui  commu- 
niqua. ces  nouvelles  , en  l’affurant 
qu’il  n’y  avoit  aucun  danger  pour 
le  Roi , comme  il  le  croyoit  réelle- 
ment lui  étant  fincérement  attaché, 

& ne  foupçonnant  pas  les  vrais  def- 
feins  de  Glocefter.  L’Archevêque  fe 
leva  aufîi-tôt  de  fon  lit & quoiqu’il 
fût  alors  minuit  il  fe  rendit  auprès 
de  la  Reine  , qu’il  trouva  affife  fur 
le  plancher  , agitée  des  plus  vives 
douleurs  & déplorant  le  fort  de  fes 
enfants.  Le  Prélat  fit  fes  efforts  pour 
* la  confoler , fur  les  affurances  que  lui 
avoit  données  Haftings  ; mais  tout, 
ce  qui  venoit  de  ce  côté  n’étoitpas 
capable  de  la  foulager.  Le  Prélat  lui 
proteffa  que  fi,  fes  ennemis  étoient 
affez  •perfides  pour  ôter  la  vie  au 
Roi , il  couronneroit  aufîi-tôt  le  Duc 
d’York , & pour  gage  de  fa  lincérité 
lui  remit  le  grand  fceau  entre  les 
mains.  Cejjendant  faifant  enfuite  ré- 
' flexion  qu’il  n’auroit  pas  du  fe  dé- 

faifir  de  cette  marque  de  la  confian- 
ce du  dernier  Roi , il  la  pria  dé  le  » 
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li  renvoyer , ce  qu’elle  fît  fans  dilR-  ^ 

■ilté.  Les  nouvelles  de  Northampton  An. 
împlirent  toute  la  ville  de  Londres 
e tumulte  & de  confternation , & 
n grand  nombre  de  citoyens  prirent 
is  armes , quoiqu’ils  ignoraffent  quel- 
:s  feroient  les  fuites.de  cette  con- 
uite  de  Glocefter.  Leurs  craintes  fu- 
mt  diffipées  par  le  Lord  HalHngs  , 
ui  les  afllira  que  le  Roi  ne  couroit 
.icun 'danger  , ajoutant  que  Rivers’ 

Z Grey  avoient  été  arrêtés  pour 
ne  cOnfpiration  contre  les  vies  des 
)iics  de  Glocefter-. & de  Buckin- 
aam  , mais  qu’ils  feroient  jugés  éxac- 
:ment  fuivant  les  Loix  du  pays. 

Peu  de  jours  après  ces  troubles, 

; Roi  fut  amené  à Londres  , oti  il 
îitra  au  milieu  des  acclamations  du  «eftereft'dé- 
euple , accompagné  du  Duc  de  Glo-  tèur^du'°Ro- 
sfter  à cheval  , tête  mie  derrière  yaumc. 
a Majefté  , & d’un  grand  nombre, 
e Seigneurs  qui  paroiflbient  fort  zé- 
:s  dans  leur  attachement  pour  le 
une  Monarque.  II  fut  conduit  au’ 
alais  de  l’Evêque  , comme  en  un 
eu  de  fureté  .fous  la  proteélion  des 
itoyenS  , & cette  marque  de  con- 
ance , jointe  aux  refpeéls  qu’on  ren- 
oit  à la  perfonne  dh'  Roi  diflî^a  eù* 


VT. 

Richard  , 
Duc  de  Glo. 
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' ■ t^èrement  les  .foupçons  que  l’affairè'  * 
An.  1483.’  de  Northampton  avoit  formes.  Aufîi- 
• tôt  après- les  réjouifiances  qui  fuivi- 
rent  l’arrivée  du  Roi  , le  Duc  de 
Cloceller  convoqua  un  grand  Con-  . 
feil  de  la  Nobleffe  , pour  régler  l’ad- 
miniftration  ; il  étoit'compofé  prin- 
cipalement de  Tes  amis , ou  de  ceux 
oui  haiffoient  la  famille  de  la  Reine  , 
qC  le  Duc  y fut  déclaré  proteclreur 
du  Roi  & du  Royaume  , le  Confeil 
iifurpant  en  cette  occafion  une  pré- 
rogative qui  n’appartenoit  qu’au  Par- 
lement. AufTi-tôt  que  Richard  fut 
revêtu  de  cette  éminente  dignité',  il 
ôta  le  grand  fceau  à l’Archevêque 
d’York  pour  le  donner  à l’Evêque 
de  Lincoln  , & remplit  de  fes  créa- 
tures toutes  les  places  qui  avoient  été 
occupées  par  des  partifans  de  la  Rei- 
' ne  ; il  propofa  enfuite  'au  Confeil 

d’envoyer  une  députation  à cette 
^ PrinceiTe  , pour  demander  qu’elle, 
permit  au  Duc  d’York  de  venir  join- 
dre fon  frère  & d’être  préfent  à fon 
couronnement.  Il  obferva  que  la  re- 
traite d’Elifabeth  dans  cetafyle  mar- 
^uoit  une  méfiance  capable  de  rallu- 
mer  les  jaloufies  & de  faire  revivre^ 
les  factions  j que  fi  le  Duc  d’York, 


Livre  IV.  ’Gha1>«-  VIL  ry 
eftoit  dans  le  ’.nlêm'e  afyle  pendant  taouaid 
[Lie  fon  frère  reccvroit  la  couronne  An. 
e feroit  faire  tort  au  gouvernement 
lans  refprit  des  autres  Potentats.  Il 
jouta  que  fuivant  toute  apparence 
e deffein  de  la  Reine  étoit  de  fe  re-  " ' 
irer  dans  ce  lieu,  pour  allumer  le  feu 
le  la  divifion  dans  le  Royaume  , fous 
»rétexte  de  défendre  fon  fécond  fils 
ontre  la  violence.  Son  fentiment  flit 
lonc  que  l’Archevêque  de  Cantor- 
•éry  feroit  fes  efforts  pour  pcrfiiader 
la  Reine  d’envoyer  le  Duc  d’York, 
ic  que  fl  elle  reftifoit  d’avoir  cette 
omplaifance  , fuivant  le  défir  du 
^^lonfeil  , il  fàudroit  féparer  d’elle 
e jeune  Prince  par  force.  L’Arche- 
êque  entreprit  de  la  porter  à accor- 
er  ce  qu’on  lui  demandoit  ; mais-  il 
’oppofa  vivement  à la  violation  d’un 
fyle  , regardé  depuis  fi  long-temps 
omme  facré.  Le  Duc  de  Buckin- 
ham  au  contraire  déclama  contre 
abus  des  afyles  , foutint  l’opinion  r^bian» 

Il  Proteéleur  , qui  fut  fuivie  de  tout 
î refie  du  Confeil , à l’exception  des 
.ccléfiaflicues. 

Le  Cardinal  Archevêque  , envoyé  vu. 

Il  qualité  de  député  du  Confeil  à la 

•cinc  J employa  inutilement  toute  frère  le 


Edouard  v. 

An.  1483. 

Duc  d’ïork, 
font  renfer- 
niér  dans  la 
tour  de  Xon> 
^ro(. 
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fon  éloquence  à lui  perfuader  d’en- 
voyer le  Duc  d’York , èc  la  trou- 
vant inflexible , il  lui  dit  ouvertement 
que  la  réfolution  étoit  prife  de  l’en- 
lever par  force  de  l’afyle.  Cette  in- 
fortunée mère  effrayée  de  cette,  dé- 
clarationfit  part  au  Cardinal  des  foup- 
çons  qu'elle  avoit  contre  Glocefter  , 
qu’elle  aceufa  d’avoir  formé  un  def-  - 
(ein  contre  la  couronne  , qu’il  ne 
pouvoir  accomplir  que  lorfqu’il  au- 
roit  fes  deux  nls  en  fon  pouvoir. 
L’Archevêque  qui  n’avoit  aucun  dou- 
te fur  l’ambition  de  Richard  prit  om- 
brage du  difeours  de  la  Reine  , & 
lui  dit  avec  grande  vivacité  que  fes 
foupçons  étoient  une  injure  atroce 
fur  le  caraftère  d’un  Prince  unique- 
ment occupé  des  intérêts  de  fon  Sou- 
verain , ajoutant  qu’elle  attaquoit  aufïî 
l’honneur  de  la  Nobleffe  & des  Pré- 
lats du  Confeil , qui  ne  feroient  ja- 
mais aflez  perfides  pour  concourir  à 
un  aufli  déteflable  projet.  Il  lui  dit 
encore  que  fans  leur  concours  le  Pro- 
tefteur  ne  pouvoit  efpérer  d’y  réuf- 
fir , mais  qu’il  étoit  pleinement  per- 
fiiadé  qu’une  telle  penfée  n’étoit  ja- 
mais entrée  dans  l’efprit  du  Duc  de 
Glocefter.  Le  bon  Prélat  étoit  réeUe-; 
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nent  convaincu  de  la  droiture  du  *7^ — 7^ 

, ^ . y • r ' ^•r  Eoouatfl  V. 

Totecteur  , ce  qui  rendoiç  ion  du-  An.  i+ss,  • 
ours  d’autant  plus  perfuafif , & lui 
onnoit  plus  de  force  fur  Elifabeth 
ont  les  craintes  commencèrent  à di- 
linuer.  Cependant  elles  ne  furent 
as  totalement  dilîlpées , & en  fe 
ïparant  de  ce  cher  fils  elle  verfa  urt 
Dirent  de  larmes  , & fouffrit  les  plu5 
iolentes  agitations  que  peut  occa- 
onner  la  frayeur.  Enfin  après  l’avoir 
mbrafle  avec  toute  la  tendrefiè  de 
affedion  maternelle  , animée  par  là 
•ainte  de  le  perdre  pour  toujours,  elle 
: remit  entre  les  mains  de  l’Arche- 
^ue , qui  le  conduifit  au  Protec- 
:iir.  Richard  le  reçut  avec  les  mar- 
nes de  la  plus  fincère  affeftion , di- 
nt  qu’il  devoit  le  regarder  comme 
►n  tuteur  & fon  père.  Les  deux  jeu- 
îs  Princes  parurent  très  fatisfaits 
2 cette  entrevue  , & commencèrent 
croire  que  leur  oncle  étoit  fincère 
ms  les  proteftations  d’amitié  & de 
lélitè  qu’il  leur  faifoit  : mais  ce 
Dnheur  ne  fiit  pas  de  longue  durée. 

;u  de  jours  après  on  les  tranfporta 
i palais  de  l’Evêque  à la  tour  , d’oii 
> Rois  d’Angleterre  avoient  cou- 
me  de  partir  à cheval  pour  fe  reii- 
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VIII. 

Hivers  , 
Grey  &vatitr- 
han  font  fîé- 
eapiés  aPcn- 
t.fraâ. 


10  HîSTOIRE  d’AnGLETERHÉ,',  . 
dre  par  les  rues  de  Londres  à Weft- 
minfter , Iprs  de  leur  couronnement  : 
iifage  qui',  fervit  alors  de  prétexte  à 
Êlocefler  pour  renfermer  les  neveux 
dans  cette  tour. 

On  prétend  que  ce  fut  alors  que 
Richard  communiqua  fon  projet  au 
Duc  de  Buckingham  ^ homme  fans 
principes,  qui  fe  prêta  aifément  aux 
deffeins  du  Proteéfeur.  Il  lui  promit 
de  recompenfer  fes  fervices  par  le 
don  de  plufieurs  terres  dans  le  Comté 
d’Héreford  , jointes  à la  garderobe 
du  dernier  Roi  , & à une  patente 
pour  rendre  la  place  de  Conétable 
héréditaire  dans  fa  famille.  Lorfque 
Richard  eut  mis  Buckingham  dans- 
R;s  intérêts,  ilréfolut  de  fe  délivrer 
des  prifonniers  de  Pontefraéf  , dont- 
fa  mort  priveroit  la  famille  royale 
de  fon  principal  foutien.  Dans  cette 
vue  il  tint  confcil  avec  fes  amis  Re- 
trouva Haftlngs  très  fatisfalt  du  def-^ 
fein  de  fe  défaire  de  Rivers  & de 
Grey , qui  lui  avoient  rendu  plufieurs- 
mauvais  oihees  fous  le  dernier  règne.’ 
Le  Lord  Howard  y confentit  aulE 
par  la  meme  raifon  , & Sir  Thomas- 
Radcliffc  , Gouverneur  de  Pontefraêf 
teçiit  des  ordres  pour  l’exécution  de; 
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î projet.  Il  avoit  déjà  raffemblé 
nq  mille  hommes  ‘pour  le  fervice  An.  14*3. 
e Richard  , enforte  que  n’ayant 
en  à craindre  du  reflentimen.t  du 
ïuple  du  voihnage  , il  fit  trancher  sir  r.  ^»re, 
tête  au  Comtede  Rivers  , à Sir  Ri- 
lard  Grey  & à Sir  Thomas  Waii- 
lam  , fans  aucune  forme  de  procès. 
Cependant  le  Duc  de  Glocefier 
ifoit  tous  fes  efforts  pour  engager 
ans  les  interets  un  grand  nombre  pandus  par  les 
e 'fcélérats  dont  la  fortune  étoit 

/*  / f 1 /*  Kichsrd»  • 

mverlçe , gens  lans  remords  , lans 
^nfcience  , & fans  aucun  autre  prin- 
pe  de  leurs  actions  que  leur  propre 
itérêt , toujours  prêts  à exécuter  fes 
rdres  quelques  cruels  qu’ils  puffent 
:re.  Pendant  qu’il  engageoit  fecret- 
;ment  cette  troupe  de  défefpérés  , 
continuoît  toujours  ù difiimuler  aux 
eux  du  public , & affeétoit  de  faire  ■ 

‘S  préparatifs  pour  le  couronnement 
e fon  neveu.  Il  fit  fommer  tous  les 
ientilshorames  qui  pofledoient  qua- 
mte  livres  de  fente  à s’y  trouver 
our  accompagner  le  Monarque  & 
îcevoir  les  honneurs  de  la  Chevale- 
ie.  Ses  vues  fe  tournèrent;  enfuite.à 
hercher  un  prétexte  pour  exclure  du 
-ône  les  enf^ts  d’Edouard  :,  ainfi 
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ai  Histoire  d’Angiæterre  , 
que  ceux  de  Çlarence  qui  fe  trou- 
volent  entre  lui  &C  la  couronne  dont 
il  faifoit  l’objet  de  fes  vœux.  Lorf- 
qu’il  eut  formé  ce  projet , il  inven- 
ta aifément  des  raifons  pour  le  fai- 
re réuflir.  Ses  émiflaires  commen- 
cèrent à préparer  le  public  à fon 
ufurpation  en  répandant  des  Jaruits 
contre  la  réputation  de , fa  propre 
mère.  Ils  publioient  que  la  vieille  Du- 
cheffe  d’York  avoit  été  infidèle  à fon 
mari , & que  ni  Edouard  ni  Claren- 
ce  n’étoient  point  les  fils  de  celui  qui 
avoit  pafle  pour  leur  père  , au  lieu 
que  Richard  en  étoit  l’image  vivan- 
te , tant  par  les  traits  de  l’on  vifage 
que  par  le  caraflère  & l’efprit.  Non 
contents  de  noircir  une  PrincelTe 
dont  la  conduite  avoit  toujours  été 
fans  reproche  , ils  ajoutoient  que  les 
enfants  d’Edouard  étoient  bâtards  rà 
. caufe  du  prétendu  mariage  qu’il  avoit, 
difoient-ils  , contracié  avec  Elizabeth 
Lucy.  Ils  difoient  encore  que  les  en- 
fants de  Çlarence  étoient  devenùs  in- 
habiles à fuccéder  au  trône  par  l’at- 
tainder  porté  -contre  leur  père  , $c 
parloient  de  Richard  noivfeuleraept 
comme  du  légitime  héritier  delà  co\i- 
^ ronne  , mais,  encore  comme  d’i^n 
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Ince  éminemment  pourvu  de  tou-  £aouard  v.^ 
s les  qualités  qui  pouvoient  faire  An. 
•rnement  du  trône. 

Ces  bruits  étoient  répandus  avec 
nt  d’artifice  qu’ils  gagnèrent  crédit  jj  ^ ^ 
r les  efpritsdela  populace,  au  lieu  fonconfclîf* 
l’ils  donnèrent  de  l’ombrage  aux 
’igneurs  attachés  à la  famille  du 
;rnier  Roi  , particulièrement  au 
3rd  HafHi^s  , qui  ignoroit  toujours 
s véritables  projets  de  Richard.  Le  Hi^.crejUni 
■otefteur  étoit  bien  inftniit  de  fes 
ntiments  , mais  il  avoit  jufqu’alors 
itretenu  avec  lui  des  liaifons  d’a- 
itié  , à canfe  du  grand  crédit  que 
; Seigneur  avoit  dans  la  ville  de 
ondres  , & parce  qu’il  ne  perdoit 
îs  totalement  l’efpérance  de  l’attirer 
î'ns  fes  intérêts.  Il  cultivoit  de  mê- 
e une  amitié  apparente  avec  les 
;ux  Archevêques  , l’Evêque  d’Ely 
: le  Lord  Stanley  , qui  étoient  atta- 
ics  aux  deux  jeunes  Princes  , parce 
Li’il  jugeoit  que  cette  liaifon  lui 
:oit  très  utile  , & qu’il  avoit  réfolu 
s ne  lever  le  mafque  que  lôrfqu’il 
auroit  plus  befoin  de  leurs  fecours, 
our  continuer  h les  tromper  , il  fixa 
jour  du  couronnement  d’Edouard , 

: partagea  fon  Confeil , fous  pré* 
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^Edouard  V.-  texte  de  travailler  a^ec  plus  -de  'dill- 
Al).  14*3.  gence  aux  préparatifs  de  cette  foiem- 
nité.  Ses  créatures  tinrent  leurs  féan- 
ces  À "Weftminfter  , qù  affiftoit  Ed- 
rnond  Shaw  , Lord  Maire  de  Lon- 
' , dres  , dévoué  aux  intérêts  du  Pro- 

tetf eur.Les  Seigneurs  qui  favorifoient 
la  caufe  d’Edouard  formèrent  un 
committé  féparé  dans  la  tour  , oii 
ils  s’alTembloient  tous  les  jours  pour 
veiller  à ces  préparatifs.  Ils  recon- 
nurent bien-tôt  qu’on  fo'rmoit  adroi- 
tement des  obllacles  pour  empêcher 
l’éxécution  de  leurs  ordres  ; que  très 
peu  de  perfonnes  étoient  admifes  au- 
près du  Roi  , qui  étoit  accompagné 
feulement  d’un  petit  nombre  de  do- 
mefliques  , au  lieu  que  fon  oncle 
étoit  continuellement  environné  d’u- 
ne foule  de  courtifans qu’il  caref- 
foit  avec  une  affabilité  qui  fembloit 
peu  conforme  à fon  caraftère.  -Ces 
eirconffances  , jointes  au  retard  du 
couronnement , allarmèrent  le  Lord 
Stanley  , qui  commença  à foupçon- 
ner  que  le  Duc  de  Glocefter  avoit 
quelque  deffein  finiftre.  11  communi- 
qua librement  fes  foupçons  à fes  col- 
lègues , & comme  les  réfolutions  de 
l’autre  cônfeil  étoient  dérobées  avec 

foin 


Digitizod  by 


Livre  IV.  Chap.  VIL  25 
)in  à leur  connoilTance  , il  leur  pro-  £aouar.i  \\ 
ofa  de  prendre  fans  perdre  de  temps  Aq. 
es  mefiires  convenables  pour  la  fli- 
rté de  leur  Souverain.  Le  Lord  Haf- 
ngs  , pleinement  convaincu  que 
inique  defl'ein  du  protedeur  étoit 
e détruire  la  fa£Hon  de  la  Reine  , 
ilTipa  leurs  juftes  foupçons  en  leur 
'otedant  qu’ils  n’avoient  rien  à 
aindre  de  l’autre  Confeil , les  aflli- 
,nt  fur  fa  tête  qiie  s'il  s’y  tramoit , 
lelque  projet  au  préjudice  du  Roi 
du  Royaume  , il  en  feroit  infor- 
é par  un  des  meml>rcs  totalement 
“voué  à fes  intérêts.  Il  vouloit  par- 
r de  fon  ami  & de  fon  confident 
îtesby , ne  foupçonnant  pas  que 
t homme  le  trahiiToit  &C  que  c’é- 
it  à ce  prix  qu’il  avoit  acquis  la 
nfiance  du  Proteéleur.^  Le  Lord 
înley  & fes  collègues  fe  laiffèrcnt 
nvaincre  par  les  alTiirances  d'Haf-  ' 
gs  , fe  confiant  plus  en  fes  lumiè- 
; qu'en  leurs  propres  obfervations., 
ils  négligèrent  alors  une  occafion 
’ils  ne  purent  jamais  retrouver. 

Cependant  Rkhard  jugea  qu’il 

)it  temps  de  faire  entrer  Haflings  ter  >i.tfiinç* , 

as  fes  vues",  ou  de  travailler  à le 


-dre-,  & chargfii  Catesby  de  fon-  îi"’* 
Tome  IX.  B 
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^6  Histoire  d’Angleterre 
Ædoiiard  V.  fentiments  de  ce  Seigneur  ilir 

An.  les  droits  du  Proteûeur , qui  faifoiemt 
alors  le  fujet  de  toutes  les  converfa- 
•tions.  Haftings  non  - feulement  réfuta 
tout  ce  qu’on  avançoit  fur  la  batar- 
■dife  d’Edouard  & de  fes  enfants  ; 
mais  de  plus  il  affura  Catesby  qu’il 
«mployeroit  tout  fon  crédit  & j ufqu’à 
la  dernière  goûte  de  fon  fang  pour 
• foutenir  les  jeunes  Princes  contre  tous 
leurs  ennemis.  Cette  déclaration  fut 
aufli-tot  rapportée  au  Protefteur  , 
<jui  défiroit  ardemment  d’engager 
Haftings  dans  fes  intérêts,  & il  envoya 
encore  Catesby  pour  effayer  de  le 
gagner , même  en  lui  découvrant  le 
projet  formé  pour  l’exclufion  de  fes 
f/ibiar,  neveux.  Catesby  dans  cette  fécondé 
eonverfation  le  trouva  plus  que  ja;- 
mais , déterminé  à s’oppofer  à toutes 
les  entreprifes  qu’on  pouvoit  former 
contre  les  enfants  de  fon  maître.,  ce 
qui  décida  Richard  à le  faire  mettre 
,à  mort  fans  perdre  de  temps.  Il  fe 
rendit  le  matin  au  Confeil  affemblé 
dans  la  tour  , marqua  une  grande 
affabilité  pour  tous  les  membres , & 
après  y avoir  refté  quelque  temps  , U 
fe  retira , les  priant  de  continuer  leurs 
liélibétiiûp^^  ^ donner  le$  dçr?» 
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Livre  TV.  Char.  VH. 
îers  ordres  pour  la  cérémonie  du  Edouard  ^ 
oiironnement , trop  long  temps  dif-  An.  i4*«% 
érée.  Environ  une  heure  après  il 
entra  dans  l’affemblée  , fronçant  les 
ourcils  , fe  mordant  les  lèvres  , & 
vec  toutes  les  marques  de  la  plus 
'iolente  agitation  intérieure.  Après 
tre  relié  quelque  temps  fans  parler  , 

• Milords  ( dit-il)  quelle  punition 
> méritent  ceux  qui . ont  confpiré 

• contre  ma  vie  ? » Tout  le  Confeil 
Lit  interdit  à cette  queftion , le 
.ord  Mailings  répondant  au  nom  de 
DUS  lui  dit  , que  quiconque  étOît  - 
oupable  de  ce  crime  méritoit , tel 
u’ilfirt , d’être  pimi  comme  traitre ' 
ce  n’ell  point  une  autre  ( s’écria  Ri- 
chard ) que  ma  forcière  de  belles 
foeur  & fes  complices.  » Avant 

lie  les  Seigneurs  eulîent  eu  le  temps 
e fe  remettre  de  la  crainte  & ée  l’é- 
Dnnement  que  ce  prélude  leur  caufa',’ 
découvrit  fon  bras  gauche  qui'  étoit 
efféché  & le  montrant  au  Confeil'^ 
voilà  ( dit-il}  ce  que  cette  Magi^- 
cienne  & la  méchante  Shore  ont 
fait  par  le  pouvoir  de  leurs  enchan^ 
tements  1 ils  ont  réduit  mon  bras 
dans  Fétat  oîi  vous  le  voyez  , & 
le  relie  de  mon  corps  auroit  fouffert 
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æ8  Histoire  d’Angleterre  , 

. — » le  même  accident  , û leurs  infa- 

£x1ouaia  v-  . ' , . / t i i 

-An.  148}.  » mes  pratiques  n avoient  ete  decou- 
» vertes  par  une  fingulière  proteûion 
' » du  Ciel,  » Ces  paroles  redoublèrent 

d’autant  plus  leur  furprife  & leur  ter- 
reur qu’ils  favoient  que  fon  bras  avoit 
.toujours  été  tel  qu’ils  le  voyoient , 
&C  qu’ils  étoient  pleinement  convain- 
.cus  que  fi  la  Reine  avoit  formé  un 
«pareil  deffein,  elle  ne  l’aiuoit  jamais 
icommuniqué  à Jeanne  Shore  , qui 
•avoit  été  Concubine  de  fon  mari 
- d’étoit  • alors  du  Lord  HalHngs  , 

•reconnu  pour  ennemi  déclaré  de  la 
îReine.  Ce  Seigneur  ne  put  s’empê-- 
•cher  d’exprimer  fes  doutes  fur  la  vé- 
jrité  de  ce  'fait , en  difant  que  û elles 
.étoient  coupables  elles  méritoient 
■d’être  punies.  » Comment  ! ( s’écria 
;»  le  Proteéleur  avec  grande  émoi^ 

. » tion  ) dois-tu  me  répondre  par  un 
» fl , comme  fi  j’avois  invente  cette 
» accufation  ? je  te  dis  qu’elles  ont 
» formé  un  complot  contre  ma  vie,, 
» & que  tu  es  toUmême  un  de  leurs 
-»  complices.  » Il  frappa  en  même 
temps  deux  coups  fur  la  table  , &c 
•aufîi-tôt  toute  la  falle  Rit  remplie  de 
gens  armés  ; alors  fe  tournant  vers 
■Hadings  » je  t’arrête  ( lui  cria-t-il  ) 
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Livré  IV.  Chap.  VÏÏ.  ^ i<) 
pour  crime  de  trahifon  ? « Qui  , Edouard  vr 
moi , Milord  ! « répondit  cet  in-  At).  14*3; 
fortuné  Seigneur  ; oui , toi , traitre  !; 
répliqua  le  Protefteur,  & il  ordonna- 
ux  îbldats  de  fe  failir  d’Haftings.  Cette 
éHon  occafionna  un  grand  tumulte 
ans  la  falle  , & un  des  foldats  ef-' 
lya  d’abbattre  la  tête  du  Lord  Stan- 
ly  , d’un  coup  de  fa  hache  d’ar-' 
les , fous  prétexte  d’appaifer  le  troii- 
le  , mais  il  ne  put  y réuflir  , 6c 
tanlôy  fauva  fa  vie  en  paffant  fous* 
i table,  quoiqu’il  fut  dangereufement  ^ 
leffé  : cependant  il'  fut  arrêté  , ainfi- 
Lie  l’Archevêque  d’York- & l’Evê- 
Lie  d’Ely.  Richard  étoit  fi-  ardent  à' 
lire  périr  Haftings  , quHl  jura  de  né 
oint  diner  que  fa  tête  ne  fut  féparéa 
e fes  épaules  , enforte  qu’il  n’eut 
le  le  temps  de  fe  confeffer  au  pre- 
ier  Prêtre  qu’on  rencontra- , 6>C  on. 
i coupa  l'a  tête  fur  une  pièce  de 
larpente. 

Richard  qui  favoit  combien  les  ci-  _ 
yens  de  Londres  etoient  arrecnon-  fait  pénitence 
:s  à Haffmgs  , jugea  qu’il  étoit  né- 
flaire  de  trouver  quelque  prétexte 
)ur  exeufer  cette  éxécution  préci- 
tée , & envoya  un  meffage  au  Lord' 
aire  & aux  Aldermans  , pour  qu’ils 

■ Biij 
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5Q.  Histoire  d’Anoleterbæ  ^ ^ 
fe  rendÜTent  aufîi-tôt  auprès  deluî4 
Cependant  le  Proteûeur  & Buckin-^ 
gham  fe  revêtirent  d’une  vieille  ar- 
mure rouillée  , & lorfque  les^Magif- 
trats  de  Londres  iR,irent  arrivés  à la; 
tour  , pour  obéir  à fes  ordres.,  il  leur 
dit  que  le  Lord  Haftinp  & quelques- 
autres  avoient  confpire  contre  fa  vie  r 
qu’il  n’avoit  été  inftruit  de  leur  def- 
feîn  qu’à- dix  heures- du  matin , & que 
les  preuves  avoient  paru  li  évidentes» 
que  le  Roi  & fon  Confeil  avoient  ju- 
gé néceffaire  de  faire  éxécuter  Haf- 
tings(^à  l’inftant  même  , parce-  qu’ils, 
favoient  qu’une  partie  dü^  peupla 
ctoit  prête  à prendre  les  armes  en  fa> 
faveur  : que  ^dans  un  danger  aulïi: 
preffant  , il-  avoit  été  obligé  de  fe^ 
couvrir  de  la  première  armure  qu’it 
avoit  trouvée , pour  la  fureté  de  fai 
perfonne  ; enfin  qu’il  les  avoit  man-j- 
dés  pour  être,  témoin  de  la  vérité  des, 
feits  , afin  qu’ils  en  fiffent  leur  rap-, 
port  au-  peuple  , &.  prévinffent  oii: 

' appaifaffsnt  le  tiumilte  que  les  per-î 
fomies  mai  intentionnées,  pourroient, 
élever  dans  la  ville.  Le  Maire  ôc  les, 
Aldermans  virent  bien  que  le  difcours» 
de  Richard  étoit  peu  fmcére  , mais,- 
n’ofant  déclarej:  leurs,  vrais  fentimenSj^ 
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trvRE  tV.  Chap.  vil  3'  i; 

il«  promirent  d’obéir  à fes  ordres  & Edouard 
fe  retirèrent.  Après  cette  conférence 
on  publia  une  proclamation  aû  nom  sir  Th.  M*nü 
du  Roi,  portant  que  le  LordHaftings-- 
étant  entré  dans  une  confpiration 
pour  fe  faifir  de  la  perfonne  de  Sa 
Majefté  , & tuer  le*  Proteüeur  ainfi 
que  le  Duc  de  Buckingham  , afin  de 
pouvoir  enfuite  gouverner  le  Royau-' 
me  à fa  volonté^;  le  Roi  pour  pré- 
venir ce  pernicieux  deffein  l’avoit 
fait  punir  fans  délai , de  l’avis  de  fort 
Gônfeil  ; que  perfonrte  n’avoit  plus 
mérité  de  périr  de  la  mort  des  trai- 
tres  que  Haftings  , qui-avoit  engagé' 
le  dernier  Roi  dans  Une  infinité  de' 
démarches  contraires  à la  liberté  & 
aux  privilèges  du  peuple  : qu’il  avoit- 
été  le'  c-Onduâeur  & le  compagnon' 
des  débauches  d’Edouard  , & qu’it 
âvoit  paffé  la  dernière  nuit  avec  Jean-* 
ne  Shore , complice  de  tous  ces  cri-- 
mes  particulièrement  de  celui  pour' 
lequel  il  avoit  été  mis  à mort.  Cette- 
proclamation-  contenoit  encore  plu-*  - 
deius  autres-  Chefs  , propres-  à dimi-' 
nuer  l’affefHon  que  le  peuple  avoit- 
toujours  marquée  pour  ce  Seigneur 
& à prévenir  fa  compaflion  ; cepen-' , 
elle  ne  prôdiiifit  pas  l’effet  qu’en^ 


IHoiiard  v. 
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31'  Histoïrê  d’Angleterrë  j 
attendoit  le  Protedeur.  Jeanne  Shoré- 
fut  arrêtée  & conduite  devant  le 
Confeil , où  Richard  l’accufa  de  ma- 
gie , & d’être  entrée  dans  la  confpi- 
ration  d’Haùings  contre  fa  vie  : mais 
” elle  prouva  li  clairement  fon  inno- 
cence , qu’on  ne  put  la  condamner 
fur  cette  accufation  avec  quelque  ap- 
parence de  juft'ce.  On  l’attaqua  en- 
fuite  fur  les  déréglements  de  fa  con- 
duite , dont  elle  ne  put  difconvenir , 
& on  la  remit  entre  les  mains  de  la 
jurifdiftion  eccléfiaftique , où  elle  fut 
condamnée  a faire  pénitence  publique 
dans  l’Eglife  de  Saint  Paul , & à mar- 
cher en  proceflion  devant  la  Croix , 
la  moitié  du  corps  & les  pieds  nuds  , 
un  cierge  allume  entre  fes  mains, 
xiii.  Ces  éxécutions  fans  aucune  forme 
DoS"'rThîW  de  procès  à Londres  & à Pontefraft , 
A . n jointes  à l’emprifonnement  de  l’Ar- 
■ chevêque  d’York,  de  l’Evêque  d’Ely 
& du  L.ord  Stanley  ne  laiflerent  pas 
douter  au  peuple  que  le  Proteffeur 
n’eût  des  deffeins  fur  la  couronne  , 
ce  qui  remplit  le  Royaume  de  conf- 
ternation.  Ce  fut  dans  cette  conjonc- 
ture qu’il  réfolut  de  déclarer  fes  in- 
tentions , &c  comme  il  défiroit  d’a- 
voir l’approbation  des  Londonois , U 


Livre  IV.  Char.  VII." 
tonfulta  avec  fon  confident  le  Duc  Edouard  ’v. 
de  Buckingham  fur  les  moyens  de  fe 
procurer  cet  avantage.  Us  réfolurent 
de  faire  agir  -de  nouveaux  refforts 
pour  perfuader  au.  peuple  que  les 
«nfants  d’Edouard  étoient  bâtards, 
fe  perfuadant  que  ceux  qui  n’auroienJ? 
pu  être  convaincus  de  ce  fait  par  leurs 
cmiffaires  n’oferoient  cependant  dé-, 
tromper  les  autres.  Le  Dodeur  Ralf 
Shaw  j frère'du.  Lord:  Maire  prêcha  ’ 
tin  fermon  à.  la  Croix  de  Saint- Paul 
où  non  feulement  il  infifta  fur  le  prév 
tendu  mariage  d’Edouard  avec  Eli- 
fabeth.  Lucy  , qui  rendbit  les  autres; 
enfants  illégitimes  , mais  encore  s’é- 
tendit fur.  la  bâtardife  d’Edouard  mê^ 
me  &'de  fon  frère  le  Duc  de  Cia- 
pence  , affiu-ant  qu’ils  avoient  eu*, 
pour,  pères  des  perfonnes  que  la  Dü-i. 
cheffe  d’York  avoit  admis  dans  fo« 

Ht'  en,  l’abfenoe  de  fon.  mari.  Ibpafla 
enfuite^  à ce . quii  concernoit!  le  Duc 
de  Glocefief  , dont  il  parla  comme 
du  vrai  fils  du  Duc  d’York  auquel  il 
reffémbloit  parfaitement  tant  par  les 
traits  extérieurs-  que  par  les  vertus  > 

& s’éterylità  faire  un  ej^raVagant:  pa-. .. 
négyrique- de.  ce  Pritice-,  dont  le 
étpit.de  le  préfenter..  alors  au 
Bv 
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34  HrsTOfRE^  d’Angleterret,. 
peuple  , dans  l’elpérance  qu’ému  pajk 
Aa-..  1 483»  l’éloquence  du  Prédicateur,  on  le  pro-^ 
clameroit  aufli  -tot  Roi.  Cependant 
' il  n’arriva  qu’après  que  le  Doàeur  eut? 

- fini  fon  éloge  & eut  commencé  à.en>^ 
tamer  un  autre,  fujet  mais  voyant 
' que  le,  Protefteui*  approchoit , il  le 
répéta  avec,  les  plus. ridicules  éxagé— 
rations,  tandis  que  Richard:  traver- 
foit  la  foule  pour  fe  rendre  à fa-place.L 
Au  lieu  d’èntendre.,  comme  il  l’avoit; 
eipéréi,  lés  acclamations -de  « longue 
>>  vie*  au  Roi  Richard*,  >«1  remarqua 
que  toute  l’affemblée  baiffoit  la  tête 
gardant  lé*  plus  .profond' filence,  &C 
déteftant  la  vénalité  du  Dofleur  qui* 
après,  avoir  perdu-  fa  popularité  pan 
. cet  abus  honteux  de  fes  talents , fe 
confina  dans  une  retraite  où  il  mou* 
rut  peu  ' de  temps  : après  jde  chagrin 
f de  remords;  ■ 


XI v;.'  • Quoique  ' le:  férrnom  dû  Doôeiir. 

BàSi?gi«m“  Shaw  eutrété..fi<  m^^  reçu-,  le  Due: 
harangue  les  de  Buclcingham  fameux'par*  fon  élo* 
quence*,.  entreprit  dè  haranguer  1er 
jtoU».  peuple  le  Jeudi  fuivant  à'  Guildhalli,. 

Les . Aldermans  .&  ' le  commun  .confeit 


ayant  été  affemblés  parle  tord  Mâirey . 
le  Duc  répéta  lès  mêmes  raifons  dontt 
lé:  Doâeur  s’.étoit  déjf  feryi  av£C 


I 


Digilized  by  Googic 


Livre  IV.  Chap.  VII.  35 
peu  de  fiiccès.  Il  dit  que  les  Lords, 
^ aflemblés  en  confeil , & les  Commu- 
nes du  Royaume  avoient  déclaré- 
qu’aucun  bâtard  ne  pourroit  monter. 
Air  le  trône  d’Angleterre,  & il  in-; 
fifta  pour  que  la  couronne  fut  décer- 
née au  Duc  de  Glocefter  , feul  fils, 
du  dernier  Duc  d’york.  Il  ajouta, 
qu’il  y avoit  lieu  de  craindre  que? 
ce  Prince  magnanime  n’en  rejettât 
Fofîre  , mais  qu’il  efpéroit  que 
tout  le  peuple  , particulièrement  les 
citoyens  de  Londres',  uniffoient  leius 
follicitations  , Richard  pourroitêtre- 
perfuadé  de  fe  charger  du  pefant 
fùrdëau  du  gouvernement ,.  qui  étoit 
trop  accablant  pour  être  porté  par’, 
un  enfant.  Il  leur  demanda  donc  tanr 
en  fon  propre  nom  qu’au-  nom  de.' 
tout  le  confeil  qu’ils  déclaraffent  leurs- 
fentimentS',  après  quoi  il  s’arrêta,, 
dans  l’attente  qu’ils  alloient  crier  5; 
» Le  Roi  Richard  ! Le  Roi  Richard  ! 
Mais  à don  grand  étonnement  il  fé  fît  ' 
un  lilence  univerfel.  Il  répéta  fa'ha-r 
rangue  avec  quelques -changeaiiems  „ 
& ils' demeiuèrent  toujours  - dans  le-' 
Êlence  & la  triReffe.  Il- en  marqua^ 
fa.  pdner  au  Lord  Maire',  qui  lui  di^ 
le  peuplé-  n^étoit  ctrdinairemen^ 

B:vji 


Edouard  r. 

An.  1481» 


Histoire  d^Anglëterre  , 
ËtioViard  V.  harangué  que  par  le  Greffier , qut- 
. An.  étoit  l’Orateur  de  la  ville.  Cet  offi-< 
cier  eut  ordre  de  parler  , fît  une  ré- 
capitulation de  tout  ce  que  le  Duc 
avoit  dit , & conclut  en  leiu-  deman- 
dant qu’ils  répondiffent  pofitivement 
s’ils  vouloient  ou  non  avoir  le  Due: 
de  Glocefter  pour  Roi.  Il  s’éleva  iuij 
bruit  confus  dans’  la  multitude  , &C 
quelques-uns  des  domeftiques  du  Duc 
' s’ étant  gliffés  dans  la  foule  ^ crièrent 
» Vive  le  Roi  Richard  ! »-  Un  petit 
nombre  de  Bourgeois  qu’on  avoit 
gagnés , fe  joignirent  à cette  accla- 
mation , & les  apprentife  & la  po- 
pulace qui  étoient  à la  porte  , jety 
tèrent  leurs  chapeaux  en.  l’air  em 
Phonneur  du  Duc  de  Glocefter.  Buc- 
kingham' ayant  fait  ffiire  filence , leur 
dit,  qu’il  voyait  avec  joie  que  fa 
propolltion  avoit  été  univerfellement 
approuvée,  & leur  demanda  qu’ils, 
fè  trouvalTent  le  lendemain  à la-  mê- 


me heure  , dans-  le  même  lieu  pour 
qu’ils  puffent  tous  enfèmble  aller  pré-^ 
fenter  lein  très  humble'  requête  à fa 
Grandeur , la  fupplier  de  monter  fur 
Ite  trône , & de  gouverner  le  peuplé 
■-  en  qualité  de  fes  propres  fujets. 

O»  congédia,  les  citoyens  pour  c© 
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Livre  IV.  Chap;  VIL.'  37 
jour  ; mais  le  lençlemain  matin  le  Eaouard  v. 
Duc  de  Buckingham , le  Lord  Maire, 
les  Aldermans  & une  multitude  des  ^«5* 
partifans  du  protefteur  fe  rendirent  au  ' 
château  Barnard  oii  il  réfidoit , pour 
lui  préfenter  au  nom  des  trois  Etats, 
uneadrefle',  dans  laquelle  on  expofoit 
rillégitimité  des  enfants  d’Edouard,. 

& on  le  fupplioit  d’accepter  la  cou- 
ronne qui  lui  appartenoit  par  droit 
de  fucceffion.  Richard  parut  effrayé 
de  ce  grand  concours  de  peuple  , fei- 
gnant de  croire  qu’ils  venoient  avec 
quelque  deffein  fîniftre  contre  fa  per- 
fonne  , & lorlque  Buckingham  eut 
enfin,  reufii  à obtenir  qu’il  leur  don- 
nât audience  , il  fe  préfenta  avec 
toutes  les  marques  de  terreur  ôc 
d’étonnement.  Il  affeûa  une  extrême 
furprife  lorfqu’il  entendit  la  propo- 
fition  qu’on  lui  faifoit , refufa  de  l’ac-- 
oepter,  difant  qu’il  chérifToit  les  en-», 
fants  de  fon  frère  plus  que  toutes 
les  couronnes  de  l’Univers  ; que  ce-  ^ 
pendant  il  regardoit  la  requête  du. 
peuple  comme  une  preuve  de  fon 
adèdion  qui"  ne  lui  fortiroit  jamais, 
de  la.  mémoire.  Il  les.  exhorta  à vivre 
pai*x  fous,  le  Souverain  à-  qui. 
dfeYQient:.  ob.éil&nce,^  leur,  gromib' 
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jS*  Histoire  ü’ÂNGXETEliRt , ^ ^ 

qu’il  feroit  tout  ce  qui  feroit  en  fon^  » 
pouvoir  pour  porter  fon  neveu  à- 
gouverner  de  façon  à rendre  fon*  1 
Royaume  floriflant , & à faire  le  bon--  j 
heur  de  fes  fujetSj  Le  Duc  de  Bue--  . 
kingham  marqua-  un  grand  mécon-* 
tentement  dfe  cette  réponfe , & lui- 
déclara  que  le  peuple  avôit  pris  une: 
réfolution  unanime  de  ne  laiffer  mon- 
ter aucun  des  enfants  d’Edouard  fur' 
le  trône  ; & que  s’il  ne  vouloit  pas^ 
accepter  là  couronne  , ils  feroient^ 
obligés  de  la  donner  â quelque  au- 
tre. Cette  déclaration  gagna  enfin  le  • 
protefteur.  Il  leur  dit  : que  puifqu’ils; 
étoient  déterminés^  à rejetter  les  en- 
fants d’Edouard  y il  acceptoit  la  cou-« 
ronne  qui  lui  appartenoit  incontef-- 
tàblement  par  droit  d’héritage  , mais* 
qu’il  là  recevoit  avec  d’autant  plus  de*  ^ 
fatisfaftion,  qu’il  la  regardôit  comme** 
un  don  fait  librement  par  un  peuple  li-  * | 

bre.  Cette  complaîfance  de  Richard» 
flit  applaudie  par-  de  longues  accla- 
mations. Le  lendemain  il  fe*  rendit- 
â la  falle  de  Weftminfter  , fe  plaçai 
dans  lè  trône  Royal,  fituneharan— 
gue  à’  l’affemblée' , & recommandai 
fortement  aux  MàgiRrats  de  rendre  làî 
|jilUce.-avee  la-plus-grandé-  éxaûitjide^ 


Digitized  by  GoogI 


Livre  IV.  Chap.  VIL.  39 
- , Cette  comedie  ayant  reuffi  ayec  R-^„,, 
toidt  le  luçces  imaginable  , le  Duc  An.  i+aj..., 
de  Glocefter  fut  proclamé  Rord’An^.-.  ^vi. 
gleterre  & de  France,  fous  le  nom:  eftcoi*i- 

de  Richard  III.  le  vingtJeiix  Juin 
& il  fixa  le  fix  Juillet  pour  la  cé-j 
rémonie.  de  fon  couronnement.  Il  le. 
différa  jufqu’à  ce  temps,  pour  atten- 
dre cinq  mille  hommes  de  renfort  qui 
venoient  du  nord , & fur  l’attache- 
ment defquels  il  comptoit  plus,  que 
fiir  celui  des  Londonois.  Pendant  cet 
intervale  il.  conféra  la  place  de  Chan-f 
cellier  à l’Evêque  de  Lincoln , qui 
étoit  un  de  fes  favoris.  Il  donna  celle 
de  Maréchal  au  Lord  Jean  Howard^ 
avec  le  titre  do  Duc  de  Norfolk  ^ 

&c  le  lendemain  il  le  nomma  Grand- 
Conétable  pour  fon  couronnement;. 

Son  fils,  Thomas  Howard  fut  crééi 
Gomte  de  Surrey  Guillaume  Beç- 
keley  flit  nommé  Comte  de  Not.i 
tingham-,..  &le  Lord  Lovel',  un  des; 
principaux  confidents  de.  Richard’,, 
fut  honoré  du  titre  de  Vicomte.Tho* 
mas  Rotheram , Archevêque  d’York,, 

Éartit  de  prifon-,  & le  Lord^  Stan-- 
ley  non-feulementfut.misÆn  liberté  „ 
mais  il'  le  nomma  même  ChambeK- 
fkn.  QU.  Steward,  de^  i»  chambre* . 
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40  Histoire  d’Angleterre  , 
Bjchard  ui.  n’étoit  pas  que  Richard  eut  réelle» 
Ail.  J483.  ment  aucune  amitié  pour  ce  Seigneur, 
mais  fon  indulgence  étoit  l’elFet  de 
fa  crainte.  Le  Lord  Strange  , fils  de- 
Stanley , avoit  commencé  à lever 
des  troupes  dans  le  Comté  de  Lin- 
coln , & Richard  prit  le  parti  <^u’il- 
jugea  le  plus  avantageux  pour  préve- 
nir une  révolte.  L’Univerfité  d’Ox** 
ford  préfenta  une-  pétition  en  faveur 
de  Morton  Evêque  d’Ely,  & quoi- 
que le  Roi  eut  une  haine  envenimée 
contre  ce  Prélat , il  ne  voulut  pas 
au  commencement  de  fbn  règne  dé- 
fobliger  ce  corps  vénérable  par  un 
refus  » Cependant  étant  réfolu  à ne 
pas  accorder  la-  liberté  à l’Evêque  , 
il  en  trouva  le  moyen  en  le  remet- 
tant à la  charge  du  Duc  de  Bucking- 
harii , qui  l’envoya  dans  fon  château- 
de  Brecknock  au  pays  de  Galles.  Le 
fix  Juillet  l’iifurpateur  & fà  femme 
Anne , fille  de  Richard  Comte  de 
sirTk.  More,  Warwick  , furent  couronnés  avep 
grande  pompe  a Wertmlnfirer*  Toute 
la  Nobleffe  du  Royaume  alîifta  à 
cette  cérémonie , diaciin  craignant 
que  fon  abfence  ne  caufât,  quelque 
foupçon  au-  nouveau  Roi,  dont-. le 
caraâère  étoit  fiTôrmidablCt  La  fuite. 
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Livre  IV.  Chap.  VIL  4t. 
âe  la  Reine  fut  conduite  par  Mar-  Richi.a  11 1., 
guerite,  Comteffe  de  Richemond , An. 
femme  du  Lord  Stanley , & mère  du 
Comte  de  Richemond  retiré  en  Bre- 
tagne. 

Richard 

Craindre  aucune  oppofition.  Tous  les  des  Ambafia! 
Seigneurs  qui  auroient  eu  affez  de  ^ ‘'•f- 

,q.  , „ fétcnts  en- 

credit  dans  le  Royaume  pour  y ex-  droits  du  con. 
citer  quelques  troubles  , étoient  to- 
talement,  dévoués  à fes  intérêts.  La 
Reine  douairière,  fes  cinq  filles, 
le  Marquis  de  Dorfet  fon  frère , de- 
meuroient  toujours  dans  leur  afile. 

Sir  Richard  Wideville  étoit  caché  î 
Edouard  V.  & fon  frère  le  Duc 
d’York  refioient  en  prifon  dans  la 
tour  ,.dont  le  gouvernement  avolt 
été  confié  à Sir  Richard  Bracken- 
bury  , en_la  fidélité  duquel  Richard 
ayoït  une  grande  confiance.  Cepen- 
dant pour  affluer  fon  pouvoir  par  des 
alliances  étrangères  , & empêcher 
que  fes  ennemis  ne  reçuffent  des  fe- 
cours  du  continent  il,  envoya  Ber- 
nard de  la  Force, en  qualité  d’Am- 
baffadeur  en  Caffille , afin  de  renou- 
veller  l’ancienne  alliance  avec  Fer- 
dinand & Ifabelle.  11  nomma  des, 
Commiffaires  pour  traiter  avec  la 


paroiffoit  n’avoir  plus  à xvii. 
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41  HlS-rdlRÉ  D^ANGXïtÉRUiÈ  < 
Richard  111.  France  , au  fiijet  de  quelques  infr^cT-' 
A*.  1483.  tions  de  la  trêve , la  confirmer  & la 
rcnouveller;  donna  de  pleins  pou- 
voirs à Thomas  Hufton,  pour  pro- 
longer celle  qu’on  avoit  faite  avec 
François  II.  Duc  de  Bretagne , & cet 
AmbafTadeitr  reçut  des  inftniûions' • 
pour  faire'  iin  nouveau  traité  avec’ 
ce  Prince  , & en  obtenir  qu’il  lui  li--  ' 
vrât  le  Comte  de  Richemond. 

Après  avoir'  pris  toutes  ces  me-' 
jciinesPrinces  fures , on  prétend  que  Richard  ré- 
dans  la  tour,  folm  ^ faire  mettre  à mort  fes  deux' 
neveux  dans  la  tour , & que  pour 
éviter  le  foupçon  d’avoir  part  à 
cette  aéHon‘,  il  fit  un  voyage  eu 
différents  Comtés,  fous  prétexte  de*' 
réformer  les  abus  qui  s’étoient  intro- 
duits dans  Fadminiftration  de  la  juf*' 
tice.  Il  demeura  quelque  temps  à- 
Glocefler , & affefta  de  favorifer  par-  - 
tfculièrement  cette  place  qui  lui  avoit' 
donné  foiï  titre.  Il  étoit  accompagné 
du  Due  de'  Buckingham  , qui  jugeant' 
que  fes  fervices  n’avoient  pas  été'' 
mfîifamment  récompenfés  devint  fï'' 
arrogant , que  le  Roi  crut*  néceffai-- 
re  d’humilier  fon  orgueil.  Lorfque' 
des  réfolutions  de  cette  nature  font 
«ne  fois  prifes  , les  occafions  ne? 
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Livre  IV.  Ghap.  VIL  45» 
manquent  jamais.  Richard  afFefta  de  Richard  iiù 
le  traiter  avec  hauteur,  & même  An. 
de  lui  reflifer  de  légères  faveurs  qu’il 
eut  occafion  de  hii  demander.  A 
l’égard  de  fes  terres  d’Héreford  , que 
quelques  Hiftoriens  prétendent  avoir 
été  l’objet  de  leur  différent , il  paroîf 
par  une  conceflipn  de  Richard  , rap- 
portée dans  Dugdale , que  le  Duc 
avoit  alors  reçu  toutes  les  terres- qu’il 
pouvoit  raifonnablement  reclamer  , 
comme  appartenant  à la  famille  dont 
y étoit  defeendu.  Il  eff  donc  plus 
probable  qu’il  prit  ombrage  fur  (quel- 
que autre  refus.,  ou  quelque  mépris 
mortifiant  ; demanda  la  permiffioa 
d’aller  régler  quelques  affaires  domef- 
tiques , ^ fe  retira  mécontent  dans. 

£on  château  de  Brecknock.  Après» 
fon  départ , le  Roi  fongea  à l’éxé- 
çution-du  projet  qu’il  avoit  formée 
de  faire  périr  fes  neveux  dans  la  tour* 

11  avoit  fondé  le  Gouverneur  Braken- 
bury  à ce  fujet , mais  il  le  ' trouva 
trop  confciencieux  pour  fe  charger, 
d’un  meurtre  aufîi  abominable , &C. 

R y employa  Sir  Jacques  TyrreL 
Ce  Gentilhomme  avoit  fait  l’ofEce 
d’affafîin-général  fous  le  règne  d’E-. 
deuard  IV.  av,e,ç  le  titre  de/Vice-i 


/■ 
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‘44  Histoire  D^ANGtETËRRE  ^ 

J JJ  Conétable  , en  vertu  d’une  commit’ 
An.  1483.  fion  qui  lui  donnoit  pouvoir  de  pren- 
dre connoiffance  de  tous  les  cas  de 


trahilbn  , Sc  fur  la  lîmple  infpeftion 
du  fait , prononcer  & faire  exécuter 
immédiatement  fes  fentences , fans’ 
bruit , forme  de  procès , ni  appel. 
Cette  commilîion  meurtrière  fut  re- 


lîouvellée  par  Richard , & Tyrrel 
après  avoir  reçu  fes  inftruéHons  , 
s’introduifit  dans  la  tour  , où  l’on 
dit  qu’il  fît  ôter  la  vie  aux  jeunes 
Princes , par  le  miniftère  de  deu» 
fcélérats  qui  les  étouffèrent  dans  leurs 
lits  , & enterrèrent  leurs  corps  fous 
lin  efcalier.  Tel  eft  le  récit  de  Tho- 


mas Morus  ; mais  on  doit  lire  cet 
Hiflorîen  avec  précaution,  parce  qu’il 
compofa  fon  Ouvrage  fous  le  règne 
fuivant,  où  tous  les  écrivains  s’éf- 
forçoient  de  s’infinuer  dans  la  faveur 
de  Henri , en  noirciffant  le  caraftère 
de  fon  prédécelTeur.  On  rapporte 
à la  vérité  que  Tyrrel  confeflk  ce 
crime  lorfqu’il  fut  arrêté  pour  tra- 
hifon  contre  Henri  , mais  on  fait 
qu’il  y a peu  de  foi  à ajouter  à des 
. confefîîons  extorquées.  Il  eft  certain 
que  vers  le  même  temps  les  jeunes 
Princes  difparurent , & fous  le  règne? 


_ Livre  IV.  Chap.  VIL  45 
de  Charles  U.  les  ouvriers  employés  Richard  ii4 
^ réparer  cette  partie  de  la  tour , An.  hh. 
trouvèrent  les  os  d’un  petit  fc^uelette 
luimain  , qui  furent  enterres  dans  ^ 
l’Abbaye  de  Weftminfter  , comme 
.étant  des  relies  de  ces  Princes  infor* 
tunés.  S’ils  furent  mis.  à mort  dans, 
ce  temps , Richard  le  fit  par  un  aûe 
.de  pure  barbarie , d’autant  qu’il  pa- 
roiflbit  folidement  établi  fur  le  trône, 

■.qiie  tout  le  Royaume  étoit  tranquille  , 
que  tous  les  partifans  des  enfants  . 
.d’Edouard  avoient  péri  ou  étoient  " 
hors  d’état  de  lui  nuire  , & ^ue  ces 
.enfants  eux-mêmes  avoient  été  dé- 
.clarés  illégitimes.  Peut-être  que  le 
jeune  Edouard  qui  étoit  d’un  tem^ 
.péramment  foible , mourut  de  cha* 
grin  & delà  frayeur  dont  il  parut  ex-^ 
cefllvement  frappé  depuis  le  moment 
.de  fa  dépofition , & que  fon  frère 
de  Due  d’York  fut  .tranfporté  au- 
, delà  de  la  mer , oh  il  vécut  dans  l’ob- 
-.fcurité , jufqu’au  tempes  où  il  parut 
.en  qualité  de  Prétendant  à la  cou- 
«ronne  d’Angleterre.  Cependant  cette 
• conjeûure  cft  fujette  à de  très  fortes 
,obje£Hons.  Si  Edouard  étoit  mort 
naturellement , R ichard  auroit  trouvé 
avantage Iç  faire  çpjinoître.à 
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46  KrSTOIRE  d’Anôleterre, 
tout  le  Royaume  , & auroit  honoré 
fon  corps  de  magnifiques  flinérailles. 
5i  le  Duc  d’York  avoit  été  (auvé  en 
Flandres , fa  tante  la  DuchefTe  de 
Bourgogne  Tauroit  certainement  re- 
connu pour  ce  qu’il  étoit  dès  le  com- 
mencement, afin  qu’il  n’y  eût  aucun 
doute  fur  fa  naiffance  & fa  qualité 
par  la  fuite,  lorfqu’il  fe  feroit  pré- 
ïenté  quelque  occafion  de  -faire  va- 
loir fes  droits.  Enfin  fi  nous  faifons 
attention  au  caradère  fanguinaire  de- 
Richard , & à la  difparition  myflé- 
xieufe  des  jeunes  Princes , nous  ne 
pouvons  le  juftifier  de  l’imputation 
dont  fa  mémoire  a été  flétrie  , mal- 
gré toutes  les  peines  <^ue  s’eft  donné 
l’Auteur  Buck  pour  rétablir  fa  répu- 
tation. Cet  Ecrivain  , qu’on  peut 
mettre  â tous  égards  au  rang  de  l’un 
des  plus  méprif^les  Hifloriens  , fem- 
ble  avoir  entrepris  le  panégyrique 
de  Richard  , uniquement  parce  qu’un 
de  fes  ancêtres  étoit  au  fervice  de  ce’ 
cruel  tyran.  TW  orna  s Morus  nous  ap- 
prend que  Tufiirpateur  marqua  la  plus 
grande  joye  lorfque  Tyrrel  lui  fit 
lavoir  que  fes  ordres  étoient  éxécu- 
tés  fur  les  deux  Princes,  mais  qu’il 
fut  enfuite  agité  de  toutes  les  fiuries 
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Livre  IV.  Chap.  VII.  47 
idu  remords  : Qu’il  lui  arrivoit  fou-  Richard  iiT. 
vent  de  fauter  hors  de  fon  lit  dans  An. 

Je  plus  grand  troyble  d’Æfprit  : Qu’il 
-toiirnoitles  yeux,  femordoit  les  lè- 
vres , mettoit  la  main  fur  fon  épée,, 
faifoit  paroître  dans  toute  fa  con- 
•,tenance  &c  fes  a£Hons  les  plus  gran- 
de marqujes  de  terretir  & de  mé- 
£ance.  ' . ^ , 

On  dok  cependant  convenir  que  , . 

Je  Roi  dans  Ion  voyage  admimltra  chardefUté^ 
Ja  juftice  avec  la  plus -grande  impar-  '«««deOai? 
tialité  , & que  par  une  attention  in- 
-fatigable  aux  intérêts  de  la  nation  , 

J1  fembloit  vouloir  expier  le  fang  qu’il 
n voit  répandu  pour  fe  faire  upe  route 
jufqu’au  trône.  De  Glocefter  il  pafla 
^ York,  où  il  eut  la  fatisfaftion  de 
recevoir  GépfFroi  de  Satiola,  Anv- 
batfadeur  d’Efpagne  , que  Ferdinand 
,&  Ifabelle  avoient  envoyé  pour  re- 
'Xiouveller  l’anciemie  alliance  entre  la 
Gaftille  & l’Angleterre.  Il  eut  tant 
;,de  joye  de  fe  voir  reconnu  par  cette 
^Princefle , defcendue  de  la  Maifon 
^de  Lancafter  , qu’il  donna  les  plus 
grandes  marques  de  diflinûion  à 
. l’Ambafladeur  ; • l’arma  Chevalier  ; 

. jécrivit  des  lettres  remplies  d’égards 
. & d’affeftiop  à lepr^  Majetlés  Cathp^ 
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Histoire  d’Angleterre, 
•Rfchard  iij.  Üques , & même  à leurs  Miniftres. 

An,  m%}.  Pendant  que  Richard  réfidoit  à York, 
-il  flit  couronné  une  fécondé  fois  dans 
-la  Cathédrale  de  cette  Ville , & foa 
■fils  âgé  feulement  de  dix  ans  , flit 
créé  Prince  de  Galles  avec  les  folem- 
Tiités  ordinaires.  Ce  fut  alors  que 
-Richard  apprit  là  mort  de  Louis  XL 
Roi  de  France  , qui  eut  poiu*  fuccef- 
feur  fon  fils  unique  Charles  VIIL 
encore  mineur  , & fous  la  tutelle  de 
fa  fœur  Anne , femme  de  Pierre  de 
Bourbon , Seigneur  de  Beaujeu  ; mais 
le  Duc  d’Orléans  lui  difputa  la  ré- 
agence en  qualité  de  premier  Prince 
-du  fang , & cette  conteRation  occa- 
fionna  tant  de  troubles  à la  Cour  de 
France  qu’on  ne  put  renouveller  ou 
confirmer  la  trêve  avéc  l’Angleterre  , 
que  Richard  follicitoit  vivement. 

XX,  Pendant  que  le  Roi  jouilToit  de 

Buckingham  fatisfa£Hon  à York  , le  Duc  de 
& Morton  , Buckingham  élevoit  çontre  lui  une 
fo?n\n't‘’ïi^  tempête , qui  le  menaçoit  des  plus 
complot  en  . grands  revers.  Ce  Seigneur  naturel* 
(Co^^edeRi-  Içuient  fier , impérieux  & indifcret', 
fbemond.  gut  à peine  été  quelques  jours  à 
’Brecknock , que  fon  mécontente- 
-ment  & fa  haine  contre  Richard  fu* 
rent  apperçus  de  fon  prifonnier,, 

Mprtoa 
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Livre  IV.  Chap.  VIL  , 49 
Morton  Evêque  d’Ely,  Prélat  d’une 
pénétration  & d’iuie  adreffe  fingu- 
lières.  Il  avoit  d’abord  été  zélé  par- 
tifan  de  la  Maifon  de  Lancafter  ; mais 
cédant  au  torrent  lors  de  l’acceffion 
d’Edouard  , ce  Monarque  l’avoit 
trouvé  fi  profond  dans  les  affaires  , 
qu’il  l’avoit  nommé  membre  de- fort 
Confeil.  Cependant  il  avoit  toujours 
confervé  ime  forte  inclination  pour 
le  parti  de  Lancafter  ; & lorlqu’il 
•eut  reconnu  le  ,reffentiment  de  Buc- 
kingham , il‘  s’infiniia  dans  fa  confian- 
ce, par  le  mépris  ^l’il  marqua  de 
Richard.  Il  le  detefioit  comme  un  ty- 
ran & un  fcélérat , qui,  non  content 
d’avpir  verfé  le  meilleur  fang  de  U 
Nobleffe  & ufurpé  le  trône , avoit 
couronné  tous  fes  forfaits  par  le 
meurtre  de  deux  Princes  innocents. 
Buckingham  dans  les  tranfports  die 
fa  colère  ne  relpiroit  que  vengeance 
contre  ce  monftre  de  cruauté  & d’in- 
gratitude , & l’on  djit  que  Morton  lui 
confeüla  de  reclamer  la  couronne  en 
fon  propre  nom , comme  defeendant 
d’Anne  , fille  de  Thomas  de  Wode- 
Roke  , Comte  de  Glocefter , & troi- 
fième  fils . d’Edouard  III.  Le  Duc 
prévoyant  que  s’il  formoit  cette  enr. 
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Ço  Histoire  D* Angleterre, 
Rirhara  iiî.  trcprifc  , les  amis  de  Henri , Comté 
An.  1483.  de  Richemond , fe  joindroient  contre 
lui  à la  Maifon  d’York , ne  voulut 
point  fuivre  cet  avis  de  l’Evêque,  & 
préféra  de  fe  déclarer  en  faveur  de  ce 
Seigneur,  qui  étoit  le  véritable  héritier 
de  la  Maifon  de  Lancafter.  Son  pro- 
jet fut  que  Henri  épouferoit  Elifa- 
beth , fille  aînée  d’Edouard  IV.  al- 
liance qui  réuniroit  les  deux  Maifons 
en  fa  faveur.^L’Evêque  approuva  cet 
expédient  qu’il  jugea  conforme  à la 
juftice  & propre  à éteindre  le  feu  des 
guerres  civiles  dont  le  Royaume  avoit 
été  11  long-temjps  tourmenté  , & qui 
avoient  fait  perir-une  grande  quan*- 
tité  de  fujets.  Henri , Comte  de  Ri- 
chemond, 'étoit  fils  d’un- Gallois  , * 
ainfi  que  nous  l’avons  déjà  remar- 
qué ; mais  fa  mère  Marguerite  étoit 
fille  de  Jean  de  Beaufort , Duc  de 
Somerfet , ce  qui  le  rendoit  petit-fils 

' î , * ^ J . 

. **  On,  remarque  à ce  fujet  qu’il  n’eft  pas 
même  prouvé  que  ce  Prince , qui  devint 
Roi  d’Angleterre  deux"  ans  après , fut  d’ex- 
traftion  noble:  C’eft  un  des  grands  incon- 
vénients des  lucceflions  par  les  femmes-, 
qui  font  pafler  les  titrés  & les  biens  des 
plus  grandes  familles  à des  enfants  dont  les 
pères  peuvent  être  de  la  plus  baflé  naif- 
■fimee.-  ■ - 
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r Livre  IV-.  Chap.  VIL  çr' 

(de  Jean  de  Gand , Duc  de  Lancafter.  Richard  m. 
Le  père  de  Marguerite  étôit  mort  fans 
enfants  mâles  , &.  fon  jeune  frère 
Edmond  avoit  fuçcedé  à fon  titre; 
mais  lui  & fa  poftérité  avoient  péri 
dans  les  guerres  civiles.  Marguerite 
& fon  fils  étoient  redés  feuls  de  tou- 
tes les  branchesde  cette  famille,  & par' 
conféquent  étoient  les  feuls  héritiers 
de  laMaifon  de  Lancafter.  Cependant 
leur  titre  étoit  fujet  à une  objeélion  ■■ 
très  forte.  Ils  defcendoient  de  Cathe- 
rine Rouet , qui  avoit  été  concubine.; 
de  Jean  de  Gand  , & quoique  leurs 
enfants  euflent  été  déclarés  légitimes 
par  afte  du  Parlement , & habiles  à 
hériter  de  leurs  titres  & biens  , ils 
n’avoient  pas  le  droit  de  prendre  1© 
nom  de  Plantagenet , & cet  aéle  de 
légitimation  n’avoit  pas  aftez  d’éten-^ 
due  pour  les  rendre  capables  de  fuc- 
céder  au  trône.  En  fuppofant  même 
que  leur  droit  pût  s’étendre  aufti  loin, 
il  leur  auroit  été  difticile  de  foutenir 
la  compétition  avec  les  defeendants 
du  Duc  de  Lancafter  par  fon  mariage  , 

légitimé,  qui  étoient  au  nornbfe  de  - - 
dix  ou  douze  differents  Prince  j 6c  Prin- 
ceffes  d’Efpagne , de  Portugal  6c  d’AL 
lemagne.  Quoiqu’il  en  foit , ces  der- 
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^ . niers  paroiffoient  exclus  de  la  cou4 

Richard  III.  r • . , » i • 

.An.  1483,  ronne  dans  1. opinion  des  Anglois,  au 
lieu  que  Ip  droit  du  Comte  de  Rir 
chemond  avoit  été  tacitement  reconr 
liu  par  les  efforts  répétés  d’Edouard 
IV.  & de  Richard  pour  fe  rendre 
jnaîtres  de  fa  perfonne.  Si  ce  Seigneur 
n’avoit  pas  eu  un  aulîi  grand  crédit , 
&c  que  fes  prétentions  n’eulfent  pas 
(été  appuyées  par  tous  les  - amis  de 
la  Maifon  de  Lancafter , un  homme 
aulîi  ambitieux  que  l’étoit  Buçkinr 
gham  auroit  fans  doute  agi  plutôt 
pour  foi -même.  Il  y a tout  lieu 
de  croire  qu’il  fe  copduilit  unique-? 
•ment  par  des  motifs  de  vengeance 
contre  Richard^!  qu’il  colora  du  pré-» 
texte  le  plus  plaufible  , nous  pou-» 
vous  juger  fans  hazarder  de  nous 
tromper  qu’avec  un  caraftère  tel  que 
le  lien,  il  ne  fe  feroit  pas  engagé  dans 
un  projet  aulîi  dangereux , s’il  n’avoit 
été  guidé  que  par  Içs  principes  d’une 
louable  équité, 

XXI.  Le  Duc  & le  Prélat , après  plui»' 


Henri  avec  Eîifabeth , & qu’U  felloit 
commencer  par  s’a%rer  de  çette  al-* 
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i J fleurs  conférences  , convinrent  que 
Reine  doua»,  toutc  1 elpcrance  du  lucces  de  cette 
Açre.  entreprife  dépendoit  du  mariage  de 


livRE  IV.  Ch  AP.  VIL 
îîance  , comme  d’un  préliminaire  nç-  Richard  m.' 
ceffaire  avant  toutes  autres  mefures.  An.  14»». 
Dans  cette  intention  , ils  réfolurent 
de  communiquer  leur  projet  à la  vieil- 
le ComtelTe  de  Richemond  , pour 
^l’elle  fît  favoir  leur  deffein  par 
la  première  occafion  à fon  fils  , & 
qu’elle  fît  fes  efforts  pour  obtenir 
le  confentement  de  la  Reine  Douai- 
fière.  L’Evêque  étoit  lié  intimement 
avec  Réginald  Bray  , l’un  des  dome- 
fhques  de  la  Coniteffe , qu’il  fit  venir 
à Brecknock’,  oîi  il  lui  fît  part  de 
leur  fecret,  & cet- homme  entreprit 
d’engager  fa  maîtreffe  dans  leur  pro- 
jet. Auflî-f ôt  qu’il  fut  parti  pour  fe 
fendre  auprès  d’elle  dans  cette  vue , 
l’Evêque  demanda  au  Duc  qu’il  lui 
permît  de  retourner  dans  fon  Dio- 
cèfe  mais  Buckingham  ne  voulut 
pas  confentir  à lui  accorder  cette  per- 
mifîîon-,  qui  auroit  pu  donner  des 
foupçons  à Richard.  Le  Prélat  trou- 
va moyen  de  s’échaper  & de  paffer 
en  Flandres  , d’oîi  il  écrivit  au  Duc 
- pour  s’excufer  , & l’encourager  à 
pourfuivre  fon  entreprife  , l’affurant 
qu’il  ferviroit  bien  plus  efficacement 
la  caufe  commune  au  Continent  qu’en 
Angleterre.  Morton  connoiffoit  la 
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54  Histoire  d’Angleterre 
chaleur  & la  précipitation  de  Buc- 
kingham , & craignoit  de  le  trouver 
enveloppé  dans  quelques  mel'ures  in- 
conlidérées  qui  auroient  pu  lui  coû- 
ter la  vie  avant  que  leur  delTein  fut 
parvenu  à un  état  de  maturité  , ce 
qui  lui  fit  prendre  le  parti  de  la  re- 
traite. La  Comteffe  de  Richemond', 
informée  de  leur  plan  , envoya  au 
Duc  pour  lui  marquer  fon  approba- 
tion & fa  reconnoiflance , & l’aflu- 
rer  qu’elle  ne  perdroit  point  de  temps 
à faire  tous  fes  efforts  pour  obtenir 
que  la  Reine  Douairière  çonfentit  au 
mariage  projetté.  Elle  ne  devoit  pas 
douter  de  la  réulîîte  de  cette  négo- 
ciation , d’autant  que  la  Reine  , tou- 
jours renfermée  dans  l’afyle  de  Weft- 
minfler  , pleuroit  continuellement  la 
mort  prématurée  de  fes  deux  fils  , 
& fe  déchaînoit  en  imprécations  con- 
tre leur  cruel  meurtrier.  La  Comteffe 
employa  fon  médecin  nommé  Louis  , 
pour  vifiter  Elifabeth  , fous  prétexte 
de  fa  profefîion , & ce  fut  lui  qui  l’in- 
Rruifit  du  deffein  formé  en  faveur  de 
fes  enfants  contre  le  barbare  ufurpa- 
teur , ce  qu’elle  apprit  avec  des  tranf- 
ports  de  joye.  Elle  les  affura  que 
tous  les  amis  de  fon  mari  fe-  join- 
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dro’^ent  au  Comte  de  Richemond  ; Rî^hard  liu 
mais  en  même  temps  elle  infifta  à Ano, 
.demander  que  ce  Seigneur  s’enga- 
geât par  ferment  à époufer  fa  fille 
Elifabeth , ou  fa  cadette  Cécile , dans 
le  cas  où  la  première  mourroit  avant 
la  confommation  du  mariage. 

La  bonne  intelligence. étant  ainli 
établie  entre  la  Reine  Douairière  , Buckingham 
la  Comteffe  de  Richemond  & le  Duc 
de  Buckingham,  chacun  d’eux- en  pc*?  ' 
particulier  fongea  à fe  j former  urt 
nombre  de  partifans  ,>  & ils  réuflirent  ' 
au-delà  de  leur  attente.  Par  fes  cruau- 
tés , Richard  s’étoit  Tendu  odieux  à la 
Nation  en  général , & prefque  tous 
les  partifans ..  de  la  Maifon  d’York 
ctoient  irrités  contre  lui  par  rapport 
au  meurtre  des  deux  Princes.  Tous 
ceux  de  la  fadion  de  Lancafter  em- 
bralïerent  avec  joye  un  projet  qui 
tendoit  à rétablir  un  Prince  dexette 
Maifon  fur  le  trône  d’Angleterre , 

■&C  les  gens  modérés  qui  n’avoient 
en  vue  que  le  bien  de  leur  pays  , fa- 
vorifoient  un  deffein  dont  le  fuccès 
devoit  mettre  fin  aux  guerres  civiles 
qui  avoient  fi  long-temps  affligé  le 
Royaiune.  Le  Duc  de  Buckingham,' 
comme  chef  del’entreprife , employa 
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Richard  III  P®y^  Galles  à eii- 

14*3.  * çager  fécrettement  des  troupes  pour 
etre  en  état  d’affembler  tout  à coup' 
une  armée , lorfqu’ils  jugeroient  qu’il 
feroit  à propos  de  déclarer  leur  in- 
tention. En  même  temps  il  forma  des 
liaifons  avec  les  Gentilshommes  des 
Comtés  de  Dorfet , Devon  & Cor- 
- nouaille  , qui  promirent  de  lever  des. 
troupes , & de  joindre  le  Comte  de 
■ . , Richemond  lorfqu’il  feroit  fa  defcen- 
te.  Le  Duc  avoit  le  meme  deffein 
pendant  que  d’autres  de  fes  . partifans- 
Revoient  exciter  des  révoltes  en  diffé- 
rents endroits  du  Royaume,  pour 
obliger  Richard  à partager  fes  forces 
& l’empêcher  de  tourner  toute  fon  at- 
, tention  fur  le  Comte..  Le.  Marquis  de 
Dorfet,  qui  avoit  depuis  peu  quitté 
l’afyle,  fon  frère,  Sir  Richard  Wi- 
deville , l’Evêque  d’Exeter , fon  frère 
Sir  Edouard  Courtenay  & plufreurs? 
autres  perfonnes  diftinguées  s’enga-^ 
gèrent  dans  cette  aflbciatîon.  La  Corn- 
leffe  de  Richemond  envoya  deux  me£- 
fages  à fon  fils  en  Bretagne  par  diffé- 
rentes routes  pour  l’informer  de  la 
réfolution  prife  en  fa  faveur , & des 
conditions  fous  lefquelles  on  Finvi- 
loit  à paffer  en  Angleterre.  11  rcûdoit 
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alors  à Vannes  oü  il  étolt  relié  fept  „ . . 

, - V , •/•  1 ^ Richard  III. 

ans  dans  une  elpece  de  prilon  hono-Aj.  1483. 
rable , fulvant  les  conventions  du  Duc 
& d’Edouard  IV.' 

Si  le  Comte  eut  fujet  d’être  fatis-  xxiii. 
fait  des  mefures  que  fes  amis  d’An-  Breiagneprot 
gleterre  prenoient  en  fa  faveur,  il  met  de  foute- 
étoit  d’un  autre  côté  affez  embarraffé  RLdie”** 
à trouver  les  moyens  de  retourner 
convenablement  dans  fon  pays  natal. 

H n’ignoroit  pas  le  traite  fait  entre 
Edouard  IV.  & le  Duc  de  Bretagne 
pour  le  tenir  prifonnier  , & il  favoit 
que  Richard  avoit  déjà  fait  des  démar- 
ches auprès  de  ce  Prince  pour  le 
même  fujet.  Cependant  il  ne  voulut 
point  profiter  de  ce  que  la  fortune 
lui  offroit fans  le  concours  du  Duc , 
auquel  il  communiqua  avec  franchife 
toutes  les  circonftances  du  projet , en 
lui  demandant  fon  amitié  & fon  fe- 
cours.  Il  le  trouva  très  favorablement 
difpofé  en  faveur  de  cette  entreprife, 
n*étant  engagé  par  aucun  traite  avec 
Richard , dont  il  déteftoit  la  tyrannie 
de  lè  caraftère  barbare.  De  plus  , il 
avoit  quelques  prétentions  fur  le 
Comté  de  Richemond  en  Angleter- 
re , que  fes  ancêtres  avoient  poffédé, 

&il  efpéroit  le  recouvrer  fi  le  Comte 
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58  Histoire  d’Angleterre  , 
montoit  par  fon  fecours  fur  le  trône- 
On  prétend'  que  ce  fut  le  premier 
article  du  traité  qu’ils  firent  , encon* 
féquence  duquel  le  Duc  s’engagea  à 
-le  foutenir  de  troupes  & de  vaifl'eaiiY. 
Henri  s’étant  ainfi  alTuré  du  Duc  de 
Bretagne  écrivit  par  un  meffage  par- 
ticulier à fa  mère  & au  Duc  de  Buc- 
kingham , pour  les  informer  des  pro« 
^Mingshsd.  grès  qu’il  avoit  faits  auprès  du  Prince  , 
& les  avertir  qu’ils  fe  difpofaffent  à 
le  recevoir  au  commencement  d’Oc- 
tobre.  Ces  nouvelles  mirent  les  conf- 
pirateurs  en  mouvement  ,&  chacun 
fe  rendit  au  polie  qui  lui  étoit  alfigné  , 
tant  pour  lever  des  troupes  que  pour 
exciter  des  foulèvements.  : 

XXIV.  Malgré  toutesleiu-s  précautions,  les 
Rupture  ou- jyjgf'yj.gg  qu’ils  prenoient  ne  pvirent 
Roi  & le  Duc  etre  allez  lecrettes  pour  echaper  a la 
vigilance  de  Richard  , qui  découvrit 
qu’il  fe  formoit  quelque  complot 
contre  lui , mais  fans  pouvoir  connôî- 
tre  de  quel  côté  venoit  l’orage.  Il  fe 
rendit  d’York  au  centre  du  Royau- 
me , & donna  des  ordres  de  toutes 
parts  afin  que  fes  troupes  fulTent  prê- 
tes à marcher  au  premier  comman- 
dement.Ses  foupçons  tournèrent  bien- 
■ tôt  fur  le  Duc  de  Buckingham  qu’il 
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ïiigea  auteur  de  ces  mouvements  , Richard  nu 
tant  parce  qu’il  s’étoit  retiré  mécon-  Aa. 
tent  de  la  Cour  , que  parce  qu’il 
.étoit  le  feul  Seigneur  d’Angleterre 
.qui  eut  affez  de  génie , de  richelTes 
de  crédit  pour  former  & éxécuter 
,iine  entreprife  importante , & que  de 
plus  l’évafion  de  l’Evêque  d’Ely  por- 
-toit  toutes  les  marques  d’intelligence 
•.avec  ce  Seigneur.  Alarmé  par  fes 
.foiipçons  il  manda  au  Duc  de  fe  ren- 
.-dre  à la  Cour , pour  le  confulter  fur. 
quelques  affaires  importantes  , & 
Buckingham  s’én  excufa  fous  pirétex- 
. te  d’indifpofition.  Ce  reflis  confirma 
. ie  Roi.de  plus  en  plus  dans  fès  cou- 
..jonéhires  , & il  infifta  pour  qu’il  vînt 
, auprès  de  lui , par  im  ordre  des  plus 
, preffants  , oîi  il  lui  déclaroit  qu’il  ne 
. recevoit  pas  fon  excufe.^  Le  Duc  ré- , 
pondit  alors  ouvertement  qu’il  ne 
.confîeroit  pas  fa  perfonne  à fon  plus 
^^cruel  ennemi en  qiii  il  ne  pouvoit 
-jii  ne  vouloit  mettre  aucime  ' con- 
. fiance  à l’avenir.  Après  cette  déclara-  » 

. tion  il  jugea  bien  qu’il  n’avoit  plus 
.aucunes  mefures  à garder  : affembla 
.aufli-tot  fes  troupes  , & fe  mit  en 
.marche  vers  les  provinces  occiden- 
. taies  où  le  Comte  de  RicKemond 
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XXV. 

Le  Duc  eft 
abandonné , 
trahi  & rois  à 
Store» 


6o  Histoire  d’Angleterre, 
voit  defeendre  , dans  refpérance  d*/ 
être  joint  par  le  refte  des  confédérés. 

Quoique  Richard  fut  très  furpris 
de  trouver  le  Duc  fi  bien  préparé , il 
avoit  pris  toutes  fes  précautions  avec 
tant  de  prudence  , qu’il  fe  trouva  en 
état  de  mettre  une  armée  fur  pied 
fans  perdre  dé  temps.  Il  indiqua  le 
rendez-vous  à Leiceûer , réfolu  d’al- 
ler au  devant  de  l’ennemi , & de  le 
combattre  avant  qu’il  eût  eu  le  temps 
de  recevoir  des  fecoiu-s.  Il  lui  auroit 
été  cependant  difficile  d’empêcher  la 
jonétion  des  confédérés, s’ils  n’avoient 
été  forcés  de  reftèr  féparés  par  un 
accident  imprévu.  Le  Duc  de  Buckin- 
gham s’étoit  avancé  à grandes  jour- 
nées jufqu’aux  bords  de  la  Severne  , 
dans  l’intention  de  fe  joindre  à fes 
partifans  des  Comtés  de  Devon  & 
de  Dorfet  : mais  il  trouva  la  rivière 
tellement  débordée  que  tout  le  pays 
voifin  en  étoit  inondé  : enforte  que 
pendant  fix  jours  il  ne  put  ni  la  tra- 
■verfer , ni  trouver  de  fubfiftaiice  dans 
l’endroit  oîi  il  étoit  campé.  Les  Gal- 
lois qui  l’accompagnoient  , découra-» 
gés  parle  manque  de  provifions  , l’a- 
bondance des  pluies  & les  fatigues 
^cefliyes  auxquelles  ils  étoient  ex-* 
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pofés  ,ainli  que  par  l’inondation  qu’ils  Richard  i 
. regardoient  comme  un  fâcheux  pré-  Aa.  i4»j. 
fage  , fe  retirèrent  dans  leurs  monta-^ 
gnes  , malgré  toutes  Tes  remontran- 
ces ôc  les  inftances  qu’il  leur  fit  , & 
la  défertion  flit  fi  générale  , qu’il  ne" 
lui  demeura  qu’un  feul  domeflique.- 
Dans  cette  facheufe  fituation  il  ne 
lui  reftoit  d’autre  relTource  que  celle 
de  demeurer  caché,  jufqu’à  ce  qu’il 
fut  en  état  de  prendre  de  nouvelles- 
mefures.  Il  fe  retira  dans  la  maifon 
d’un  nommé  Banifter  qui  avoit  été 
^ fonfervicc  & devoit  toute  fa  for-  ^ 
tune  aux  bontés  du  Duc  & de  foni 
père.  Richard  informé  de  la  difper- 
îion  de  fes  ennemis  , fît  publier  aufîi- 
tot  une  proclamation  par  laquelle  il 
promettoit  mille  livres  pour  le  prix 
de  la  tête  de  Buckingham.  Banifter 
flit  allez  ingrat  & affez  perfide  pour 
trahir  fon  maître  & fon  bienfaiteur 
-dans  la  vue  de  gagner  cette  fomme. 

11  le  découvrit  au  Shériff  du  Comté 
de  Shrop , qui , avec  une  troupe  de 
gens  armés  entoura  la  maifon  , & 
s’empara  de  l’infortuné  Duc , déguifé 
en  payfan.  Il  fut  conduit  à Shrewsr 
f)ury  & demanda  avec  de  vives  inf- 
tances de  pouvoir  parler  au  Roi  ^ 
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Le  Comte 
deRichemond 
efl'aye  de  faire 
une  defcente 
en  Angletei- 


62  Histoire  d’Angleterre^ 
mais  cette  faveur  lui  fut  refufée  , ôè 
Richard  donna  ordre  de  lui  trancher 
la  tete , fans  aucune  forme  de  procès. 
* Ses  amis  qui  attendoient.fon  paf- 
fage  de  la  Severne  , informés  de  la 
défertion  des  troupes  Galloifes  , fe 
difperfèrent  aufli-tôt.  Quelques  - uns 
fe  cachèrent  dans  lesmaifonsde  leurs 
parents  , d’autres  fe  retirèrent  dans 
des  afyles , mais  la  plus  grande  par- 
tie s’embarqua  pour  la  Bretagne  , 
le  Marquis  de  Dorfet  Ait  de  ce 
nombre. 

Pendant  que  le  Duc  de  Buckln-« 
gham  marchoit  à fa  perte  , Henri , 
Comte  de  Richemond  qui  croyoitfes 
affaires  d’Angleterre  toujours  favo- 
rables , mit  à la  voile  de  Saint-Malo 
à la  fin  d’Oclobre  , avec  cinq  mille 


* On  voit  par  cet  éxemple , ainfi  que 
par  un  grand  nombre  d’autres , la  vérité  de 
ce  que  dit  M.  de  Montefquieu  dans  l’Efprijt 
des  Loix  , //v.  //.  chap.  iv.n  Que  les  Ân- 
» glois  ont  bien  raifon  de  conferver  leur 
*■)  liberté , & que  s’ils  venoient  à la  perdre 
■n  ils  feroient  un  des  peuples  les  plus  efcla- 
« ves  de  la  terre.  » Nouvelle  preuve  du 
défaut  d’un  Gouvernement  qui  ne  peut 
tenir  un  jurte  milieu  entre  les  inconvénients 
inféparables  des  Réptibliques,  & les  horreur^ 
j^ttachées.  au  defpotifme,  , . . 
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hommes  , embarqués  dans  quarante  j,/ 
vaifleaux.  Ils  lui  avoient  été  four-  An.  1443*, 


nis  par  le  Duc  de  Bretagne  , mais 
une  tempête  difperfa  cette  flotte  , en 
jetta  plufieurs  llir  les  côtes  de  Fran- 
ce & força  les  autres  de  relâcher  dans 
le  port  d'oîi  ils  étoient  partis.  Celui 
qui  portoit  le  Comte  , après  avoir 
échapé  à la  tempête  arriva  à Pool , 
dans  le  Comté  de  Dorfet , oîi  il  vit 
tout  le  rivage  bordé  d’hommes  ar- 
més. Richemond  ne  voulut  pas  rif- 
quer  de  defcendre , & il  envoya  un 
meflage  pour  connoître  s’ils  etolent 
amis  ou  ennemis.  Le  Commandant 


des  troupes  Angloifes  dit  aux  dépu- 
tés , qu’ils  apartenoient  au  Duc  de 
Buckingham , & qu’il  les  avoit  en- 
voyés pour  recevoir  le  Comte  de 
Richemond.  Soit  que  Henri  les  re- 
connut pour  la  milice  du  pays , affem- 
blée  par  les  Officiers  de  Richard  , 
foit  qu’il  eut  pris  le  parti  de  ne  def- 
cendre qu’avec  les  troupes  qu’il  avoit 
' embarquées  pour  cette  expédition , il 
• demeura  quelques  jours  à ranger  ^ la 
côte  dans  l’efpérance  d’être  joint  par 
ia  flotte.  Ne  voyant  arriver  aucun 
de  fes  vaiffeauxjil  remit  à la.yoile 
. pour  la  Normandie , où  il  apprk  le 
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64  Histoire  D’ÀNGLEtERRE , 
malheur  du  Duc  de  Buckingham,  if  ^ 
retourna  aufîl-tôt  en  Bretagne , & y 
trouva  le  Marquis  de  Dorfet  & les 
autres  réfugiés  , qui  le  confièrent  en^ 
quelque  forte  de  ce  contretemps , en 
l’affurant  que  Richard  étoit  haï  uni- 
verfeüement  de  fes  Sujets  , & qu’ils- 
fe  revolteroient  contre  lui  à la  pre-^ 
mière  occafion.  Henri  conçut  un  heu- 
reux préfage  de  ce  rapport,  & réfo- 
lüt  de  faire  une  nouvelle  entreprife 
avec  la  plus  grande  diligence , fur  les 
promefles  que  lui  fit  1&  Duc  de  Bre- 
tagne de  lui  continuer  fes  fecours.  Ce- 
pendant il  jura  folemnellement  le  jour 
de  Noël  dans  la  Cathédrale  de  Ren- 
nes d’époufer  la  Princeffe  Elifabeth  , 
ou  fa  fœur  Cecilé  , fi  l’ainée  venoit 
à mourir,  & aufii-tôt  qu’il  eut  fait 
ce  ferment  , tous-  les  Ahglois  qui 
étoient  préfents  , lui  jurèrent  fidélité, 
en  qualité  de  Roi  d’Angleterre; 

Pendant  que  ces  chofes  fe  paffoient 
en  Bretagne  , Richard  facrifioit  un> 
grand  nombre  de  vlèfimes  à fa  ven- 
geance , entre  autres  Sir  Thomas  de' 
S.  Leger,  qui  avoitépoufé  Anne,pro-- 
pre  fœur  du  Roi  & veuve  du  Duc  d’E- 
xéter.  Pour  que  ces  éxécutions  fe  fif- 
^entayecplusdepromptitude , &pouç^ 


1 
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• iéviter  l’ennuyeufe  formalité  des  Loix, 
il  revêtit  Sir  Ralph  Ashton  d’une  com- 
milîîon , pour  remplir  la  place  de  Vi- 
ce-Conétable , avec  les  mêmes  pré- 
rogatives meurtrières  dont  Tyrrel 
avoit  été  précédemment  pourvu.  Cet 
Officier  fit  un  voyage  dans  les  Com- 
tés feptentrionaux  , qu'il  remplit  de 
lang  & de  lamentations.  Toutes  les 
oppofitions  étant  ainfi  appaifées  , le 
Roi  convoqua  un  Parlement  , qui 
s’afTembla  au  mois  de  Janvier  , au- 
cun des  membres  n’bfant  contredire 
fes  volontés , onpafla  un  afte  qui  dé- 
claroit  les  enfants  d’Edouard  iÛégiti-' 
mes , & confirmoit  le  prétendu  droite- 
ainfi  que  l’élefHon  irrégulière  dé  Ri-' 
chard.  Ils  portèrent  enfuite  un  bill- 
d’attainder  contre  le  Comte  de  Ri— 
chemond , & tous  fes  adhérents , dans- 
lefquels  on  comprit  tous  ceux  qui 
avoient  eu  part  à la  confpiration  de“ 
Buckingham  , excepté  la  Comtefle- 
de  Ricbemond  contre  laquelle  on  ne 
fit  aucune  information.  Cependant 
■Richard  ordonna  à fon  mari  ,1e  Lord 
Stanley  de  veiller  éxaftement  fur  fa* 
conduite  , St  pour  attacher  encore- 
plus  fortement  ce  Seigneur  à fes  in- 
térêts , il  le  créa  grand  Conétablc' 
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xxviir. 

Richard 
conclut  un 
traiti  avec 
Pierre  Lan- 
dois , Minif> 
tre  du  Duc  de 
Rreiagne. 


66  Histoire  d’Angleterre;^ 
d’Angleterre  ; avec  autorité  fur  Ash- 
ton , qui  avoit  alors  rempli  le  fervicc 
dont  il  avoit  été  chargé. 

Richard  croyoit  avoir  totalement 
diflipé  la  conjuration  par  ces  éxécu- 
tions  , lorfque  Hatton  qu’il  avoit  en- 
voyé en  ambaffade  à la  Cour  de 
Bretagne  lui  apprit  à fon  retour  en 
Angleterre  que  le  projet  d’une  inva- 
fion  fubhftoit  toujours  : que  le  Duc 
avoit  promis  de  continuer  à foutenir 
le  Comte,  de  Richemond  , & que 
Henri  & les  réfugiés  Anglois  tenoient 
de  fréquentes  aflemblées  pour  con- 
certer fur  les  mefures  qu’il  y avoit  à 
prendre  pour  l’éxécution  de  ce  pro- 
jet.Quoique  Richard  fe  crut  affezhien 
affermi  en  Angleterre , pour  que  per- 
fonne  n’ofât  prendre  les  armes  con- 
tre fon  gouvernement , il  réfolut  de 
fe  fortifier  encore  par  des  alliances 
étrangères.  Il  avoit  déjà  renouvelle 
les  traités  avec  l’Efpagne  & le  Por- 
tugal , & il  envoya  alors  des  ambaf- 
fadeurs  à l’Archiduc  Maximilien  Gou- 
verneur des  Pays-bas  pourfon  fils  Phi- 
lippe , qui  par  fa  mère  defcendoit , 
ainfi  que  les  Rois  de  Caftille  & de 
Portugal  de  la  maifon  de  Lancafter. 
L’ambaffade  avoit  pour  prétexte  dQ 
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fenouveller  la  trêve  de  commerce 
entre  la  Flandre  & l’Angleterre  ; mais 
les  Ambafladeurs  avoient  des  inilmc- 
tions  particulières  , pour  s’informer 
li  cette  Cour  avoit  ou  non  quelques 
4effeins  fur  la  couronné  d’Angle- 
terre , ou  fl  elle  étoit  engagée  dans 
une  alliance  avec  le  prétendant.  En 
même  temps  , Richard  envoya  des 
députés  à la  Cour  de  France  pour 
confirmer  & prolonger  la  trêve  avec 
ce  Royaume.  Voyant  que  le  Duc  de 
Bretagne  foutenoit  les  intérêts  du 
Comte  de  Richemond  , il  refolut 
de  faire  les  plus  grands  efforts  pour 
le  détacher  de  la  caufe  de  ce  Seigneur, 
& il  en  trouva  alors  l’occafion  la 
plus  favorable.  Le  Duc  , vieux  & 
infirme , étoit  totalement  gouverné 
par  fo.n  tréforier  Pierre  Landais  , fils 
d’un  tailleur  , qui  ufoit  de  fon  cré- 
dit avec  tant  d’infolence , qu’il  s’étoit 
attiré  la  hainede  tous  lesBretons.Daris 
le  cours  de  la  même  annéé  , la  No- 
bleffe  avoit  formé  une  alTociation 
contre  lui  , & même  entrepris  de  fe 
faifir  de  fa  perfonne  dans  le  Palais  du 
Duc  ; mais  leur  complot  manqua  & 
le  favori  irrité  les  fit  déclarer  traîtres 
^ rebelles.  Landais  fe  voyant  l’ob- 
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68  HiSTÔIRÉ  D’ANGtÉTÈRlié 
Richard  111  haine  nniverfelle  dans  fori- 

An.  1484.  propre  pays  , jugea  qu’il  lui  étoit  im- 
portant de  fe  fortifier  par  des  fecours' 
etrangers  , & dans  cette  vue  il  en- 
voya des  ambafladeurs  à Richard  , 
qui  confentit  avec  joye  à fes  propo- 
rtions. On  conclut  une  trêve  entre 
l^Angleterre  &•  la  Bretagne  ; mais  par 
un  traité  particulier , le  Roi  s’obligea 
de  fournir  au  Duc  mille  archers  pour 
la  défenfe  de  fon  miniftre , qui  vrai- 
femblablement  promit  de  livrer  le 
Comte  de  Richemond  entre  les 
mains  de  Richard , où  au  moins  aflli- 
ra  que  le  Duc  fon  maître  ne  lui  four-- 
lùroit  plus  aucun  fecours; 

3txix.  Cette  affaire  ayant  été  terminée 
Mort  dti  à farisfaéiion  du  Roi , il  tourna  fon 
bt«^  attention  du  cote  de  Jacqites'lV.  Roi 
d’Ecoffe  qu’il  croyoit  favofable  à- 
Richemond , parce  qu’il  defcendoit' 
de  la  maifon  de  Someffet.  Il  fît  une 
trêve  d’un  an  avec  ce  Prince  , & un 
traité  de  mariage  entre  fa  nièce  An- 
ne , fille  du  Duc  de  Suffolk  , & le 
Duc  de  R othfay  fils  ainé  du  Monar- 
Kjmer.  que  EcofTois.  Le  Prince  de  Galles  , 
fils  de  Richard  mourut  vers  le  même‘ 
temps  , & il  déclara  héritier  pré- 
fbmptif  de  .la  couronne , le  Comte- 
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de  Lincoln , frère  de  la  jeune  Anne , Richard  iiu 
avec  deflein  de  faire  ratifier  cette  An.  14**. 
déclaration  par  le  Parlement.  Outre 
ces  précautions  il  envoya  une  am- 
iaflade  d’obéiflance  au  Pape  Innocent 
VIII.  qui  venoit  de  fuccéder  à Sixte 
JV.  dans  la  chaire  Pontificale.  Peu 
de  temps  après  ces  mefures  pni den- 
tés , Charles  VIII.  *fit  demander  un 
fauf-condtiit  pour  les  Ambafladeurs 
cju’il  votiloit  envoyer  à la  Cour  de  , 
Londres. 

Pierre  Landais  , raînifire  du  Duc  xxJt 
de  Bretagne , n’ayant  pas  befoin  des  dcR^Tchemoni 
Archers  qui  lui  avoient  été  twomis 

1 • x\  •11  J*  1 France* 

par  le  traite  , Richard  reconnut  qu  il 
jî’en  devôit  rien  attendre  , à moins 
<}u’il  ne  lui  fit  quelques  autres  avan- 
tages. Sous  prétexte  de  prolonger  la 
trêve  il  entra  dans  une  nouvelle  né- 
gociation avec  le  Duc  & fon  favori , 

Sc  l’on  rapporte  qu’il  fit  des  offres  très 
confidérabies  ; pour  qu’on  lui  livrât 
Henri , ne  pouvant  avoir  l’efprit  tran- 
quille tant  que  ce  Prince  feroit  vivant. 
.Cependant  le  Due  dont  l’âge  étoit  ex- 
trêmement avancé  ne  jouiflbit  plus 
de  toute  fa  raifon  , & Landais  étoit 
pour  ainfi  dire  le  véritable  Souverain 
en  Bretagne , ç’eft  pourquoi  Richard 
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s 70  Histoire  d’Angleterre, 
Richard  111.  îî^cttoit  tous  fcs  foins  à le  gagner.  On 
An.  1484.  dit  que  le  Roi  d’Angleterre  avoit  ac- 
cordé des  lettres  patentes  pour  reta-, 
blir  François  U.  Duc  de  Bretagne , ^ 
dans  le  Comté  de  Richemond 
dans  toutes  fes  dépendances  : mais 
quant  à ce  qui  concerne  Landais  , - 
leurs  conventions  ne  lont  pas  venues 
à notre  connoiffance.  Il  eft  certain 
que  Richard  étoit  fort  libéral  en  pro- 
f^argentré.  meflcs  ,mais  le  Miniftrc  infiftoit  pour 
obtenir  plus  de  réalité.  Avant  la  con- 
clufion  de  leur  traité  , le  Comte  de 
Richemond  fut  informé  de  la  négo-/ 
dation  par  Morton  Evêque  d’Ely  , 
qui  avoit  appris  par  fes  efpions  à la 
Cour  d’Angleterre  que  le  Roi  avoit 
fréquemment  des  conférences  fecret-;^ 
tes  avec  l’Evêque  de  Léon  , Ambaf- 
làdeur  du  Duc  de  Breitagne.  Henri , 
allarmé  de  cette  nouvelle  , réfolut  de 
. fe  retirer  en  France , & dans  cette 
vue  obtint  fecrettement  un  paffeport 
du  Roi  Charles.  Il  ne  doutoit  pas 
' que  Landais  n’employât  fes  émiffaires 
à veiller  fur  fes  adions , & il  trou- 
voit  par  cette  raifon  beaucoup  de 
difficultés  à éxécuter  fon  delTein.  Le 
Duc  de  Bretagne  étoit  depuis  peu  re- 
yenu  d’une  léthargie  pendant  laquelle 
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fon  Miniftre  avoit  négocié  avec  Ri-  Richard  in  ' 
chard  , & le  Comte  de  Richemond  An.  148-h 
envoya  tous  Tes  amis  Anglois  & ceux 
de  fa  fuite  pour  faire  compliment  en 
fon  nom  à ce  Prince  , fur  le  rétablif- 
fement  de  fa  fanté.  Il  jugea  avec  rai- 
fon  qu’on  ne  le  foupçonneroit  pas 
de  fonger  à fe  retirer  pendant  qu’il 
avoit  un  li  grand  nombre  d’ota- 
ges à la  Cour  de  Bretagne.  Ce  pro-* 
jet  réuflit  fuivant  fes  defirs  : étant  ' ‘ 
demeiu*é  prefque  feul  à Vannes , il 
trouva  le  moyen  de  s’échapper  dé- 
guifé  , accompagné  de  cinq  perfon- 
nes , quitta  auffi-tôt  la  grande  route 
& traverfant  tout  le  pays  au  travers 
des  bayes  & des  fentiers  les  moins 
pratiqués  , il  marcha  fans  s’arrêter 
jufqu’à  ce  qu’il  fîit  arrivé  à Angers , 

Capitale  de  l’Anjou.  Il  auroit  furement 
été  arrêté  , s’il  n’ayoit  pas  fait  autant 
de  diligence , car  aulîi-tôt  qu’on  s’ap- 
pcrçut  de  fon  évafion  de  Vannes  , ^ 

ceux  qui  étoient  chargés 'de  veiller 
*fur  fa  conduite’  le  pourfitivif ént  fi  vi- 
vement que  lorfqu’ils  arrivèrent  fur 
les'  frontières,  il  n’y, avoit  pas  une 
heure  qu’il  étoit  hors  de  la  Bretagne. 

‘‘Le  Duc  informé  que  la  crainte  d’être 
'trahi  par  Landais  avoit  occafionné 

rj  i ; 
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71  Histoire  d’Angleterre  , 
fa  retraite  , fut  très  irrité  contre  fon 
favori , &c  permit  à tous  les  Anglois 
qui  étoient  dans  fes  Etats  de  joindre 
le  Comte  , auquel  il  fît  faire  des  of- 
fres de  fervice.  D’Angers  , Henri  paf- 
fa  à Langeais  , oii  il  flit  reçu  très  fa- 
vorablement à la  Cour  de  Charles  , 
quoiqu’elle  fut  alors  partagée  en  dif- 
férentes faftions.  Le  Comte  d’Oxford 
qui  avoit  été  emprifonné  dans  le  châ- 
teau de  Ham  en  Picardie  par  les  or- 
dres d’Edouard  IV.  l’y  joignit.  Ce 
Seigneur , informé  que  le  Comte  de 
Richemond  reclamoit  la  couronne 
d’Angleterre  engagea  le  Gouverneur 
de  cette  fortereffe  à fe  déclarer  pour 
lui , & ils  allèrent  le  joindre  enfem- 
/Jble  à la  Cour  de  France.  L’acçeffion 
du  Comte  d’Oxford  au  parti  de  Hen- 
ri lui  étoit  très  avantageufe  , & plu- 
fieurs  autres  Seigneurs  d’Angleterre 
lui  firent  donner  fecrettenient  des  af- 
furances  qu’il  pouvoit  compter  fur 
leurs  fervicés , auffi-tôt  qu’ils  trouve- 
roient  une  occafion  favorable  de  fe 
déclarer  contre  Richard.  De  ce  nom- 
hre  fut  le  Lord  Stanley  , qui  avoit 
epoufé  la  mère  du  Comte  , ce  qui  le 
rendoit  tellement  fufpeâ:  au  Roi  , 
iqu’il  ne  put  en  obtenir  la  permiffion 
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dé  fe  retirer  à fa  maifon  de  campa- liu  i 
gne  , qu’en  laiflant  à la  Cour  fon  fils  An.j+«4.  ; 

par  forme  d’otage. 

Richard  fit  des  recherches  fi  éxac-  xxxr. 
tes  pour  découvrir  le  plan  du  projet  Yva«-  > 
formé  contre  lui  par  fes  ennemis  , u Rci- 

iicdou^uncrc« 

qu  il  en  appnt  ennn  les  pnncipales 
circonftances  , qid  étoit  l’union  de 
la  Reine  avec  les  partifans  de  la  mai- 
fon de  Lancafter , au  moyen  du  ma-  î 

fiage  de  Henri  & d’Elifabeth.  Frappé 
de  cette  nouvelle, il  réfolut  de  pré- 
venir ime  alliance  qui  renverlbit  to- 
talement fon  Gouvernement  , & ne 
trouva  pas  de  moyen  plus  efficace 
que  celui  d’époufer  lui -même  cette 
Princeffe.  Cette  expédient  auroit  paru 
impratiquable  à tout  autre  qu’à  Ri- 
chard , puifqu’il  y avoit  trois  obfta- 
cles  qiu  fembloient  infiirmontables  , 
avant  que  ce  mariage  pût  avoir  fon 
effet.  Il  falloir  renvoyer  fa  femme  ac- 
tuelle , obtenir  le  cônfentement  de  la 
Reine  Douairière  dont  il  avoit  fait 
tuer  les  frères  Sc  les  fils  , & porter  le 
Pape  à accorder  une  difpenfe  pour  le' 
mariage  inceftueux  d’un  oncle  avec 
fa  nièce.  Pour  commencer  à travailler 
à faire  réuffir  cet  étrange  projet , il 
Tome  IX,  D 
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74  Histoire  d’Angleterre  , 
envoya  plufieiirs  mefîages  très  gra- 
cieux à la  Reine  douairière  , pour  lui 
faire  connoître  le  défir  ardent  qu’il 
avoit  de  vivre  en  bonne  intelligence 
avec  elle  , jufqu’à  ce  qu’il  put  avoir 
occafion  de  lui  donner  des  preuves 
convaincantes  de  fon  amitié.  Il  re-  . 
connoiffoit  qu’elle  avoit  fouffert  un 
cruel  traitement , & pour  l’expier , il 
promettoit  de  lui  afligner  une  peufion 
confidérable  pour  fa  fubliflance  , de 
donner  de  très  grandes  places  à fes 
deux  frères  , & de  procurer  des  ma- 
riages avantageux  à fes  filles.  Il  ne 
doutoit  pas  que  fes  avances  ne  fuf- 
fent  fufpeftes  à la  Reine  , & il  char- 
gea fes  émilTaires  de  lui  faire  enten- 
dre qu’elles  ^toient  l’effet  des  trou- 
bles de  fa  confcience  , agitée  par  le 
fouvenir  des  maux  qu’il  avoit  caufés 
à fa  famille.  Ils  lui  déclarèrent  que 
fon  intention  étoit  d’élever  Elifabeth 
au  trône  , puifque  la  mort  l’avoit 
privé  de  fon  propre  fils , & <j[u’il  avoit 
deffein  de  révoquer  la  déclaration 
qu’il  avoit  faite  en  faveur  du  Comte 
de  Lincoln.  L’autre  partie  de  fa  pro- 
meffe  , touchant  la  fureté  de  la  Reine 
^ de  fa  famillç  j ainfi  qvie  de  la  pen-'. 
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lion  qu’il  lui  vouloit  affigner,  il  la  con- 
firma par  un  ferment  folemnel , dans 
une  afièmblée  des  Seigneurs  fpirituels 
&c  temporels.  • ' ' • 

'■  Ces  promeffes  & ces  proteftationf 
firent  imprefllon  fur  l’efprit  de  la 
Reine , très  ennuyée  de  fe  voir  en- 
fermée dans  cet  afyle  , & mal  pour- 
vue des  befoins  de  la  vie.  Cette  Prin- 
ceffe  avoit  la  plus  - tendre  affeâion 
pour  fes  frères  , & elle  prévoyoit 
qq’elle  & fes  filles  ne  pouvoient  at- 
tendre que  leur  malheur  & leur  perte 
fi  elle  irritoit  le  Roi  en  rejettànt  fey 
offres.  Entraînée  par  ces  réflexions  , 
non  feulement  elle  fe  rendit  avec  ces' 
cinq  filles  à'ia  Cour , où  elle  fut  reçue 
très  gracieufement , mais  de  plus  elle' 
écrivit  à fon  frere  , le  Marquis  de 
Dorfet  d’abandonner  le  Comte  de 
Richemond  , & de  repaffer  en  An- 
gleterre , où  il  pouvoit  compter  fur 
la  générofité  de  Richard.  Le  Marqliis 
également  foible  & ambitieux  , fut 
fi  agréablement  flatté  de  l’efpérknce 
d’obtenir -la  faveur  du  Roi , qu’il  fe 
retira  fecrettement  de  Paris,  dans  le 
deffein  de  retourner  en  Angleterre; 
mais  il  fut’ pourfuivi  & ramené  par 
les  partifans  de  Henri , qui  lui  per-? 


Richard  llf. 
An. 


xxxir. 

Elle  fe  laifle 
perfuadcr  de 
quitter  fon 
anie.'Mort  de 
la  Reine  An- 
ne. 
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j,j  iliadèreiit  de  demeurer  en  France  Çc 
Àa-  ' de  s’attacher  à fa  fortune.  Richard 
ayant  ainh  exécuté  la  partie  la  plu$ 
difficile  de  fbn  projet  , commença  à 
chercher  les  moyens  .de  fe  délivrer 
de  fa  femme  , pour  éppufer  fa  nièce 
«Elifabeth  ; on  ignore  quels  fiirent 
ceux  dont  il  fe  fervit,  mais  il  eft  cerr 
tain  qu’elle  ne  furvécut  que  très  peu 
au  Prince  de  Galles.  Si  nous  nous  en 
rapportons  à Buck , le  chagrin  que  lui 
caufa  la  perte  de  ce  jeune  Prince  la 
cpnduifit  au  tombeau , mais  tous  le$  , 
autres  Hiftoriens  prétendent  que  Rir 
chard  la  fit  périr  ou  de  mmivais  traL* 
temens  pu  de  poifon.  Par  fa  mort  elle 
reçut  le  châtiment  qu’elle  avoit  en  I 
qnelque  forte  qienté  lorfqu’elle  s’é?  | 
toit  jettée  dans  les  bras  du  barbare 
qui  .avoit  été  le  meurtrier  de  fon  pre-r 
mier  mari  , le  Prince  de  Galles , fils  s 
de  Henri  VI.  à Tevkesbury. 

XXXIII.  l<e  Roi  marqua  la  plus  grande  afir.  i 
Richard  fdôion  à la  mpH  de  la  Reine  Anne  - / ' 
fa  niece  Eli-  qui  fut  enterree  avec  grande  pompe  , 
mms  malgré  û douleur  , elle  étoit 
à peine  dans  le  tombeau  , qu’il  fit 
des  propofitions  de  mariage  à fa  ‘ 
nièce  Elîfabeth.  Elle  reçut  feç  avan- 
ces ayoc  horreur  ôc  le  pria  de  ne  ja-: 


Digitized  by  Coogic 


LiVfiï  IV.  Chap.  vn.  77 
mais  fui  parler  de  cette  alliance.  H Richard  nu 
ne  doiitoit  pas  qu’il  ne  réulîît  à vain-  An. 
cre  fa  répugnance  , mais  il  remit  l’é- 
itécution  de  ce  projet  à un  temps 
plus  favorable  , jugeant  qtt’iî  feroît 
contre  la  politique  de  forcer  fon  in,- 
clination.  Ce  flit  vers  Iç  même  temps 
qu  il  apprit  la  révolte  du  Gouver-* 
neur  tfe  Ham , & il  donna  ordre  aiï 
Commandant  de  Calais  de  réduire 
Cette  place  fous  fon  ofbéiffance  , ce 
qui  fiit  li  promptement  exécuté  , qiie 
le  Comte  d’Oj^rd  qui  m^eha  à fon 
lecours , ne  put  arriver  àlféz  promp- 
tement pour  l’empêcher  de  fe  rendre 
par  capïttilation , & la  Gamifoft  joi-- 
gnit  le  Comte  “de,  Richemdnd.  Le 
Rôî  d’Angleterre  avoit  fait  équiper 
une  efeadre  pour  s’pppofer  ^ la  cîefr  - 

centc  de  Henri , n^ais  ayant  renou-  - . 

vellé  la  trêve  avec  la  Bretagne  pour  ‘ 

fept  ans,  & voyant  que  la  France  An.;i4ij/ 
marquoit  peu  d’ardeur  à foutenir  fon 
ennemi , il  jugea  que  cette  dépenfe 
étoit  abfolument  inutile  , & ordon- 
na  d e la  défarmer  au  commencement 
de  l’hiver. 

Le  Comte  de  Richemond  qui  défi-  xxxiv. 
roit  ardemment  de  profiter  de  cette  'iuch^ 
^calion , foUicita  auprès  du  Miniflre“®“** 
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Richard  in.  François  pour  avoir  du  fecours,  avec 
I An.  1.^84.  de  fi  préfiantes  inftances , qu’on  réfo- 
lut  de  lui  accorder  fa  demande.  Ce 
cn^AngktT"  Ics  François  efpéralTent 

<*•  que  ion  entreprife  fut  fuivie  du  fiic- 

cès  ; mais  ils  jugèrent  que  l’intérêt  de 
leiur  pays  demandoit  qu’ils  favorifaf- 
fent  les  troubles  en  Angleterre.  Ea 
conféquence  ils  s’engagèrent  à lui 
ifoiunir  un  fecoius  de  douze  mille 
hommes  , avec  des  vaiflèaux  poiip 
les  tranfporter , & même  à lui  avan- 
rhil.  de  Cûtr.  cer  une  fomrae  d’argent  ; ils  deman- 
dèrent qu’il  laififât  des  otages  en  Fran- 
ce , pour  fureté  qu’il  rempliroit  les 
conditions  aufquelles  il  s’étoit  enga- 
gé. Le  Comte  qui  avoit  très  peu  de 
.confiance  au  Marquis  de  Dorfet , 
failît  avec  joye  cette  occafion  de  le 
lailTer  à Paris  , & fans  perdre  dé 
‘ temps  il  fe  rendit  à Rouen  , oîi  les 
• , . troupes  avoient  ordre  de  s’afTembler. 

Il  y apprit  les  fâcheufes  nouvelles  de 
la  mort  de  la  Reine  , que  Richard 
youloit  époufer  fa  nièce  Elifabeth, 
& donner  Cécile  à un  de  fes  favoris. 
Il  afiembla.  un  confeil  de  fes  amis  , 
pour  délibérer  fur  ce  qu’il  devoit 
• faire  , & ils  lui  confeillèrent  de  pren- 
1 . dre  pour  femme  la  fœur  de  Sir  Th^-? 
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fnas  Herbert  , Chevalier  très  pulffant  Richard  uf. 
dans  le  pays,  de  Galles  , dont  le  cré’  An.  14*5 • 
dit-feroit  d’un  très  grand  avantage  à ’ 
fon  parti.  Henri  goûta  cet  avis  & fit  ^ 

partir  un  député  pour  aller  faire  cette  . 
propofition  à Herbert , mais  les  paf- 
îages  étoient  fi  bien  gardés  , qu’il  ne 
put  éxéciiter  fa  commifiion.  Ce  conr 
tretemps  fut  très  heureux  pour  le 
Comte  de  Richemond  qui  , par  cette 
alliance  , auroit  vraifemblablement 
perdu  l’appui  de  toute  Irf  famille ^d’E-  ' . 

douard  & de  leurs  partifans  , qui  foii^ 
tènoient  fa  caufe  uniquement  dans 
l’efpérance  de  réimir  les  maifqns 
d’York  & de  Lancafter  par  fon  ma- 
riage avec  la  Princeffe  Elifabeth.  Hen- 
ri , peu  de  jours  après  fon  arrivée  ’à 
Rouen  , reçut  des  lettres  d’Angleter- 
re , par  lefquelles  on  Pinvitolt  à def- 
eendre  dans  le  pays  de  Galles , oii  le 
peuple  étoit  prêt  à prendre  les  armes 
en  fa  faveur , & oh  il  trouvèroit  de 
très  groffes  fommes  d’argent  raffem- 
blées  pour  fon  fervice.  On  l’affuroit 
,en  même  temps  que  tout  le  Royaii^ 
me  ctoit  mécontent  de  la  conduite 
& du  caraûère  de  Richard  , &*  que 
le  temps  étoit  d’autant  plus  favorable 
pour  ime  defcente , que  le  Tyran 

Div 
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8q  Histoire  d'Angleterre  , 
Richard  111.  n’avoit  fait  aucuns  préparatifs  pôiar 
An.  1485.  s’y  oppofer. 

XXXV.  Encouragé  par  ces  avis , le  Comte 
iMnforSsPreira  .fon  départ  ; s’embarqua  avec 
k pay»  de  fes  troupes  à Harfleur  le  dernier  jomr 
de  Juillet , & arriva  le  fix  Août  au 
port  de  Milford  , dans  le  pays  de 
Galles.  Le  lendemain  il  fe  rendit  à 
Haverford , oii  il  fiit  reçu  au  milieu 
des  acclamations  des  habitants  , ÔC 
envoya  aufli-tot  un  exprès  à fa  mère 
pour  lui  apprendre  fon  arrivée  & le 
delTein  qu’Û  avoit  de  marcher  à Lon- 
dres. Emuite  il  fit  avertir  fes  amis  de 
k Joindre  fur  la  route , & partit  pour 
Shrewsbury , oti  il  avoit  intention  de 
paffer  la  Séveme.^  Richard  informé 
. de  fa  defeente  ordonna  à Sir  Tho- 
mas Herbert  de  ralTembler  les  îsilkes 
du  pays  de  Galles  , & d’arrêter  les 
, progrw  du  Comte  , jufqu’à  ce  qu’R 
fut  lui-même  en  état  de  marcher  con- 
tre lui  ; mais  Herbert  déjà  gagné  par 
tes  amis  de  Henri  , le  laifia  pafier 
' fans  aucime  oppofitîon.  Il  fut  joint 

en  route  par  Sir  Rees-ap-Thomas  y 
Je  plus  puifîant  particulier  du  pays  de 
Galles , & par  un  grand  nombre  de 
Gentilshommes  de  la  Province  : en- 
; forte  que  fon  armée  augroemant  con- 
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tinuellement  , il  arriva  en  peu  de„'.‘ 
jours  à Shrewsbury , ou  il  entra  fans  An.  X4»s. 
trouver  aucune  réfiftance.  Cependant 
k Lord  Stanley , & fon  frère  Sir  Wil- 
liam avoient  levé  un  corps  de 
cinq  mille  hommes  , fous  prétexte 
de  lervir  Richard , & s’étoient  avan- 
cés jufqu’à  Litchfield , comme  fi  leur 
deffein  eut  été  de  s’bppofer  à Henri  ^ 
mais  Sir  William  dans  une  entrevue 
fecrete  avec  ce  Prince  TalTura  du  fe- 
cours  de  fon  frère  , ’ auflî  tôt  qu’il 
pourroit  fe  déclarer  fans^  danger  pour 
fon  fils  le  Lord  Strahge  , que  le  Ty4 
ran  avoit  retenu  pour  otage* 

Cependant  Richard  avoit  alTemblé  ]^**'^^* 
fos  troupes  â Nottingham  , & infor-  tre  ic  Roi'SI 
mé  du  defiTein  que  k Comte  avoit  de 
marcher  à Londres  , il' réfoliiî  de  lut  ' 
fivrer  bataiHe.en  route,  & dans  cétté 
vue  il  fit  camper  fou  armée  entrie 
Leicefrer  & Covenfry.  Henri  s’étoiif 
avancé  jufqu’à  Litchfield  dont  fé  Lord 
^anley  s’étoit  retiré  à fon  approcha 
pour  prendre  poftè  à Afherfrone,  Le 
Comte  de  concert  avec  lesdeux  frè-^ 
res  continua  de  marcher  vers  Lei» 
cefter  ohil  fe'propofoit  de  hazarde? 
tine  bataiflè  décifive..  Etant  près  de 
TsuDworth . ^ demiiira  derrière  fou 


8 2.  Histoire  d’Anglrtérre  ; 
Richard  III,  > & plongé  dans  fes  reflexions 
.An.  1485.  il  perdit  Ta  route , enforte  qu’il  fut 
obligé  de  paflTer  la  nuit^dans  un  vil- 
lage lans  ofer  demander  le  chemin  , 
çrainte  d’étre  découvert  & de  tom- 
ber entre  les  mains  de  fes  ennemis- 
Il  réjoignit  le  matin  fon  armée  à Tam- 
vorth  , oii  trouvant  les  amis  excelH- 
vement  allarmés  de  fon  abfence , il 
J leur  dit  qu’il  étoit  relié  pour  conférer 

avec  quelques  Seigneurs  qui  avoient 
■ , des  raifons  pour  ne  pas  encore  fe  dér 
darer  ouvertement  en  fa  faveur.  Le 
même  jour  il  vifita  fecrettement  le 
Lord  Stanley  à Atherllone , & le  lenr 
demain  étant  informé  que  Richard 
avoit  décampé  de  Leicefler  pour  lui 
; . • livrer  bataille,  il  réfolut  de  lui  épar- 

gner la  moitié  du  chemin.  Le  vingt- 
deux  Août , les  deux  armées  fe  trou- 
vèrent en  préfence  à Bofworth  qui 
efl  devenu  fameux  dans  Thifloire  par 
le  combat  qui  termina  la  difpute  entre 
les  maifons  d’York.&  de  Lancafler. 
L’armée  de  Richard  étoit  compofée 
de  douze  mille  hommes  bien  équip- 
^ pés  il  avoit  donné  le  commande- 
ment de  l’avant-garde  au  Duc  de 
Norfolk , &s’étoit  placé  lui-même,  au 
centre,  la  coiuro^e  en  tête  jLoit  corn-- 

V ' ^ 
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me  une  marque  He  diftinftion  , foit 
pour  défier  fonadverfaire.  Le  Comte  An.  148$. 
de  Richemond  rangea  fes  troupes  au 
nombre  de  cinq  mille  hommes  , mal 
armés  , Lur  deux  lignes  : donna  le 
•commandement  de  la  première  au 
Comte  d’Oxford  , & prit  celui  de  la 
Seconde.  Le  Lord  Stanley , qui  avoir 
quitté  Atherftone  fe  forma  dans  un 
terrein  qui  faifoit  face  à Fefpace  qui 
étoit  entre  les  deux  armées  , &:  fon  •: 

frère  , à la  tête  de  deux  mille  hom-  ■} 
mes  prit  pofte  de  l’autre  côté  vis-à-vis 
de  lui.  Richard  foupçonnant  le  def-  ' 

fein  de  Stanley  lui  ordonna  de  join-  - i 
dre  fon  armée , & fur  la  réponfe  équi*-  '' 
voqiie  que  fit  ce  Seigneur , il-  auroit 
fciit  mettre  fon  fils  à mort,  s’il  n’en  '' 

avoir  été  détourné  par  les  repréfen* 
tâtions  de  fes  Généraux , qui  lui  fi- 
rent remarquer  que  cette  aclion  ; 
fans  être  d’aucun  avantage  pour  fa 
caufeporteroitinfailliblement  le  Lord 
Stanley  ôcfon  frère  à fe  joindre  à fes 
ennemis,,  au  lieu- que  leur  intention 
pouvoir  être  de  demeurer  neutres  & 
de  fe  déclarer  pour,  le  vainqueun^ Ces 
Témontrances  gagnèrent  Richard, mais  bucï^, 

41  fit  une  faute  irréparable  en  laiflant 
deiix'fréres  la  lÿerié  d’agir  com-i 

D vj 
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Richard  III.  me  3s  îc  jiigeroieiît  à propos.  Son 
An.  i^8j.  armée  étoit  égalé  en  nombre  à celles. 

3e  Henri  & de  Stanley  jointes  enfenv- 
. ble , & il  auroit  du  placer  deux  corps^ 
de  troupes  pour  les  oppofer  aux 
deux  frères,  avec  ordre  de  les  attaquer 
• s’ils  cffayoient  de  fe  joindre  à l’enne- 
mi , pendant  que  lui-même  à la  tête 
du  refre  de  fon  armée  engageroit  la 
combat  contre  Henri. 

XXXVII.  Lorfqiie  les  deux  chefs  eiuent 
Le  Comte  iiarangué  leurs  foldats  , le  Comte: 

dï  Rjche-  1 T»  1 

ti,ond  rem-  de  Kichemond  nt  un  mouvement 
toTre' ccOT-'*  vers  la  gauche,  pour  éviter  un  marais 
pieae.  qui  féparoit  les  deux  armées , & cette: 

démarche  faite  à propos.,  non-feu- 
lement mit  fon  aile  droite  en  fureté  ^ 
. mais  elle  lui  donna  encore  im  au- 
tre avantage ,.  en  ce  qu’elle  mit  le 
Soleil  derrière*  lue,  au  lieu  qu’il  don- 
noit  dans  les  yeux  de  L’armée  enne- 
mie. Richard  le  voyant  approcher  , 
fit  fonner  les  trompettes , & le  com- 
bat commença-  par  une  décharge  gé- 
néraie  deflêches , après  quoi  l’armee 
du  Roi  marcha  à la  charge;  Le  Lord 
StanLejr.  qui  remarqua  que  le*  Dtac 
^ de  Norfolk  étendoit  fà  ligne  fur  la, 
gauche  pour  envelopper  l’ennemi  ^ 
ioigjoit  auflU-tôt  à l’aile  jifroite  dit 
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Comte  de  RichemoQd , afin  de 
tenir  fon  attaque  , & Norfolk  les  *aiw  i4»s* 
voyant  joints , fit:  halte  pour  ferrer 
fos  files  trop  ouvertes  par  rapport 
à rétendue  de  la  ligne.  Les  forces 
étant  alors  à peu  près  égales , le  com- 
bat fe  renouvella  mais  nott  avec 
autant  d’ardeur  d’im  coté  que  de 
Fautre.  Lestroupesdu  Roi  fembloient. 
n’agÎF  qu’avec  répugnance  , & fil- 
rent  vraifembla&lement  découragées 
par  la  conduite  des  deux  Stanley  ^ 
ca^içnanr  toujours  que  d’autres  ne 
fuivifiènt  leur  éxemple  dans^  la  cha- 
leur du'  combat.  En»  même  temps 
le  Comte  d’Oxfordles  chargea- avec 
tant  d’impétuofité,  que  leur  courage 
en  fut  encore  plus  abattu  , & que 
leurs  cœurs  refufèrent  de  les  foute- 
nir.  Richard  pour  les  animer  de  fàt 
préfence  & de  fon,  éxemple , s’avança 
au  front  de  la  bataillë , & voyant  fon^ 
compétiteur  qui  avoit  quitté  là  fé- 
condé ligne-  cfens;  le  même'  delTein'  ^ 
il  mit  fa  lance  en  arrêt,  & piquant 
fon  cheval , courut  fiir  lui  avec  tant 
de  fureur,  qu^il  tua  fon  Porte-éten*- 
dard  Sir  Guillaïune  Brandon,  pèrer 
de  Charles  Brandon  , depuis  Duc 
Sufiblk , U reavoifa  Sir  Xeaiÿ 
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86  Histoire  d’Angleterre^ 
Srd  TÎl  Chefney,  Officier  diftingué  par  fa  • 
An.  i48i,  force  & par  fon  courage.  Henri, 
quoiqu’il  ne  parut  pas  fort  fatisfait 
de  combattre  homme  à homme  con- 
tre un  femblable  antagonifte,  mar- 
cha cependant  à fa  rencontre  & le 
reçut  l’épée  à la  main , jufqu’à  ce  qu’ils 
üifïent  féparés  par  les  foldats  qui  fe 
Jettèrent  entre  deux.  Pendant  que 
Richard  faifoit  des  efforts  prodigieux 
contre  la  perfonne  de  fon  adverfaire  , 

, Sir  Guillaume  Stanley  fe  déclara  pour , 
Richemond , attaqua  les  Royaliftes 
en  flanc  , & pouffa  leur  aile  droite 
fur  le  centre  que  ce  choc  mit  dans 
un  tel  défordre  , qu’ils  commencè- 
rent à prendre  précipitamment  la 
fuite  , pendant  que  le  Comte  de 
Isforthumberland  qui  commandoit  un 
CQrps  réparé  demeura  dans  l’inadion , 

& refufa  d’agir  contre  l’ennemi.  Ri- 
chard voyant  que  tous  les  efforts 
'^u’il  faifoit  pour  rallier  lès  troupes 
etoient  inutiles  , ôc  qu’elles  étpient 
dans  la  plus  grande  confiifion  ; foit 
qu’il  ne  voulut  pas  furvivre  à fa  dé- 
faite , foit  qu’il  . craignit  de  tomber 
vivant  entre  les  mains  des  ennemis , 
s’élança  dans  ^le  plus  épais  de  la  ba- 
iUflle  où  il  combattit  en  defefpéréi| 
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Enfin  il  fut  accablé  par  le  nombre , Richard  iill^ 
& tomba  mort  au  milieu  de  ceux  au.  i4*s» 
.qu’il  avoit  tués.  Quoique  l’aâion 
eut  duré  environ  deux  heures , en  y 
comprenant  le  temps  de  la  pourfuite, 
il  n’y  eut  pas  du  côté  des  Royaliftes 
plus  de  mille  hommes  tués  , d’autant 
que  la  plus  grande  partie  prirent  la 
.fuite  fans  combattre.  Le  Comte  ne 
perdit  qu  environ  cent  hommes , dont 
Sir  Guillaume  Brandon  fut  le  plus  ‘ 
difHngué.  Du  côté  des  vaincus,  ou- 
tre Richard , le  Duc  de  Norfolk  (a) 
perdit  la  vie  , ainfi  que  le  Lord  Fer- 
.rers  de  Chartley , Sir  Richard  Rad- 
clifFe  , Sir  Robert  Brackenbiiry, 

.Le  Comte  de  Surrey , fils,  du  Duc 
jde  Norfolk,,  .fait  prifonnier  s& 
conduit  à la  toiu  de,  Londres  mais 
tl  fiit  remis  peu  de  temps  après  en 
liberté.  Le  Comte  .,de  Northumbçr* 
land,ainfi  que  plufieurs  partifans  de 
Richard  Ruent  reçus,  en,  grâce  ^ 
d’autres  eurent  le  ,boriheiu  d’éc^- 
per;  mais  Catêsby  , .çet  infâme  mi* 

(û)  On  mit  le  Diftique  fuivant  fur  la  porte 
de  la  maifon  oîi  logeoît  le  Duc  de  Norfolk 
à Leicefter.  Cefle  petit  Norfolk  d’être  fi  ** 

,haut;&^fi  fier;  car  de  par 'tous  les  Di......  _ ' 

maUfe  eft  yendu^^c^  .pçix^^eft 
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^ confident  diu  tyran  , qiiî 
An.  1485.  avoit  trahi  Haftings  avec  tant  de  per-' 

: fidie  , tomba  entre  les  nîains  du  vain-' 

queur  , & fut  exécuté  deux  Jourst- 
après  à Leicefter , ainfi  ^ue  quel- 
. ques  autres  fcélérats  qui  s’etoient  dé»- 
voués  au  fervice  de  Richard.  L& 
combat  fini , le  Comte  de  Richemonct 
• fe  jetta  â genoux  fur  le  champ  de  ba-- 

taille-,  pour  rendre  grâces  au^Tout- 
puiffant  de  la  bénédiûion  <|ufir  avoit 
accordée  à fes  armes,,  apres  quoi  it 
monta  flir  une  éminence  r marqua  i 
' fes  foldats  combien^  il  étoft  fatisfait: 

de  leur  conduite  courageufe  pro- 
mit de  les  récompenfer  chacim  fui- 
vant  ce  qufil  avoit  mérité.  La  cou-' 
tonne  de  Richard?  fi.it  trouvée  entré- 
Tes  dépouilles  fur  le  champ  debataille,- 
& le  Lord  Stanley  la  plaça  fur  là  tête- 
de  Henri , qui  fin  proclamé  Roi  par 
toute  Farmée  y & de  ce  moment  iî 
en  prit  le  titre.  Le  corps  de  Richard 
fiit  trouvé  dépouillé  , couvert  de 
Blefliires,  de  pouflière  & de  fang: 
©nie  mit  fur  un  chevaf.,  les  bras  pen- 
dans  d’un  côté  ÔT les  jambes  de  l’àu- 
tbttitigfhtd,  tre,  ôt:  on  le  conduifita  Leicefter^ 
oii  après  avoir  refté  expofé  deux 
foarsy  6c  avoir  été  traité  avec* 


Di 
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iermères  indignités  , il  fut  enterré  Richard  ni» 

^ fans  pompe  dans  TEglife  Abbatiale  ; An.  14»^ 
cependant  Henri,  pnr  refpeft  pour 
ia  famille  , lui  fit  élever  ur^  tombe, 

Ainfi  périt  Richard  IH.  le  plus  cruel  xxxviii. 
eC  le  plus  inflexible  tyran»  qiu  eu# 
encore  monté  fur  le  trône  d’ Angle-  j 

terre.  U paroît  n’avoir  Jamais  refit  ' 

fenti  les  douces  éxK>tion$.  naturelles 
au  cœur  humain,  & avoir  été  en- 
tièrement dépourvu  de  tout  fenti- 
ment  fiecial.  Sa  p^dlion  dominante 
étoit  rambition , Sc  pour  !a  fatis^e 
il  fouloit  aux  pieife  toutes  les  Loix 
divines  & humaines  ; mais  cette  ar- 
deur de  dominer  n’étoit  accompa^ 
gnée  d’aucune  marque  de  générofité  f 

m d’aucun  defir  de  fe  r^&aàrc  agréa-  

J>le  à fes  compatrioteSî-  " 

tion  étoit  celle  d’un  fauvage  &c  nom 
d’un  Prince,  (é)  U £iit  un  être  foli*- 

{F)  le  noffimolt  fbavent  le  Sanglier  : 

& Von  comprit  dans  un  couplet  de  chanfo» 
fâtiricjue,  fré(juemment  répété  pendant  ^’il 
vivoit,  ce  Pnnce  & fes  trois  favoris , Ca- 
tesby , Radcliife , & Louvel. 

Le  Chat , le  Rat  ^ ôt  Louvel  Te  chieir 
Gouvernent  toute  l’Angleterre  fous  le- 
Sanglier. 

Richard  ne  laU^’h^  qu’un  fils  naturel  très. 

Jeune , qu’il  avoi.  nommé  Gouvenaenr  dt; 
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Richard  Jii. taire,  totalement  féparé  du' refte  dé 
M.  l’Univers  , & incapable  de  goûter 
cette  fatisfaftion  qui  naît  de  l’ami- 
tié particulière  & d’une  focieté  dé-  ' 
fintéreflee.  On  ne  peut  cependant  dis- 
convenir que  depuis  fon  accelîioil 
au  trône,  Ion  adminiftration  ne  fut 
conduite  en  général  filivant  les  règles 
de  la  juftice  : Qu’il  ne  fit  des  loix  avan- 
tageufes , & de  Sages  règlements  j 
enforte  que  fi  fon  règne  avoit  duré 
il  auroit  pû  être  im  excellent  Roi 
pour  la  nation  Angloife.  Il  poffédoit 
une  Solidité  de  jugement  peu  com- 
mune , un  grand  fond  d’éloquence 
naturelle  , la  pénétration  la  plus  per- 
çante , & un  courage  qu’aucun  dan- 
ger ne  pouvoit  ébranler.  Silentieux 


Q ..  - 

CC  icicïvc  , îi 


U Ayoij  diflimulei’  Si  par- 


faitement qu’il  étoit  abSolument  im- 
pofiible  de  le  pénétrer  lorfqu’il  vou- 
loit  cacher  Ses  deffeins.  Sa  taille  étoit 
petite , Son  afpeft  Sombre , Sévère 
& menaçant  : un  de  Ses  bras  étoit 
defleché , ÔC  il  avoit  une  épaule  plus 
haute  l’une  que  l’autre;  difformité 
qui  lui  fit  donner  l’épithète  de  boffu. 


Calais  , de  Guifnes,  & de  toutes  les  fron- 
tières de  Picardie  appartenantes  à là  cou- 
ronne d’Angleterre* 


Pi. 
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Richard  III.  fut  le  dernier  de  la  race 
d’Anjou,  furnommée  Plantagenet , qui 
avoir  poffëdé  la  couronne  d’Angle- 
terre trois  cents  trente  ans  : mais  il 
n’étoit  pas  le  dernier  mâle  de  cette 
famille  en  Angleterre  , puifque  le 
Comte  de  ’W’arwick , fils  de  fon  fi*ère 
Clarence  vivoit  encore , unique  bran- 
che de  cette  nombreufe  poftérité 
d’Edouard 'III  qui  avoir  été  prefque 
totalement  anéantie  dans  la  guerre 
civile  : guerre  qui  avoir  ravage  l’An- 
gleterre pendant  trente  ans , & qui 
flit  terminée  par  la  bataille  de  Bof- 
•worth,  après  avoir  coûté  la  vie  à 
plus  de  cent  mille  Anglois , du  nom- 
bre defquels  furent  un  grand  nom- 
bre de  Princes  des  - maifons  d’York 
& de  Lancafter.  - " ' > 7 


Richard  111, 
An. 
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a>,.  Mi.r  .i  IM 

ETAT  DE  U EGLISE, 

î)epuis  la  mort  d’Edouard  IIL- 
jitfqtfà  l’union  des  deux  Nfaifons 
d’York  & de  Lancafter. 


CHAPITRE  VI  rï. 

J.  I.  WicUf  €jl  fommé  de  comparbîtrt 
devant  un  Concile.  §.  II.  Guillaume 
Court eney  fucchde  à r Archevêché  de 
Cantorbéry.  §.  \\h  Pro^ofitions  de 
Wiclef  condamnées  comme  hérétiques» 
Ses  partifans  f&nt  poUrfu^is,  §.  IV*» 

MejUfêS  ptifes  le  Gom>efîîcrjtdnï 

contre  les  entreprifes  de  la  puijfance 
Papale.  V.  UArchevêqfudeCart-' 
torbéry  ejl  accujc  par  les  Commu- 
nes. §>.  VI.  Adreffe  des  Lottards  au 
Parlement.  VII.  Difpute  entre 
P Archevêque  Arundel  & CUniverJité 
d'Oxford.  §.  VIII.  Le  Pape  fait 
queltpies  tranflations  d* Evêques  An- 
glois.  I X.  Projet  d*urr  Concile 

général.  X.  Pourfuites  contre  les 
Lollards.  §.  XI.  V Archevêque Ariin- 
del  s'bppr^e  aux  progyés^  ta  doc- 
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trine,  dj^  jrUlef.  §.  'SAl.'ConciU  de 
Pife.  Benoît  & Gré^oirit  font  con- 
damnés çommp fçhifmatiqucs.  § . XIIL 
Pifpuus  fur  la  vifiu  entre  C Arche- 
vêque Arundel  & CUniverf  té  d' Ox- 
ford. §.  XI V*  Procès  dt  Sir  Jean 
Pldcafle.  §.  XV.  Le  Concile  de 
Confiarue  déclare  le  Siège  de  Rome 
vacant.  §.  XVI.  On  procède  contre 
Jean  Hus  & Jérôme  d^  Prague.  Mar- 
tin V.  ejl  élu  Pape.  §.  XVII.  Pour- 
^ fuites  en  Angleterre  contre  les  héré- 
tiques. §.  XVIII.  Conf  imtions  de 
r Archevêque  Chicheley,  §.  XIX, 
Luxe  des  Bémédiclins.  §.  XX.  Chi- 
fheley  doppofe  a^ix  entreprijes  du 
Pape  qui  le  perfécute.  §.  XXI  Con~ 
vocation  du  Concile  de  Ba(le.  §• 
X^II*  Différent  entre  le  Concile  & . 
le  Pape  Eugène.  §.  XXIII,  La  con- 
vocation eri  Angleterre  préfente  une 
pétition  au  Roi  contre  le  jlatut  de 
'Præmunire.  §.  XXIV*  Le  Duc  de 
Savoye  ef  élu  Pape  par  le  Concile 
de  Bajle.  §.  XXV.  Le  fchifme  ejl 
. terminé  par  un  accommodement. 
XXyi.  Réfolutionju  Clergé  Anglois 
contredis  entreprifes  du  Pape.  §, 
XXVII.  Hifoire  de  Peacock  Evêque 
de  Chichefir.  §.  XXVUI.  U Papt , 


^4  Histoire  d’Angleterre  ^ 

érige  les  Evêchés  de  Saint- André 
& de  Glafgow  en  Archevêchés.  §, 
XXIX.  Coup  <r œil  fur  quelques  per~ 
fonnes  remarquables, 

^ Wf  r le LEF  avoit  fait  iin  fi  grand 

deFEgiife.  VV  nombre  de  Profélytes  , que 
J rEglife,quoiqu’alarmée  des  progrès  de 
widef  eft  fa  doftrine , ne  put  cependant  pouffer 
fomme  de  jçj  chofes  à l’extrémité  avec  l’Auteur. 

comparoitre  m • 

dans  un  Con-  JN  on-leulement  jl  ayoït 
«le-  grande  popularité,  rnai 
An.  J377.  particulièrement  protégé  du  Duc  de 
Lancafter  & du  Lord  Piercy , qui 
étoient  alors  à la  tête  de  toute  l’ad- 
rtiniftration.  Le  Pape  Grégoire  XL 
envoya  une  bulle  à l’Uni verfité  d’Ox- 
ford , par  laquelle  il  fe  plaignoit  de 
ce  que  ce  corps  favorifoit  la  doébrine 
de  Wiclef , & une  autre  aux  Evê- 
ques , pour  leur  ordonner  d’éxami- 
ner  & de  condamner  les  opinions 
de  cet  hérétique.  En  conféquence  il 
flit  fommé  de  comparoître  dans  un 
Concile  à Lambeth , où  il  expliqua 
afféz  mal  trois  de  fes  principales  pro- 
pofitions  qui  offenfoient  grièvement 
le  Clergé.  Elles  portoient , que  le 
pouvoir  de  dominer  leur  avoit  été 
accordé  par  grâce  que  Iq,  puiff^nçe 


ac(|uis  une  très 
siletoit  encore 


Digitized  by  Gcr-siJ 


Livre  IV.  Chap.  VIII.  9^ 
temporelle  pouvoit  faifir  le  patrimoi-  ^ ^ ^ ' 

ne  de  l’Eglife;  &que  les  eccléfiafti-  dei’EgUfe, 
ques  ne  dévoient  point  être  revêtus 
des  pouvoirs  coercitifs.  Pendant  que 
le  Concile  étoit  occupé  de  fes  déli- 
bérations , Louis  Clifford , homme 
de  didinftion , entra  dans  l’allemblée 
& leur  défendit  avec  hauteur  de  pro- 
céder à aucune  cenfure  contre  Wiclef. 

Il  étoit  fuivi  d’un  grand  nombre  de 
partifans  de  la  réforme  , enforte  que 
les  Evêques  crurent  devoir  fe  con- 
duire avec  modération , & renvoyè- 
rent l’accufé , après  lui  avoir  enjoint 
de  garder  le  filence.  Il  n’eut  aucun 
dgard  à cette  injonftion,  &jfa  ào&n- Fv*ifinghdn 
ne  continua  à s’étendre  fous  la  pro- 
teôion  de  Jean  , Duc  de  Lancafter.  • 

. A la  mort  de  Grégoire  XI.  il  y eut  n. 

. une  compétition  pour  la  Papauté  en-  coSnïy  f*- 
tre  Urbain  VI.  ÔC  Clément  VIT. 
avoient  été  élus  par  différentes  fac-  camMbéry»** 
tions  de  Cardinaux,  ce  qui  forma'un 
fchifme  dans  l’Eglife.  Le  Roi  de  Fran- 
ce fe  déclara  pour  Clément , & le 
Clergé  d’A  ngleterre  reconnut  Urbain,  ^ 

Dans  le  Parlement  qui  précéda  ce 
fchifme , on  fît  un  ftatut  en  faveur 
des  membres  du  Clergé,  pour  leur 
donner  pouvoir  de  pourfuivre  par 
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^ ^ ' Taftion  .de  délit  les  pourvoyeurs  qiti 
dci’ügiife.  leur  cauferoient  quelque  trouble  , 8c 
de  fe  faire  adjuger  le  triple  du  dom- 
mage à eux  caufé  ; les  exempter  d*ac- 
cufations  & d’eraprifonnement  pour 
toutes  les  caufes  qu’ils  auroient  ju- 
gées dans  les  cours  fpirituelles  , & 
^ujettir  tant  à la  prifon , qu’au  paye- 
ment des  dommages  tout  Minilbe  du 
Roi , ou  autre  perlome  qui  arrêteroit 
ou  interromproit  quelque  eccléliafti- 
que  dans  l’exercice  de  fes  fondions. 
Nous  avons  rapporté  dans  l’hiftoire 
/Civile  le  ftatut  pafle  par  le  Parlement 
à Weôminlter  contre  les  provilions 
du  Pape  , & on  y joignit  une  claufe 
pour  défendre  à tout  Anglois  d’affer- 
mer le  bénéfice  d’un  étranger  fans  une 
permiflîon  particulière  du  Roi.  Vers 
le  même  temps  , Guillaume  Courte- 
nay  fuccéda  à l’Archevêché  de  Can- 
torbéry , & célébra  le  mariage  du 
Roi , fans  avoir  reçu  le  Palliiun  de 
Rome , qu’il  regardoit  uniquement 
eomme  un  cérémonial  qui  ne  devoit 
point  influer  fur  les  droits  attachés 
à fes  fondions  de  Métropolitain, 
lïL  Dans  le  cours  de  la  meme  année 
Propoli-  on  prpduifit  de  nouveaux  griefs  con- 
îwconda^  tre  Wiclef  & fes  adhérents , particu- 
lièrement 
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rlièrement  contre  NicolasRcpyngdon, 
dont  les  ouvrages  flirent  ceniurés  par  dei’EgUfe. 
un  Concile  , ainfi  que  quelques  pro-  ^ées  comme 
pofitions  de  Wiclef.  Leur  doftrinefut  hérétiques, 
aufli  embraffée  par  Philippe  Repyng-  font  pouefui! 
don , Doâeur  en  Théologie , & Jean 
-Ashton , l’im  & l’autre  de  l’üniverfité 
d’Oxford.  On  donnoit  indifïérem- 
' ment  le  nom  de  Lollards  à tous  les 
partifans  de  Wiçlef,  aux  profélytes 
d’un  ouvrier  nommé  Smith-,  & à ceux 
d’un  Prêtre  nommé  Guillaume  de 
•S  windurby, quoique  ces  deux  derniers 
*€uflent  des  opinions  particulières,  fans 
paroître  avoir  aucune  correfpondance 
avec  "Wiclef.  Guillaume  de  Berton , 
Chancelier  de  l’Univerfité  avoit  déjà 
cenfuré  quelques-unes  de  ces  pro- 
pofitions  comme  erronées,  contraires 
aux  décifions  de  l’Eglife  & à la  foi 
Catholique  ; mais  Guillaume  Court- 
ney  , Archevêque  de  Cantorbéry, 
affembla  alors  lept  Prélats  fes  fuffra- 
gants , quatorze  Dofteurs  en  Droit 
Civil  & en  Droit  Canon  , avec  dix- 
fept  Doéleurs  & fix  Bacheliers  en 
Théologie , & ils  condamnèrent  com- 
me hérétiques  les  propofitions  fui- 
vantes.  La  fubftance  du  pain  & du 
vin  demeure  dans  le  Sacrement  après 
Tome  IX*  E 
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"la  confécration  ; Les  accidents  ne  de- 
meurent pas  fans  leur  fujet  après  la  con- 
sécration dans  le  Sacrement  : Le  Chrift 
n’eftpas  identicalement  & corporelle- 
ment préfent  dansle  Sacrement  de  l’au- 
tel : Un  Evêque  ou  un  Prêtre  en  péchç 
mortel  ne  peut  ni  ordonner , ni  con- 
facrer , ni  baptifer  : On  ne  trouvç 
dans  l’Evangile  aucun  fondement  qui 
nous  porte  à croire  que  le  Chrift  ait 
inftitué  la  Mefl'e.  Dieu  eft  obligé  d’or 
béir  au  Diable  ; Si  le  Pape  eft  de  maii- 
vaifes  mœurs  , il  eft  un  membre  du 
Diable , il  n’a  aucune  autorité  fur  les 
ftdéles , ni  aucune  autre  commiffion 
que  celle  de  l’Empereur.  Depuis  la 
mort  d’Urbain  VI.  perfonne  ne  doit 
être  tenu  pour  Pape  ; mais  les  Chré-r 
tiens  doivent  vivre  dans  l’indépen- 
dance , ainfi  que  l’Eglife  Grecque. 
Les  Eccléfiaftiques  ne  doivent  point 
avoir  de  poftelÉons  temporelles  : en- 
fin la  confedion  auriculaire  eft  inutile 
& fuperftitieufe,  Héreford , Répyng- 
don  & Ashton  , partifans  de  Wiclef 
furent  obligés  de  rétraêler  ces  pro- 
pofitions  , l’Archevêque  ordonna 


à tous  fes  SufFragants  d’empêcher 
qu’elles  ne  fuftent  enfeignées  dans 
leiir$  diocèfes  refpeêHfs.  Le  trçizp 
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Juillet  le  Roi  envoya  un  Writ  au  — 
Ciiancellier  & aux  proûeurs  de  a, 
rUniverfité  d'Oxford  , pour  qu’ils 
chaffaffent  tous  les  gradués  fufpecls  » 
de  favorifer  ces  opinions  , à moins 
qu’ils  ne  fe  jullifiaffent  pardevant 
l’Archevêque  de  Cantorbéry.  H fut 
aulTi  ordonné  de  faire  une  recherche 
de  tous  les  livres  compofés  par  'X'i- 
clef  & Héreford  6c  de  les  remettre  ‘ 
fans  aucune  altération  à l’Archevê- 
que. Cet  ordre  fut  éxécuté  par  le 
jDoéleurRigge  , qui  étoit  alors  Chan- 
cellier , quoiqu’il  fut  lui-même  foup- 
çonné  de  favorifer  ^ficlef.  Cepen- 
dant on  ne  fit  aucune  violence  à la 
perfonne  de  ce  réformateur  , qui  vi- 
voit  tranquillement  dans  Ion  bénéfice 
deLutterworth  , au  Comté  de  Leicef- 
ter  , où  il  mourut  quelque  temps 
après  de  paralifie.  Les  Lollards  furent 
très  peu  troublés  dans  la  fuite  de  ce 
règne , excepté  qu’on  publia  quelques 
Writs  pour  failir  leurs  livres , difper- 
fer  leurs  conventicules  , & empri- 
sonner leurs  Prédicants. 

Le  gouvernement  paroifToit  alors 
porter  la  plus  grande  attention  à s’op- 
pofer  aux  entreprifes  de  la  Cour  de 
Home  , car  le  Roi 'obligea  le  Col- 
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lefteur  du  Pape  de  prêter  ferment 
qu’il  feroit  fîdelle  ay  Roi  & à la  cou- 
ronne ; qu’il  ne  feroit  rien  de  con- 
traire à la  prérogative  royale , ni  aux 
Loix  du  Royaume  j qu’il  ne  publie.- 
roit  aucunes  lettres  du  Pape  fans  la 
permifîlon  du  Confeil  de  Sa  Majefté  z 
qu’il  ne  tranfporteroit  ni  argent  mon- 
noyé  ni  autre  hors  du  Royaume  , 
:&  n’y  introduiroit  aucunes  nouvel- 
les coutumes  fans  la  connoiffance  &c 
une  permiffion  particulière  du  Roi. 
Dans  le  même  temps  , le  Monarque 
adrefla  un  Writ  à l’Archevêque  de 
.Cantorbéry , dans  lequel  il  lui  repré- 
fentoit  fon  devoir  pour  prévenir  tou- 
tes les  impofitions  illégales  fur  les  Su- 
jets , l’informoit  des  éxaftions  de  Ro- 
me , & de  la  réfolution  prife  par 
les  Communes  de  traiter  en  coupables 
de  trahifon  , tous  ceux  qui  aporter 
roient  des  Biüles  du  Pape  ou  lever 
roient  des  impofitions  à fon  profit. 
On  envoya  des  Writs  pareils  aux  au- 
-tres  Prélats  pour  leur  défendre  de 
permettre  la  levée  du  dixième  que 
ie  Pape  avoit  impofé  fur  le  Clergé , 
& l’on  défendit  fous  peine  de  la  vie 
ou  de  mutilation  de  membres  à Dar- 
den , Nonce  du  Pape  de  le  fair|  payer. 


Di  * i/Od  -jv  ( 


Livre  IV.  Chap.  VIIÎ.  loï 
Malgré  ces  précautions  , un  grand  g j 
nombre  d'Eccléfiaftiques  oferent  mé-  dei’Egiife.- 
prifer  les  injonftions  du  Koi , & paf- 
fèrent  à Rome  , oii  ils  perfuadèreiU 
au  Pape  Boniface  IX.  <^ui  avoir  fuc^- 
cédé  à Urbain,  de  fe  déclarer  contre-  ' 

les  Statuts  des  Provifeurs  , quare  im- 
pedit  & pramunire  , mais  bien  loin 
que  le  gouvernement  fut  difpofé  à 
annuller  ces  Loix  ; elles  furent  con-' 
fîrmées  par  le  Parlement , qui  ordon-' 
lia  en  même  temps  ‘que  toute  per-’ 
fonne  demeurant  dans  l’intérieur  dii- 
Royaume  qui  porteroit  oupublieroit 
des  citations  , cenfures  ou  fentences- 
d’excommunication  contre  qui  ’ que 
ce  fut  pour  avoir  foutenu'  ou  mis  à 
exécution  le  fufdit  • ftatut  de  Provi- 
feurs , feroit  arrêté  , mis  en  prifon  , .. 

dépouillé  de  toutes  fes  terres  , fer-’ 
mes , biens  , meubles  & immmeubles , s 
& encourroit  la  peine  de  la  vie  ou' 
de  la  mutilation  des  membres , & que 
tout  Prélat  qui  mettroit  à éxécution- 
de  telles  citations , cenfures  ou  fen- 
tences' d’excommunication  , feroit 
privé  de  fon  temporel  & demeure-’ 
roit  en  la  main  du  Roi  pour  en  faire' 
due  reforme  & corredion. 

Les  Archevêques  > leurs  SufFragànts  ^ v. 
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& le  Clergé  proteftèrent  en  termes 
généraux  contre  ce  Bill , & cette  pro- 
teflation  occafionna  une  accufation 
que  portèrent  les  Communes  contre 
l’Archevêque  de  Cantorbéry  ,,pour 
avoir  obéi  au  Pape  , en  publiant  des 
cenfures  tendantes  au  mépris  ouvert 
de  la  couronne, au  renversement  de  la 
prérogative  royale  , ainfi  que  des 
Loix  portées  par  le.  Roi  & tout  le 
Royaume , & pour  avoir  aidé  & fou- 
tenu  fa  Sainteté  dans  le  projet  de 
transférer  les  Prélats  Anglois  à des 
fièges  étrangers  , au  préjudice  du: 
Roi , à la  ruine  de  la  nation , & con- 
tre ’es  ftatuts  du  Royaume.  L’Arche- 
vêcTue  fe  juftifia  pleinement  dans  fes 
défenfes  : protelfa  qu’il  feroit  tou- 
jours fidellement  attaché  au  Roi , & 
feroit  tous  fes  efforts  , comme  il  y 
étoit  engagé  par  fon  devoir  pour  foii- 
tenir  Sa  Majefté , tant  fur  ces  articles 
que  fur  tous  ceux  oh  les  droits  de  la 
couronne  pourroient  fç  trouver  com- 
promis. Ses  réponfes  flirent  très 
agréables  aux  Communes , & le  Par- 
lement fît  un  nouveau  Batut  de  pr<z^ 
munin  plus  étendu  que  le  premier, 
en  ce  qu’il  regardoit  non  feulement 
ceux  qui  auroient  procuré , foutenu 
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ou  conleiilé  les  ufurpations  Papales  , 
mais  même  ceux  qui  les  auroient  fa-  del'Eglife, 
vorifées  , enforte  que  toute  applica- 
tion.à une  Juftice  étrangère  , foit  en 
Cour  de  Rome , foit  autre  part  au 
préjudice  des  droits  de  la  couronne  cef^,  injfi 
& de  la  Royauté  , feroit  fujette  aux 
peines  prononcées  par  ce  ftatut. 

Pendant  que  Richard  flit  en  Ir*  vr. 
lande  , les  Lollards  encouragés  par  j 
fon  abfence  , préfentèrent  au  Parle-  PaiUment. 
ment  une  remontrance  extravagante , An.  1353. 
dans  laquelle  ils  avançoient  : que  la 
fbi , l’efpérance  &:  la  charité  avoient 
abandonné  l’Eglife  d’Angleterre  auffi- 
tôt  qu’elle  avoit  commencé  à pofféder 
des  biens  temporels  : que  la  Prêtrife 
en  Angleterre  ne  tiroit  pas  fon  ori- 
gine de  Jefus-Chrift , mais  du  Pape  : 
que  le  célibat  du  Clergé  étoit  une 
fource  d’impuretés  fcandaleufes  : que 
ladoôrine  de  la  Tranfubftantiation 
avoit  infeûé  d’idolâtrie  le  Chriftia- 
nifme  : que  tous  les  éxorcifmes  &c  les 
bénédiftions , ainfi  que  la  tromperie 
de  confacrer  les  Eglifes , les  Autels  & 
les  vêtements  , favorifoient  la  magie 
& le  fortilége  plus  que  la  Religion  : 
que  l’union  de  la  puiflance  Eccléfiaf- 
jique  & civile  en  une  même  perfoiv 
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^ ne  , étoit  le renverfement  de^tout  or^.- 
dei’£giifc.  dre  & de  tout  bon  gouvernement  : 
que  dans  la  prière  pour  les  morts  , 
une  perfonne  étoit  préférée  à une 
autre  : que  les  pèlerinages , les  prières  j 
& les  offrandes  à des  images  ou  à des  ( 
Croix , étoient  abfurdes  & idolâtres  : j 

que  la  Confefîion  donnoit  aux  Prê-  î 
très  l’occafion  de  débaucher  leurs  Pé-  * 
nitents  : que  priver  quelqu’un  de  la  j 

vie  , foit  en  guerre  , foit  par  ordre  I 

de  Juftice , étoit  une  pratique  contrai-  J 
- re  à la  doftrine  du  nouveau  Telia--  J 
ment  : que  le  vœu  fait  par.  une  fem-  | 
me  de  vivre  dans  la  folitude  occa- 
lionnoit  d’infames  correfpondances  , . 
des  avortements  & des  meurtres 
que  St.  Paul  ayant  commandé  de  fe 
contenter  de  la  nourriture  & du  vê- 
-,  tement  , c’étoit  un  précepte  donné, 
aux  hommes  de  modérer  leurs  dé«- 
firs,&  que  les  Orfèvres,  les  Four- 
biffeurs  & plufieurs  autres  efpéces 
d’ouvriers  dévoient  être  abolis  , 
comme  des  inflruments  du  luxe  Sc 
de  l’homicide.  Cette  fmgulière  adref- 
fe  terminée  par  des  fiances  en  vers  . 
latins  , allarma  tellement  le  Clergé  , 
que  l’Archevêque  d’York  & l’Evêque 
de  Londres  écrivirent  à Richard  pour^. 
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{è  plaindre  amèrement  de  l’infolence 
des  Lollards.  Le  Roi  de  retour  en  derEgUfc: 
Angleterre  marqua  fon  indignation 
contre  cette  fefte  turbulente  d’héré-  An.  i3$»î. 
tiques  : la  puiffance  féculière  ordonna 
un  ferment  de  foumiflion  en  forme 
de  Teft  contre  le  Lollardifme  , & 

Richard  commanda  au  Chancellier  nymen 
d’Oxford  de  chafl’er  tous  les  étu- 
diants ou  gradués  fufpefts  de  tenir  ' 
leurs  opinions. 


Courtney  , Archevêque  de  Can-  vil, 
tôrbéry , mourut  vers  le  mêmetemps , 

& eut  pour  fucceffeur  Arundel , Ar-  vèque  Arun- 
chevêque  d’York , qui  tint  une  affem- 
blée  Synodale  à Londres  , dans  la- ford. 
quelle  Rirent  condamnés  dix-huit  ar-  1396, 
ticles  extraits  du  Trialogue  de  Wiclef. 

Ils  avoient  été  dénoncés  par  les  Ca- 
noniftes  & les  membres  du  droit  civil 
d- Oxford  , qui'  repréfentèrent  en  mê- 
me temps  que  la  Bulle  du  Pape  , par 
laquelle  ils  étoient  éxempts  de  toute  * 
vifite  Archiépifcopale , les  expofoit  à t 
là  tyrannie  du  Chancellier  , & fup-  ' 
plièrent  inftamment  le  Métropolitain  ' 
àe  rentrer  dans  fes  anciens  droits. 
L’Archevêque  confentit  à leur  de- 
mande & réfolut  de  faire  la  yifite  " 
de- l’iiniverfité  ; mais -informé  qu’if  - 
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• Etat'  trouveroit  furement  de  l’oppolitiorl 
dei’Egiife.  Je  la  part  du  Chancellier  des  Pro- 
âeurs  , il  s’adrelTa  au  Roi  , qui 
donna  un  \Vrit  adreffé  au  Chancellier 
aux  Etudiants  , pour  qu’ils  eulTent 
à recevoir  la  vifite  dé  l’Archevêque , 
. ou  de  l’ordinaire.  Ils  voulurent  îbu- 

tenir  leurs  exemption?  , mais  enfin  la 
difpute  fut  compromife  & ils  con- 
fentirent  à cette  vifite , prétendant  ce- 
• pendant  qu’ils  s’y  foumettoient  en 
la  regardant  comme  venant  de  la 
couronne  & non  de  l’Archevêque. 
:u^Ëâpe  Prélat  ayant  été  par  la  fuite 

fait  quelques  éxilé  pour  hautc  trahifon  fe  retira  à 
^’Evêqu°es*  » ofi  fi  filt  reçu  favorablement 

Angiois,  par  Boniface  IX.  qui  le  nomma  à 
l’Archevêché  de  St.  André  en  Ecofle  , 
& vouloir  lui  donner  plufieurs  béné- 
fices en  Angleterre.  Richard  informé 
de  ce  deflein  écrivit  une  lettre  fi  forte 
au  Pape , que  fa  Sainteté  crut  devoir 
, abandonner  Arundel , & à la  recom- 
mandation du  Roi  il  nomma  pour  le 
Siège  de  Cantorbéry  Roger  Walden  , 
Tréforier  d’Angleterre.  Le  Pape  penfa 
que  cette  complaifance  lui  devoit 
fervir  à étendre  fes  droits  avec  Ri- 
chard , & il  ne  négligea  pas  cette  oc- 
cafion  de  les  faire  valoir.  U transfera 
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l’Evêque  de  Lincoln  au  liège  de  Chi-  . 
chefter  & donna  l’Evêché  de  Lincoln 
au  fameux  Henri  Beaufort , depuis 
Cardinal  d’Angleterre.  Cette  entre- 
prife  fit  ombrage  au  Roi , qui  aflcm- 
bla  le  Clergé  pour  lui  demander  fi  le 
Pape  avoir  ou  n’avoit  pas  l’autorité 
de  nommer  des  Evêques  en  Angle- 
terre , & de  les  transférer  d’un  Siège 
à un  autre,  lis  ne  lui  firent  point  de 
réponfe  pofitive  , mais  ils  lui  con- 
feillèrent  de  faire  des  repréfentations 
au  Pape , pour  qu’il  n’entreprît  point 
à l’avenir  d’éxercer  une  telle  autorité. 
Pierre  de  Bofco  fufenfuite  envoyé 
en  Angleterre  avec  le  titre  de  Nonce 
du  Pape  , pour  folliciter  l’a  (faire  des 
provisions  en  faveur  de  Sa  Sainteté  , 
mais  il  trouva  le  Roi  infléxible  ;« 
quoiqu’il  le  reçut  très  honorable- 
ment , & qu’il  lui  fit  des  préfents 
confidérables. 

Le  fchifme  continuoit  dan^l’Eglife 
entre  Boniface  IX.  & Benoît  XIII.  & 
le  Roi  de  France  demanda  le  Secours 
de  Richard  pour  rétablir  l’unité  fi  né- 
cefTaire  aux  intérêts  du  Chriflianif- 
me.  Le  Monarque  Anglois  afTembla 
les  meilleurs  Théologiens  à Oxford  , 
pour  délibérer  fur  les  mefures  qui 
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g T A T pouvoient  conduire  à ce  but  déüra- 
dei’iigiife.  ble.  Le  réfultat  de  leur  confultatlon 
fut  qu’un  Concile  général  étoit  le 
moyen  le  plus  prompt  & le  plus 
efficace  pour  réunir  la  Chrétienté , 
& ils  promirent  de  préfenter  à cette 
grande  affemblée  deux  proposions  - 
en  peu  de  mots  qui  mettroient  fin  au 
fclîifme.  Douze  Théologiens  Anglois 
pnfièrenl  en  France  , pour  convenir 
de  quelques  préliminaires  avec  les  • 
Doéleurs  de  Paris  , & les  François 
approuvèrent  le  projet  du -Concile  • 
général  ; mais  ils  infifièrent  à la  ceffa-  - 
tion  de  loiiL  pouvoir  de  la  part  des 
deux  Papes  , tant  que  l’aftaire.refte- 
roit  indécife. 

X.  Lorfque  Henri  IV.  monta  fur  le 
contreTesLdl  trône , le  Pape  chafla  Walden  du  Siè- 
lardï.  ge  jg  Cantorbéry  , qui  fut  rendu  à 
An.  I4QI.  Arundel , & ce  fi.it  alors  que  com- 
mença la  perfécution  contre  les  Loi- 
lards.  Le  Parlement  fit  des  Loix  fan- 
guinaires , & revêtit  le  Clergé  du  pou- 
voir de  faire  ôter  la  vie  à leurs  con- 
frères pour  de  fimples  matières  d’o- 
pinion. La  première  viftime  de  cette 
fanglante  inquifition  fi.it  Guillaume 
Sautre  Refleur  de  la  Paroiffe  de  St. 
.Ofyth  , qui  avant  l’alTemblée  avoit 
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été  éxamiçé  fur  quelques  dogmes  du  a"t* 
Lollardifme  qu’il  jugea  devoir  retrac- 
ter  : mais  il  retomba  enfuite  dans  fa* 
première  doftrine  , & après  avoir  été 
entendu  une  fécondé  fois  , il  fut  dé- 
claré hérétique  relaps.  Onle  dépouilla  • 
de  fa  patente , du  Calice  & de  la  cha-  - 
fuble  ; on  lui  ôta  ia  tonfure  eccléfiaf-  - 
tique  , il  fut  formellement  dégradé 
par  l’Archevêque , après  quoi  on  le 
îrvra  en  habit  laïque  au  bras  féculier  : ' 

& en  vertu  d’un  Writ  de  heretico  com~- 
burendo  , il  hit  le  premier  qui  fouffrit  ^ 
la  mort  pour  héréfie-  en  Angleterre. 

Cette  éxécution  ne  fervit  qu’à  en-- 
flammer  le  zéle  & étendre  la  doftrinc 
des  Lollards  , qui  s’écartoient  de  • 
plus  en  plus.  de  celle  de  l’Eglife  éta- 
blie. Ils  foutenoient  que' les  fept  Sa- 
crements étoient  autant  de  lignes  de  ’ 
mort  abfolument  inutiles,*  que  le  cé-  - 
libat  étoit  contraire  à la  première  Loi 
de  Dieu  , & fervoit  à diminuer  le«- 
nombre  des  habitants  de  la  nouvelle 
Jêrufalem  : que  l’intention  & non  la 
forme  conftituoif  le  mariage  ; que-' 
dans  l’état  aâuel  de  la  Religion  , l’E-  ' 
glife  n’étoit  autre  chofe  que  la  Syna-  ' 
gogue  de  Satan  : que  le  Sacrement 
ide  l’Autel  étoit  feulement  un  morceau 
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il  O Histoire  d’Angleterrë  , 
VT  A T mort  : qu’ils  ne  dévoient 

dei’Bglife.  point  apporter  leurs  enfants  aux  Egli- 
fes  pour  y être  baptifés , parce  que 
les  Prêtres  étant  méchants  Si  impurs 
communiqueroient  leur  impureté  aux 
enfants  qu’ils  baptiferoient  : qu’on 
ne  devoit  faire  aucune  diftinftion  de  • 
jours  : que  le  Purgatoire  étoit  une 
pure  chimère  : enfin  que  la  Pénitence 
étoit  une  rigueur  abfolument  fuper- 
flue  , pour  un  pécheur  dont  la  repen- 
tance étoit  fincère. 

l’Arche  lunoccnt  VII.  fuccéda  au  Pape  Bo- 
vêqiie  Arun.  nifacc , Si  l’année  fuivante  l’Archevê- 
aux  progrL^'^  Ariiudel  fit  luie  vifite  dans  l’U- 
rfe  la  doftrine  niverfité  dc  Cambridge  conformé- 
dc  wicief.  jnent  au  droit  de  fon  Siège , Si  refor- 
ma plufieurs  abus.  Dans  le  Parlement 
aflemblé  à Weftminfter  , on  fit  deux 
nouveaux  ftatuts  contre  les  entrepri- 
fes  de  la  Cour  de  Rome  , portant 
que  perfonne  , fous  prétexte  de  Bul- 
les d’éxemption  obtenues  du  Pape 
n’apporteroit  de  troubles  aux  Cha- 
noines , adminiftrateurs  d’HôpitauX 
ni  Vicaires  , pour  la  jouiffance  des 
dîmes  qui  leur  appaftenoient  , cha- 
cun dans  fon  bénéfice'.  Si  qu’aucune 
licence  accordée  par  provifion  fur 
un  bénéfice  qui  ne  feroit  pas  encore 
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vacant , ne  pourrroit  être  valable  , ni - ~ 

profitable.  Dans  le  cours  de  la  même  dertgurc, 
année  un  Eccléfiaftique  nommé  Thorp 
fi.it  envoyé  en  prifon  par  l’Archevê- 
que de  Cantorbéry  pour  quelques 
articles  touchant  la  foi  , qui  furent 
déclarés  hérétiques.  Il  refufoit  de  ju- 
rer par  la  Bible  i parce  qu’elle  étoit 
une  créature  , & n’avoit  par  confé- 
quent  point  de  droit  à l’adoration.  Il 
fe  croyoit  infpiré  par  le  même  efprit 
qui  avoit  guidé  les  Apôtres  , & pu- 
blia un  ouVraee  intitulé  le  tefiament 
de  Thorp  , dans  lequel  il  fe  dechaî- 
nolt  en  invecfives  contre  la  Hiérar- 
chie , afliirant  que  les  Evêques  & les 
Prêtres  dévoient  tirer  leur  fubflftan- 
ce  du  travail  de  leurs  mains , & que 
s’il  ne  leur  fuffifoit  pas  , ils  dévoient 
vivre  de  charités.  Pour  empêcher  ce 
fanatifme  de  s’étendre  & pour  s’op- 
pofer  aux  progrès  de  la  doftrine  de 
Wiclef  , l’Archevêque  Anindel  af- 
fembla  les  Evêques  de  fa  Province  à 
Oxford  , & après  quelques  délibéra- 
tions il  drefTa  im  corps  d’Ordonnan- 
ces  , portant  : qu’aucun  Prêtre  ne  ■ 
pourroit  prêcher  le  peuple  fans  y 
être  autorifé  par  les  Loix  Eccléfiafti- 
ques,  &;  fans  être  approuvé  par  le 
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^ .J  ^ ^ Diocèfain  : que  tous  les  endroits  oîri 

déi’Egiifc.  l’on  auroit  tenu  des  conventicules  ^ 
demeureroient  fous  l’interdit  Ecclé- 
fiaftique , jufqu’à  ce  que  les  perfonnes  ' 
qui  auroient  admis  ‘ les  Prédicants  , 
euffent  fait  fatisfaftion  : qu’aucun  • 
Prédicateur  ne  pourroit  enfeigner 
d’autre  doftrine  que  celle  qui  avoit 
été  déterminée  par  la  Mère  Eglife  , • 
ni  mettre  en  queftion  aucune  propo- 
fition  qu’elle  ne  l’eut  approuvée  , le 
tout-fous  peine  d’excommunication , 
dont  on  ne  pourroit  être  abfous  qu’a-  * 
près  en  avoir  fait  pénitence  & une  ré-  ' 
traûation  publique:  que  les  perfonnes  • 
qui  inftruifoient  la  ieuneffe  n’enfei-  ' 
gneroient  point  de  dogmes  Théolo-  • 
giques  contraires  aux  décifions  de 
l’Eglife  , & qu’ils  ne  fouffriroient  ' 
pas  que  les  écoliers  difputalfent  foit  en  • 
public , foit  en  particulier  , fim  les  • 
matières  de  foi , fous  peine  d’être  pu- 
nis comme  fauteurs  d’héréfie  : qu’au- 
cun ouvrage  de  Théologie , compofé 
par  Jean  Wiclef  ou  par  tout  autre 
depuis  fon  temps  ne  feroit  lu  dans  les  • 
écoles  avant  que  d’avoir  été  éxartii- 
né , approuvé  & permis  par  l’une  des  • 
deux  Univerfités  : que  perfonne  ‘ 
n’entueprendroit  de  traduire  les  fain-" 
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tes  Ecritures  , s’il  n’y  étoit  duement 
autorifé  par  l’Evêque  du  Diocèfe  ou 
par  un  Concile  provincial  : qu’aucun 
EccléfiafHque  n’avanceroit  de  doc- 
trine pernicieufe  6c  ne  foufFriroit 
point  qu’il  en  fut  avancé  fous  peine- 
de  l’excommunication  Majeure  : que* 
tous  les  decrets-,  décrétales  & conf- 
titutions  concernant  le  culte  de  la 
Croix  & des  images  , ainfi  que  tou- 
tes les  autres  cérémonies  extérieures  - 
feroient  éxaûement'  obfervés  , fous 
peine  aux  contrevenants  d’être  punis  ^ 
comme  hérétiques  relaps  : qu’aucun; 
Clerc  ou  Chapelain  ne  pourroit  offi- 
cier hors  de  la  Province  oii  il  auroit- 
été  ordonné,  fans  être  muni  delet-^ 
très  de  recommandation  de  fon  Dio- 
cèfainrenfîn  pour  empêcher  le  pôifon- 
de  l’héréfie  de  fe  répandre  dans  l’U-*- 
niverlité , il  fut  encore  ordonné  que  * 
tous  Gardiens,  Maîtres  ou  Principaux 
de  Collèges  ou  de  falles  d’études  s’in— 
formeroient  tous  les  mois  des  opi- 
nions & des  principes  des  Etudiants , , 
les  reprendroient  de  leurs  erreurs  , 
& les  chafferoient  en  cas  d’opiniâ- 
treté, faute  de  quoi  lesdits  Gardiens 
perdroient  leurs  rétributions , & fe-: 
roient  excommuniésr 
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E T A T Concile  général  fut  indiqué  à 

del’Egiife.  Pife  , polu-  prendre  les  mefures  con- 
venables à i’extin£Hon  du  fchifme  de 
. Concile  de  l’EgUfe  : Henri  Chicheley  , Evêque 
& Grégo/rr'  Saint  David , Robert  Allen  , Evê- 
font  condam-  que  de  Salisbury  & le  Prieur  de 
fchiibSes  Cantorbéry  furent  choifis  dans  une 
affemblée  pour  alîifter  en  qualité  de 
députés  au  Concile  , & le  Roi  y en- 
voya pour  Ambafladeurs  ,Sir  Jean 
n.  1 40JI.  ^ Nicolas  BickRon.  Le  vingt- 

cinq  Mars  on  ouvrit  cette  grande  af- 
femblée , compofée  de  vingt  - deux: 
Cardinaux , quatre  Patriarches  , dou- 
ze Archevêques  préfents  , quatorze 
repréfentés  par  Procureurs  , quatre- 
• vingt  Evêques  , non  compris  les  fon- 
dés de  procurations  , quatre  - vingt- 
fept*  Abbés  & les  Ambafladeurs  de 
toutes  les  têtes  couronnées  , Princes 
indépendants  & Etats  de  l’Europe. 
Les  deux  Papes  furent  fommés  de 
comparoître  & de  fe  foumettre  à la 
décifion  du  Concile  ; mais  n’ayant 
point  obéi  aux  citations  , l’afTemblée 
après  avoir  employé  treize  feflions 
en  difculfions  préliminaires  , déclara 
enfin  les  deux  prétendants  à la  Pa- 
pauté , Benoît  XIII.  & Grégoire  XII, 
incorrigibles  Schifmatiques , & héré- 
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tiques  parjures.  Ils  furent  privés  de  - ^ ^ ^ 
tout  titre  & autorité  , tous  leurs  ac-  dci’Egiifc, 
tes  furent  déclarés  nuis  & de  nul  ef- 
fet , &c  le  Siège  Apoftolique  fut  dé- 
claré vacant.  On  envoya  des  copies  B^roniuri  . 
de  cette  décilion  à toutes  les  puiflan- 
ces  de  l’Europe  , &C-  les  Cardinaux 
fuivant  le  défir  du  Concile  procédè- 
rent a féleftion  d’un  nouveau  Pape. 

Leur  choix  tomba  fur  Pierre  de  Can- 
die , Cardinal  de  Milan , qui  prit  lé 
nom  d’Aléxandre  V. 

L’Année  fui  vante  , les  opinions  de  xiii. 

Wiclef  furent  de  nouveau  condam  ‘ 
nées  , dans  une  congrégation  généra-  l’Arche- 
le  tenue  à Oxford  par  ordre  duHd  '&  runÛ 
Chancellier.  L’Univerfité  cenfura 
deux  cents  propofitions  & plufieurs 
livres  furent  brûlés.  Cependant  cette 
rigueur  n’émpêchoit  pas  que  le  Lol- 
lardifme  ne  fit  du  progrès  dans  TU- 
niverfité  même  , que  l’Archevêque 
vifita  avec  grande  pompe  , accompa- 
gné de  fon  neveu , le  Comte  d’Arun- 
del.  A quelque  difiance  de  la  ville  , il 
trouva  les  principaux  membres  des 
Collèges  , & le  Chancellier  Richard 
Courtney  à leur  tête  , qui  portant  la 
parole  au  Métropolitain  lui  dit  : que 
c’étoit  une  gloire  pour  eux  de  rece- 
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"|7TTT“  voir  fa  grâce  * dont  ils  fe  flattoient'  ’l 
de  i’Lglife.  que  le  deliein' n etoit  autre  que  de 
voir  rUniverfité  , d’autant  qu’ils 
étoient  exempts-  par  une  Bulle  du  Pa-' 

• pe  de  toute  vifite  Archiépifcopale. 
Anindel  très  offenfé  de  ce  compli- 
ment , en  porta  fes  plaintes  au  Roi, 
qui  en  fît  de  vives  réprimandés  à 
rUniverfité  , co  qui  fut  fuivi-  d’une' 
difpute  opiniâtre.  Enfin  les  deux- 
Parties  convinrent  de  s’en  rappor- 
ter au  jugement  de  Sa  Majefté  , 

qui  décida  en  faveur  de  l’Archevê-' 
que.  Cette  fentence  ayant  enfuite  été 
confirmée  par  le  Parlement , Arundel 
envoya  des  délégués  à Oxford  pour' 
faire  des  informations  fur  les  progrès^ 
du  Lollardifme  , & les  membres  de 
rUniverfité  nommèrent  douze  éxa-' 
minateurs'  pour  y concourir  avec' 
eux.  Un  grand  nornbre  de  propofi- 
tions  flirent  cenfurées,  & tous  ceux- 
qu’on  foupçonna  de  favorifer  ces^ 
opinions  furent  emprifonnés  , ou  re- 
mis entre  les  mains  de  l’Archevêque. 

Il  demanda  au  Pape  une  Bulle  pour 
confirmer  les  cenfures -que  lui-même- 

* Voiiv  Grâce.  "Votre  gracè  eft  une  fcr-  ^ 
Tftule  de  refpeft  en  Angleterre  , de  ihême-’ 
que  (.votre  Grandeur). en  France» 
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lavoit  approuvées  & une  autre  pour 
lui  donner  pouvoir  d’exhumer  les  os  dei’Egiifûi 
de  Wiclef.  La  première  lui  fut  aufli- 
tôt  accordée , mais  on  remit  la  fé- 
condé à un  autre  temps.  Dans  le 
Parlement  qui  fe  tint  le  trois  Novem- 
bre à Weftminfter , Sir  Jean  Tiptoft 
orateur  de  la  Chambre  des  Commu- 
nes parla  avec  grande  chaleur  con- 
pre  les  Lollards  qu'il  dit  être  unç 
fe£Ie  très  dangereufe , & la  Chambre 
des  Seigneurs  préfenta  une  adrefle  au 
Roi, portantqu’ils  faifoientleurs  efforts 
pour  exciter  le  peuple  à enlever  les 
biens  temporels  aux  Evêques , & pu- 
blioient  que  Richard  dernier  Roi 
d’Angleterre  Vivoit  encore.  Us  deman- 
jdèrent  donc  qu’il  fut  fait  un  ftatiit  pour 
/Ordonner  que  quiconque  prêcheroit , 
publieroit  ou  foutiendroit  quelque 
.do£Irine,qui  put  exciter  le  peuple  à en- 
lever les  pofleffions  temporelles  des 
Prélats  , ou  qui  repandroit  quelque 
bruit  que  Richard  étoiv  vivant , feroit 
arrêté , emprifonné  & obligé  de  don- 
ner caution  fulEfante  de  fe  préferiter  . 
devant  le  Chancellier  d’Angleterre. 

Le  Roi  accorda  la  requête  des  Lords 
& ce  fiit  le  dernier  afte  de  perfécu-  i^vaifwgbMm 
tion  contre  les  Lollards  qui  fe  pafla 
ibus  fon  règne,. 
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Lorfquç  Henri  V.  monta  fur  le 
trône  , les  Lollards  en  efpéroient  plus 
d’indulgence  , d’autant  que  ce  Prince 
paroiffoit  affez  tolérant  dans  fes  prin- 
cipes religieux  , &c  droit  uni  par  les 
liens  de  l’amitié  avec  Sir  Jean  Oid'caft- 
le  leur  principal  foutien.  Ils  furent 
extrêmement  trompés  dans  leur  at- 
tente ; non  feulement  Henri  s’atta- 
cha fortement  ù la  religion  dans  la- 
quelle il  avoit  été  élevé , mais  de  plus 
il  réfolut  de  vivre  en  bonne  intelli- 
gence avec  le  Clergé  , dont  il  pré- 
voyoit  que  le  fecours  lui  feroit  né- 
ceflaire  pour  l’éxécution  du  grand 
projet  qu’il  avoit  formé  ‘contre  la 
France.  Guidé  par  ces  motifs  il  le 
laiffa  Jouir  de  fa  jurisdiftion  dans  tou- 
te fon  étendue  , & l’un  des  premiers 
contre  qui  ce  corps  exerça  fon  auto- 
rité , fut  Jean  Oldcaftle  , qui  avoit 
embraffé  les  opinions  de  Wiclef , tel- 
les que  nous  les  avons  rapportées,  U 
fut  cité  pardevant  la  Cour  eccléfiaf- 
tique,&  n’ayant  point  comparu  après 
plufieurs  fommations , il  fut  arrêté  & 
conduit  devant  l’Archevêque  , qui  liii 
déclara  qu’il  étoit  prêt  de  l’abhoudre 
s’il  vouloit  rétrafter  fes  erreurs  , Ôc 
demander  le  pardon.  Pour  réppn- 
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fe  Sir  Jean  tira  un  papier  de  fon  fein , ‘ 
& le  remit  entre  les  mains  du  Prélat , 
qui  après  l’avoir  lu  , lui  dit  que  tous 
les  principes  généraux  étoient  bons , 
mais  qu’il  devoit  s’expliquer  plus 
gmplement  fur  la  trgnfubftantiation 
& fur  la  Confelîion  auriculaire.  Le 
Chevalier  reflifa  de  faire  aucune  autre 
déclaration  fur  ces  articles  , que  ce 
qui  étoit  contenu  dans  fon  papier  , 
éc  on  le  conduifit  à la  tour.  Le  len- 
demain l’Archevêque  lui  fît  remettre 
quelques  queftions  pour  connoître  fes 
fentiments  fur  le  pain  & le  vin  dans 
le  Sacrement  de  l’Autel , la  Confefîîon 
quriculaire  ,1a  puiffance  du  Pape  , les 
pèlerinages  , & le  culte  des  images 
&c  des  Reliques.  Il  lui  fit  dire  d’éxa.. 
miner  ces  articles  & de  préparer  fes 
réponfes  pour  le  vingt-fept  Septem.^ 
bre  , ou  l’affemblée  fe  tiendroit  dans 
Ja  maifon  des  Jacobins.  Il  y fut  com 
duif  par  Sir  Robert  Morley  , Lieute- 
nant de  la  tour , & fe  comporta  avec 
toute  l’indifcretion  d’un  cerveau 
échauffé  par  l’enthoufiafme.  Lorfque 
l’Archevêaue  l’exhorta  à demander 
la  bénédiélion  de  la  Cour , il  réponr 
dit  maUdïcam  btntdiHionihus  veftriSf 
La  jpalédiûion  foit  fur  vos  bépédiçi* 
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110  Histoire  d^Angleterre  , 
tions.  Malgré  cette  indécente  répon- 
fe  l’Archevêque  lui  dit  que  s’il  vou- 
loit  l’abfolution  dans  la  forme  ordi- 
naire , il  étoit  prêt  de  la  lui  donner. 
Oldcaftle  répliqua  qu’il  ne  vouloit 
point  demander  d’abfolution  , puif- 
qu’il  n’avoit  commis  aucune  faute , 
tomba  en  même  temps  fur  fes  ge- 
moux , & dans  fon  fanatique  enthou- 
fiafme  , confeffa  tous  fes  péchés  à 
'Dieu  en  préfence  de  l’affemblée.  In- 
terrogé fur  rEuchariftie  , il  répondit 
qivaprès  la  confécration  le  vrai  corps 
du  Chrift  étoit  préfcnt  fous  la  forme 
de  pain  , le  même  corps  individuel 
-qui  étoit  né  de  la  Vierge  Marie.  On 
■lui  demanda  s’il  cro^oit  ou  ne  croyoit 
pas  que  le  pain  matériel  demeurât 
après  la  confécration  « Je  crois  ( dit- 
•»  il , fc  tournant  vers  l’Archevêque  ) 
» que  le  corps  du  Chrift  eft  fous  la 
forme  du  pain  » ne  croyez -vous 
pas  la  même  chofe , Seigneur  « ( ajou- 
ta-t-il ? ) « oui  certainement  , je  le 
.crois  y>  répondit  l’Archevêque.  Les* 
Dofteurs  commencèrent  à parler  , 
& l’un  d’eux  lui  demanda  s’il  croyoit 
qu’il  reliât  quelque  partie  du  pain 
après  la  confécration  , & il  répondit 
qu’il  y avoit  le  corps  du  Chrift  & le 

pain. 
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pain.  Ce  futle  roc  fur  le  quel  il  échoua, 

& quoiqu’il  prétendit  foli'tenir-fon  del’Egiiftk 
Opinion  par  des  textes  de  l’Ecriture , 
ils  déclarèrent  ce  fentiment  héréti- 
que. Il  les  défia  d’en  prouver  l’héré- 
fie  ; mais  ils  le  renvoyèrent  aux  déci- 
lions  de  la  fainte  Èglife.  Sir  Jean 
échauffé  dans  fa  défenfe  traita  les 
Doûeurs  avec  mépris  , & dit  qu’il  ne 
pouvoit  reconnoître  l’Eglife  pour 
îàinte  depuis  qu’elle  avoit  été  infeélée 
du  poifon  des  richeffes  mondaines. 

Le  Doéleur  W alden  , fameux  Théo- 
logien de  ce  temps  entreprit  de  réfu- 
ter Oldcaftle  par  des  arguments  : &: 
la  difpute  devint  très  amére  , mais 
de  part  & d’autre  on  ne  dit  prefque, 
rien  qui  eut  de  rapport  au  fujet  : 

Sir  Jean  les  compara  à Anne  & Caï- 
phe  qui  s’étoient  aflis  en  jugement 
contre  le  Chrift  & enfuite  contre  fes  - 
Apôtres.  « Les  Evêques  de  Rome 
» ( dit-il  ) étoient  au  commencement 
» des  pieux  Martyrs  , mais  depuis 
qu’ils  ont  été  infeftés  des  poffef- 
» fions  du  monde  , ils  fe  font  dépo- 
» fés  , empoifonnés  , maudits  & af- 
» fafiinés  les  uns  les  autres , & ont 
» rempli  toute  la'  terre  de  maux  &: 
de  cruautés.  Le  Chrift  étoit  douaç 
Tonu  JXt  B 
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^ ^ ^ » 6c  miféricordieux  ; le  Pape  eft  or^ 
dei’Egiife.  » gueillcux  6c  agît  en  Tyran.  Le 
Kymer.  **  Chrift  étoît  pauvre  & compatifr 
y^^gham  » fant  •:  le  Pape  eil:  riche , arroganf 
“ » 6c  un  barbare  homicide.  Rome  ell 

w le  vrai  nid  de  l’Antechrilt  d’où 
>>  Portent  tous  fes  difciples.  Les  Prér  ' 
» lats  , les  Prêtres  6c  les  Abbés  en 
*>  font  le  corps  , 6c  les  Moines  ton- 
» furés  en  font  la  queue  qui  en- 
» traîne  avec  çlle  toutes  les  ordures.  » 
Ce  difcours  né  pouvoit  manquer 
xl’exciter  contre  lui  l’indignation  de 
l’alTemblée  , qui  d’une  commune 
voix  le  jugea  coupable  , & l’Arche^ 
vêque  prononça  fa  condamnation.  Il 
s’échappa  quelque  temps  après  de  la 
tour  , mais  il  ftit  repris  eafuite  , 6c 
fut  pendu  & brûlé  à Tyburn  comme 
traitre  6c  hérétique. 

çcv.  Après  la  mort  d’Aléxandre  Vf 
, conîiie  Balthafor  Coffa  fut  choili  pour  fon 
déclare  le siè  . luccelieur  & prit  le  nom  de  Jean 
facant.^°'°^  XXIII.  Il  convoqua  un  Concile  gé- 
néral à Confiance  , du  confentement 
de  l’Empereur  Sigifmond  , dont  le 
projet  étoit  non  feulement  de  termi- 
ner le  fchifme  qui  continuoit  toujom-ÿ 
,dans  l’E  glife  , mais*  encore  de  déra,- 
3j;iner  Phéréjfie  de  Wiclef^  qui  avpù 


Livre  ÎV.  Chap.  VIIL 
fait  de  grands  progrès  < en  Bohême  ■ 
par  les  inftruâions  les  prédications 
de  Jean  Htis  & de  Jerome  de  Prague. 
Le  Concile  s’affembla  le  feize  No- 
vembre & les  Officiers  & fervants  fu- 
rent également  choifis  des  cinq  Na- 
tions qui  le  compofoient , c*eft-à-di- 
re  Andois  , Italiens  , François  , Ef- 
pagnoTs  & Allemands.  On  convint 
■de  ranger  tous  les  Pères  du  Concile 
fous  ces  cinq  nations & que  la  plu- 
ralité des  voix  décideroit  toutes  les 
matières  propofées.  Jean  Hus  arriva 
â Confiance  le  vingt-huit  Novembre,’ 
& quoiqu’il  flit  muni  d’im  faufcon- 
diiiit  de  l’Emperetu* , il  fut  arrêté  par 
<jrdre  du  Pape  , qui  dit  que  ne  lut 
•ayant  jamais  accordé  de  faiif-con- 
duit , il  n’étoit  pas  lié  par  celui  de  Si- 
gifmond.  * Leving-trois  Décembre 
l’Empereur  fe  rendit  au  Concile  , où 
Ton  commença  à traiter  des  affaires. 
Après  quelques  débats  , il  hit  jugé 

* Comment  feroit-il  poffible  que  Jean 
XXIII.  eut  dit  ce  que  rapporte  notre  Au-, 
teur.  1®.  Il  n’avoit  aucune  autorité  dans  le 
Concile,  puifque  même  il  y fut  dépofé. 

Lorfque  l’Empereur  fe  plaignit  à lui  du 
peu  d’égards  qu’on  avoit  eu  pour  fon  fauf- 
conduit , il  protefta  qu’il  n’avoit  aucune  part 
à l’emprifonnement.  Pourquoi  M.  Smollettû 
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abfolument  néceffaire  pour  rétablir 
la  paix  & runion  dans  l’Eglife , non 
feulement  de  dépouiller  de  toute  au- 
torité , les  Antipapes  Grégoire  & 
Benoît , mais  encore  que  Jean  XXIII. 
abdiquât  la  dignité  Papale.  Le  Pon- 
tife coupable  de  plufieurs  énormités 
pour  lefquelles  il  craignoit  d’être 
poiu-fuivi , feignit  de  confentir  à cette 
propofition.  L’Empeteurfiit  tellement 
latisfait  de  fa  condefcendance  , qu’il 
Ota  fa  couronne  pour  lui  baifer  les 
pieds , & tous  les  membres  du  Con- 
cile lui  promirent  de  le  foutenir  con- 
tre fes  rivaux , s’ils  refufoient  de  fui- 
vre  fon  éxemple.  Le  confentement 
de  Jean  n’étoit  l’effet  que  de  fa  diffi- 
mulation.  Sous  prétexte  de  fé^rçn- 
dre  à Nice  pour  que  lui  & Benoît 
fiffent  enfemble  leur  renonciation , il 
vouloit  s’échaper  de  Confiance  pour 
diffoudre  enfuite  le  Concile.  Sigif- 
mond , qui  foupçonna  fon  deffein  fît 
garder  foigneufement  les  avenues  de 

jufte  en  tant  d’occafions,  ne  fe  donne-t-il 
pas  la  peine  d’examiner  quand  il  s’agit  de 
parler  contre  un  Pape  ? Je  ne  prétends  pas 
çtre  l’Apologifte  de  Jean  XXIII.  mais  quanç 
à ce  fait , il  me  paroît  qu’on  ne  peut  le  Ini 
imputer  avec  juflice. 
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la  ville , & envoya  le  Patriarche  à eTTT* 
Jean  pour  lui  demander  qu’il  nom-  «îeTEsi»*» 
mât  des  Procureurs  qui  fiflent  la  re- 
nonciation en  Ion  nom.  Le  Pape 
ayant  refufé  d’accepter  cette  propo- 
fition  5 on  lui  préfenta  les  décifions 
fuivantes  deTaflemblée.  Que  le  Con- 
cile avoit  été  juftement  convoqué  & 
légitimement  affemblé  : que  quand 
même  le  Pape  s’en  retireroit  , ou 
quelques  autres  Prélats  , il  continue-' 
roit  dans  fa  force  & autorité  , jufqu’à 
ce  que  le  fchifme  fiit  éteint , & qu’on 
eut  fait  une  réformation  générale  pour 
la  foi  & pour  les  mœurs  , tant  dans 
le  chef  que  dans  les  membres  de  l’E- 
glife  : * que  le  Concile  ne  feroit  point 

* Il  y a beaucoup  de  variété  dans  les  dif- 
férents éxemplaires  des  Aftes  de  ce  Concile» 

Ceux  qui  parlent  avec  le  plus  de  force  , por- 
tent; » Que  ledit  Concile  de  Confiance  lé- 
93  gitimement  affemblé  au  nom  du  Saint-Ef* 

5>  prit , faifant  un  Concile  Général  qui  repré- 
ji  fente  l’Eglife  Catholique  n\i!itante  , a reçu 
» immédiatement  de  J.efus-Chrift  une  puif- 
93  fance  à laquelle  toute  perfonne  de  quelque 
» étatSc  dignité  qu’elle  foit,  même  Papale^ 
j>  eft  obligée  d'obéir  dans  ce  qui  appartient  à 
is  la  foi , à l’extirpation  du  préfent  fchifme  , 
n & à la  réformation  de  l’Eglife  dans  fon  chef 
n & dans  fes  membres,  m Je  ne  trouve  nulle 
p^rt  qu’il  y foit  parlé  de  réforme  dans  la  foi  : 

F iij 
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transféré  en  un  autre  endroit  , St 
qu’aucuns  Prélats  ni  autres  ne  s'en 
abfenteroient  fans  en  donner  des  rai- 
fons  fuffifantes  ; que  le  Pape  ne  quit- 
leroit  point  l’affemblée  , mais  qu’il 
nommeroit  un  Procureur  pour  renon* 
cer  en  fon  nom  à tous  les  droits  atta- 
chés à l’autorité  Papale.  Jean  répon- 
dit à ces  articles  qu’il  feroit  plus  coi> 
venable  pour  lui  & pour  le  Goncile 
qu’il  fe  rendit  à Nice  , oîi  le  Roi 
d’Arragon  & Benoît  pourroient  con- 
férer avec  l’Empereur  , & qu’il  étoit 
inutile  de  nommer  un  Procureur  , 
parce  qu’il  entendoit  faire  fa  rénon- 
ciation en  perfonne.  Cette  réponfe 

c’eft  une  cîrconftance  que  Meflîenrs  Rapin 
Thoyras  & Lenfânt  h’auroient  certainement 
pas  oubliée.  Il  paroît  que  notre  Auteur  l’a 
prife  dans  quelque  Ecrivain  pa/îionné  con- 
tre l’Eglife  Romaine.  J’aurois  beaucoup  d’au- 
tres traits  à relever  dans  ce  Chapitre  ; mais 
comme  cet  Ouvrage  n’eft  point  une  Hiftoire- 
Eccléfiaftique , il  me  fuffit  de  répéter  qu’ôn 
doit  être  toujours  en  garde  fur  ce  qui  concer- 
ne la  Religion  Catholique.  M.  Smollett  n’a 
certainement  pas  delTein  d’en  impoler  : mais, 
il  eft  très  difficile  de  ne  pas  voir  avec  les  yeux 
de  fon  parti , & de  ne  pas  ajouter  foi  à fes 
Ecrivains.  Au  furplus  ceci  eft  fort  peu  im- 
portant pour  le  fond  de.  l’Hiftoire  d’Angle- 
terre. „ 


Livre  IV.  Chap.  Vitl.  iif 
prouvoit  évidemment  l’intention  du 
Pape  , & malgré  toutes  les  précau- 
tions de  l’Empereur  , il  reuflit  à s’é- 
chapper aidé  du  Duc  d’Autriche  & 
de  l’Elefteur  de  Mayence  à Schaf- 
foiife  , d’oii  il  envoya  quatre  Cardi- 
naux pour  diffoudre  le  Concile.  Cette 
conduite  fut  l’occafion  du  fameux  dé- 
cret par  lequel  il  flit  décidé  ^ que 
le  Concile  repréfentant  l’Eglife  Ca- 
tholique militante  , avoit  reçu  immé- 
diatement de  Jefus  - Ghrift  une  puif- 
làhce  à laquelle  toutes  perfonnes  , de 
quelque  condition  qu’dles  fuifent , & 
les  Papes  eux-mêmes  étoient  obligés 
d’obéir  , en  ce  qui  concernôit  la  foi , 
l’extirpation  du  fchifme  & la  réfor- 
tîïafion  de  fÊglife.  Jean  protefta  cori- 
tre  leurs  démarches  , ôc  ils  lui  en- 
voyèrent des  Ambafladeurs  pour  l’in- 
viter à retourner  , mais  il  demanda 
des  conditions  fi  exceflîves  qu’ils 
changèrent  de  conduite  à fon  égard  , 
& le  firent  fommer  de  comparoître' 
dans  neuf  jours  , faute  de  quoi  il  fc- 
roit  procédé  contre  lui , comme  fu- 
gitif & délinquant.  L’Empereur  , 
voyant  qu’il  s’appuyoit  entièremeut 
fîir  la  proreélion  du  Duc  d’Autriche  , 
entra  dans  ce  Duché  avec  une  neiri- 

Eiv 
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~ breufe  armée  , ce  qui  épouvanta  tel- 
. lement  ce  Prince  qu’il  s’humilia  de- 
vant Sigifmond  , & achetta  la  paix 
en  envoyant  le  Pape  prifonnier  à Frb 
bourg.  Le  Concile  condamna  la  doc- 
trine de  Wiclef , anathématifa  lui  & 
Fa  mémoire  , &c  ordonna  que  fes  oi 
feroient  déterrés  & diffipés  avec  in- 
famie. Ils  nommèrent  enfuite  des 
Commiffaires  pour  l’infb'iiûion  du 
procès  contre  le  Pape  , aceufé  d’a- 
' voir  obtenu  par  fimonie  la  dignité 
de  Cardinal  : d’avoir  vendu  les  béné- 
fices eccléfialliques  , & efl'ayé  d’em- 
poifonner  fon  prédécelTeur  ; d’avoir 
vendu  les  indulgences  & les  reliques , 
aliéné  les  biens  & poffeffions  des 
Eglifes  & monaftères  , nié  la  réfur- 
reftion  & la  vie  à venir  , mené  une 
vie  diflblue  , & abandonnée  à toutes 
fortes  de  vices  ; d’avoir  négligé  les 
devoirs  de  la  Religion  , débauché  des 
Religieufes  , & vécu  dans  un  com- 
merce criminel  & inceftueux  avec  la 
femme  de  fon  frère.  A^ant  été  décla- 
ré convaincu  de  ces  différents  chefs  , 
le  Concile  le  déclara  fufpens  de  tout 
éxercice  de  la  puiffance  Papale  , tant 
fpirituelle  que  temporelle , & on  lui 
députa  des  Cardinaux  pour  l’infor- 
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mer  de  cette  fentence.  Il  marqua  la 
réllgnation  lapins  parfaite  aux  décrets 
du  Concile , dit  qu’il  efpéroit  qu’on 
auroit  quelques  égards  pour  l’état 
dans  lequel  il  avoit  vécu  jufqu’alors  , 
& écrivit  en  même  temps  une  lettre 
très  foumife  à'  Sigifmond  , poiur  lui 
demander  fa  faveur  & fa  proteélion. 
Malgré  fa  foumiflion  & fes  inftances 
le  Concile  prononça  la  fentence  de 
dépofition  , & défendit  qu’aucun  des 
trois  compétiteurs  eut  part  à la  pro-r 
chaine  Eleôion. 

Lorfque  le  liège  de  Rome  eut  été 
déclaré  vacant  , on  commença  le 
procès  de  Jean  Hus  , le  fameux  ré- 
formateur de  Bohème  , qui  hit  con- 
vaincu d’héréfie , & livré  aux  flam- 
mes , par  une  violation  évidente  du 
fauf-conduit  que  lui  avoit  donné  Si- 
gifmond : manque  de  foi  qui  fera  une 
tache  éternelle  à la  mémoire  de  cet 
Empereur.  J-çrôme  de  Prague  , ami 
&c  compagnon  de  Hus  , eut  le  même 
fort-,  & ils  fe  conduilirent  l’un  & 
l’autre  avec  le  courage  , la  fimplicité 
& la  charité  chrétienne  des  premiers 
Martyrs  ; on  les  avoit  .accufés  d’avoir 
foutenu  des  opinions  impies , horri- 
bles & damnables.  Ils  furent  ^cou* 

. ' F V'  - 
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Etat  damnés  comme  féditieux , opiniâtres^ 
4el'Eglifc.'  & incorrigibles  difciples&  défenfeurs 
de  Wiclef , rufés  , endurcis  , mali- 
. icieiix  & hérétiques.  Malgré  d’aulîi 
, fortes  qualifications  , il  eft  certain 
que  Jean  Hus  n’avoit  adopté  aucune' 
partie  de  la  doûrine  de  Wiclef,  ex- 
cepté celle,  qui  concernoit  la  Hiérar- 
chie de  l’Eglife  & la  conduite  dir 
Clergé.  Il  croyoit  la  tranfubftantia— 
tion  & l’utilité  du  culte  des  images  , 
mais  il  foutenoit  que  la  Hiérarchie 
de  l’Eglife  n’étoit  point  fondée  fur 
l’Ecriture  : que  l’exceflive  autorité- 
des  Papes , Cardinaux  & Evêques 
étoitune  véritable  iifurpation  r que 
le  Clergé  en  général  étoit  corrompu' 
dans  fes  mœurs , & qu’on  faifoit  un; 
abus  honteux  des  biens  donnés  à l’E- 
glife.  Le  Concile  employa  tout  fon- 
art  pour  tirer  de  lui  quelque  marque 
de  doute  ou  de  déni  dé  latranfubf- 
tantiation  , & comme  .il  ne  voulut 
point  convenir  d’avoir  fouténu  ce 
principe  il  en  fût  convaincu  par  les 
dépofitions  de  témoins.  Cet  article 
fut  inféré  dans  la  fentence  , unique- 
ment pour  fervir  de  prétexte , mais 
tous  ceux  qui  n’étoient  point  éblouis 
par  les  préjugés  reconnurent  & avoué- 
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rent  que  lui  &fon  compagnon  étoient  ^ ^ t 

facrifiés  aux  intérêts  temporels  du  de  l’Egiife, 
Clergé.  Ce  n’étoit  pas  la  foi  , mais 
l’autorité  de  l’Eglife  qu’ils  jugeoient 
en  danger  , & le  même  principe  pa- 
rut dans  la  condamnation  qu’ils  firent 
de  l’adminiftration  de  la  Communion 
Ibus  les‘  deux  efpéces.  Ils  ne  la  con- 
damnèrent pas  comme  mauvaife  en 
elle-même , au  contraire  ils  reconnu- 
‘ fent  qu’elle  avoit  été  pratiquée  dans 
là  primitive  Eglife  : mais  ils  pronon- 
cèrent anathème  contre  ceux  qui  fou- 
tiendroient  que  l’Egllfe  n’avoit  pas 
le  pouvoir  d’abolir  cette  pratique.  A 
Pégard  de  quelques  autres  doftrines 
particulières  qui  leur  furent  dénon- 
cées , comme  elles  n’affeftoient  en 
rien  la  piiiflance  du  Clergé , le  Con- 
cile y;  procéda  avec  une  indifférence 
flirprenante.  Jean  Petit , Jurifconfulte 
des  Etats  du  Duc  de  Bourgogne  avoit 
avancé  que  tout  Particulier  pourvoit 
tuer  un  Tyran  , même  en  trahifon  , 

& cette  propofition  ayant  été  pré- 
fentée  au  Concile',  l’alTemblée  après^ 

Kn  grand  nombre  de  follicitations  laF 
déclara  erronée,  fans  ptmit , ni  même 
mommer  l’àuteur.  * La  fede  des  fia- 

21;  11  eû  étonnant  que  M.  SmoHett  qui 
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Eta  t gellants  enfeignoit  plufieurs  erreurs 
4e  rEgiife.  capitales  qui  furent  difcutées  dans  le 
Concile , & l’on  réfolut  de  chercher 
à les  ramener  dans  le  fein  de  l’E- 
glife  par  les  voyes  de  la  douceur. 

Ils  marquèrent  la  même  froideur  dans 
l’ouvrage  de  la  réformation  qui  étoit  ^ 
fl  nécenaire.  Il  eft  vrai  qu’on  dreffa 
une  lifte  des  abus  , & que  l’on  con- 
vint d’un  modèle  de  réforme  , mais 
par  l’artifice  & les  intrigues  des  Car- 
dinaux , & de  quelques  autres  l’éxé- 
cution  de  ce  plan  fut  difterée , & en- 
fuite  totalement  abandonnée.  Le 
Concile  réfolut  alors  de  procéder  k 
l’EIeftion  d’un  nouveau  Pape  , & 

fi  bien  inftruît  dans  THiftoire  , n^ait  pas  re- 
marqué que  Charles  VI.  ayant  le  plus  grand 
intérêt'  de  ménager  le  Duc  de  Bourgogne  , 
en  faveur  duquel.  Jean  Petit  avoit  avancé 
fes  Propofitions , fût  très  circonfpeél  dans 
fes  inftruélions  à fes  Ambaffadeurs  pour  les  i 
faire  condamner.  On  ne  pouvoit  nommer 
l’Auteur  fans  ofFeiifer  grièvement  le  Duc  : 
de  plus  l’Auteur  étoit  mort  très  repentant 
quatre  ans  avant  cette  condamnation , & 
la  prudence  du  Concile  ne  marque  aucune 
négligence , puifque  l’affaire  y fut  très  dif- 
cutée , & que  la  Doélrine  abominable  de 
Jean  Petit  uit  déclarée  hérétique  , fcanda— 

Icufe , féditieufe , tendante  à autorifer  les 
fourberies , les  menfonges,  les  trahifons  6c 
-Içs  parjures. 
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dans  cette  vue  on  choifit  fix  Prélats 
de  chacune  des  cinq  Nations  , qui  de  l’tgiifc, 
frirent  joints  en  qualité  d’affeffeurs 
aux  Cardinaux  à qui  app^rtenoit  an- 
ciennement le  droit  d’élire.  Il  fut  ré- 
glé qu’aucun  Sujet  ne  pourroit  être 
reconnu  pour  légitimement  élu , s’il 
li’avoit  en  fa  faveur  les  deux  tiers 
des  Cardinaux  & de  leurs  afTefTeurs , 

& qu’on  difpoferoit  la  principale 
maifon  de  cette  ville  pour  y tenir  le 
conclave  , qui  feroit  gardé  par  les 
Empereurs  & les  Magif&ats.  En  con-  Bartniuf,  ^ 
féquence  ils  entrèrent  dans  leurs  cel- 
Iules  , & après  qu’elles  eurent  été 
fermées  , ils  élevèrent  fur  la  Chaire 
Pontificale  Othon  Colonne,  Cardinal 
Diacre , du  titre  de  St.  George , no- 
ble Romain  , qui  prit  le  nom  de 
Martin  V.  Jean  qui  avoit  été  dépofé 
fut  remis  à la  garde  de  l’Evêque  de 
Winchefter , mais  il  trouva  le  moyen 
de  s’échapper.  Le  nouveau  Pape  con-  An. 
gédia  le  Concile  le  vingt-deux  Avril 
après  qu’il  eut  été  affemblé  pendant 
. quatre  années. 

Cependant  la  perfécution  contre  xvii. 
les  Lollards  faifoit  de  grands  ravages 
en  Angleterre  , où  l’on  brCila  dans  re  contre  les 
5jnithfield  Jean  Cleydep , citoyen  de^®*^^***^"^** 


Digitized  by  Google 
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jg  ^ ^ Londres , & Richard  'î’urming , bou«-" 
de  l'içiife.  langer.  L’Archevêque  dkns  une  affem- 
blée  Synodale  publia  une  conftitu-' 
tion  , adreflee  à fes^  SufFragants  = ,.- 
pour  leur  enjoindre  de  foire  d’exac- 
tes recherches  & pcrquiritions->  deux 
fois  par  an-,  contre  les  perfonnes 
fufpeftcs  d’béréfie  , pour  qu’on  put 
procéder  contre  eux  fuivant  les  Loix 
' & les  mettre  en  prifon  , ou  les  livrer' 

aux  flammes  , ainfi  que  féxi^eroit  la- 
nature  de  leurs  crimesj  Le  meme  Ar- 
chevêque de  Cantorbéry  , dans  utr 
• Concile  alTemblé  à Londres -accorda 
deux  dixiémes-  pour  la  guerre  de* 
France , & le  Duc  de  Bedfort  leur 
notifia  l’éleftion  du  Pape  Martin  V, 
dont  l’élévation  fut  célébrée  par  des 
réjouiflances  , des  Te  Deum  & d’au- 
tres aftes-de  dévotion.  L’aflemblée 
fit  enfuite  un  décret  pour  régler  les- 
dégrés  dans  les  deux  Univerfités , & 
iî  fouffrit  de  grandes  difficultés  tant 
à Oxford  qu’à  Cambridge  ; cepen- 
dant il  flit  à la  fin  reçu-  par  l’interpo- 
fition  du  Roi  Henri  V.  quiétoit  lui- 
même  protefteur  des  fciences.  Le' 
Pape  Martin  commença  à faire  des 
entreprifes  fur  les  libertés  de  l’Eglifer 
' (d’Angleterrev,  avec  le  même  dèÿo- 
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tîfme  dont  fes  prédéceffeurs  avoient  ^ ^ ^ ^ * 
, ufé  : il  difpofoit  des  Evêchés  par  dei’Egüfe^ 
voye  de  provifions  , & annulloit  les 
eleftions  des  Chapitres.  Henri,  pour 
arrêter  ces  ufurpations  , & réformer 
en  même  temps  un  grand  nombre 
d’abus  , qui  s’étoient  introduits  dans- 
le  Clergé  envoya  Jean  Ketterick  ,, 

Evêque  de  Coventry  & Litchfîeld 
pour  demander  au  Pape  un  concor- 
dat en  forme  , ce  qui  fut  accordé 
par  Sa  Sainteté.  Dans  une  aflemblée: 
tenue  vers  .le  même  temps  à Lon- 
dres , un  Prêtre  de  W orcefler , nom-- 
mé  Richard  Walker  , fut  atteint  ÔC- 
convaihcu  de  magie, y renonça  fo-' 
îemnellement  & en  fît  pénitence  pu- 
blique. Plufieurs  perfonnes  abjurèrent 
lé  Lollardifme  , & cette  aflemblée 
accorda  un  fubfidé  confidèrable  ai*^ 

Roi,qui  fupprima  lesmonaflèresFran- 
çois  en  Angleterre  , & donna  leurs 
terres  a d’autres  collèges  de  favants. 

Apres  le  mariage  du  Roi  , on  tint 
encore  une  aflemblée  a Londres  oli< 
il'fiit  accordé  un  dixième  au  Mo- 
narque ,.  fous  k condition  que  fes 
pourvoyeurs  né  prendroient  rien  des 
biens  des  EccléfiajKques,  & qu'aucun 
d’eux  ne  pourroit  être  emprifoone  j^ 
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' excepté  pour  vol  ou  pour  meurtre* 
Le  Pape  Martin  convoqua  un  non- , 
veau  Concile  à Pavie  , & l’Arche- 
vêque de  Cantorbéry  fit  une  affem- 
blée  pour  élire  des  députés , dont  on 
donna  les  noms  au  Roi  , afin  qu’il 
choifit  ceux  qui  dévoient  repréfenter 
l’Eglife  d’Angleterre  , & on  leur  ad- 
jugea une  fomme  pour  fubvenir  aux 
frais  de  leur  voyage  : un  Prêtre  , 
nommé  Guillaume  White  fi.it  cenfiiré 
pour  héréfie  & fe  retrafta  : Henri 
Webb  , de  Vorcefter  fiit  dépouillé 
& fiiftigé  publiquement  dans  les  Ca- 
thédrales de  St.  Paul  de  Londres  , 
de  Worcefter  & de  Bath  : Guillaume 
Taylor,  maître  ès  arts , fut  pourfiiivi 
pour  héréfie  , fe  rétrafta , retomba , 
& fut  livré  au  bras  feculier.  Dans  une 
autre  aflemblée  on  fit  un  décret  pour 
la  collation  des  bénéfices  aux  Ecoliers 
d’Oxford  & de  Cambridge  , & il 
fut  confirmé  par  afte  du  Parlement. 
On  drefla  quelques  canons  pour  mo- 
dérer les  taxes  des  inflitutions  & in- 
duflions , ainfi  que  pour  la  publica- 
tion & l’éxécution  de  la  conftitution 
provinciale  de  l’Archevêque  Sud- 
buiy  contre  les  honoraires  excefiifs 
des  Çurés  & autres  P-rêtres.  L’Ar- 
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chevêque  Chicheley  eft  fameux  par 
le  grand  nombre  de  conftitutions 
qu’il  publia  , pour  enjoindre  la"  célé- 
bration des  Fetes  , régler  la  vérifica- 
tion des  teflaments  par  adminiftra- 
tion  : inflituer  une  efpéce  d’inquifi- 
tion  contre  le  Loliardifme  : prohiber 
les  faux  poids  : faire  revivre  la  conf- 
titution  de  Jean  Peckham  , Archevê- 
que de  Cantorbéry  , qui  ordonnoit 
que  dans  les  cas  & articles  oii  la  fenr 
tence  d’excommunication  majeure 
feroit  encourue  , on  la  déclareroit 
publiquement  dans  chaque  Eglife 
Paroiffiale,  afin  d’en  informer  le  peu- 
ple : enfin  pour  augmenter  les  hono- 
raires des  Vicaires  auxquels  on  per- 
mit de  demander  cette  augmentation 
in  forma  pauperum. 

. Vers  la  fin  du  règne  de  Henri  V. 
Les  Moines  Bénédiftins  étoient  de- 
.venus  tellement  diffolus  & avoieht 
donné  dans  un  luxe  fi  exceffif  que  le 
Roi  infifia  fur  une  réformation.  On 
tint  à ce  fujet  un  Chapitre  Provincial 
dans  la  Chartreufe  à Wefiminfter , où 
il  fut  ordonné  ; que  les  Abbés  don- 
neroient  leur  attention  au  foin  des 
âmes  : que  l’extravagance  de  leurs 
équipages  feroit  retranchée  , enforte 
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138  HistoiRÉ  d’Angleterre, 
qu’ils  ne  pourroient  être  accortipa- 
gnés  de  plus  de  vingt  chevaux  fous 
de  révères  peines  temporelles  : qu’ils 
ne  pourroient  faire  de  don  des  effets 
du  Couvent , au-delà  de  la  valeur  de 
quarante  shellings  : que  la  couleur  8c 
la  façon  de  leurs  habits  feroient  uni- 
formes que  ce  qui  étoit  néceffaire- 
a leurs-  befôins  leür  feroit  donné  en 
nature  & non  en  argent  : qu’ils  n’au- 
roient  point  de  cellules  particulières 
oùils  puffent  recevoir  des  femmes 
enfirl  qu’il  leur  feroit  défendu  de  fè 
trouver  dans  les  villes  aux  feftins  SC 
aux  parties  de  plaifir.  Par  des  Writs 
dattes  du  10  Juillet  1412  , le  Roi  or- 
donna aux  deux  Archevêques  d^af- 
femblér  leur  Clergé  en’  convo’catibn'V 
afin  qu’ils  lui  accordaffent  un  fubfide 
pour  le  foutenir  dans  la  guerre  de 
France  , mais  le  bas  Clergé  allégua 
que  leurs  conffituants  ne  les  avoient 
pas  munis  de  pouvoirs  fuffifants  pour 
donner  de  l’argent , enforte  que  l’af- 
femblée  fut  diffoute  fans  avoir  pris 
aucune  réfolution  en  faveur  du  Rôi. 
Dans  cette  feflîon,  deux  Prêtres  nom- 
més Robert  Kake  8c  Thomas  Dray- 
ton  furent  accufés  d’hérélie  , pour 
avoir  refufé  de  fléchir  les  genoux  de- 
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vânt  un  Crucifix  , avoir  gardé  des  "7TTT* 
livres  faits  contre  la  doftrine  de  la  ik  l’Egiife. 
tranfubftantiation & invedivé  con- 
tte  la  Confeflion  auriculaire  qu’ils 
avoient  traitée  d’invention  du  diable. 

Quoique  ces  accufationsne  fuffentpas 
prouvées  , on  les  obligea  de  condam- 
ner tous  ces  articles  à la  Croix  de  St- 
Paul,  & un  nommé  Ruffel  Minorité  , 
eut  ordre  de  faire  fa  rétradation  , 
pour  avoir  foutenu  que  les  dîmes 
n’étoient  pas  éxigibles  de  droit  divin. 

, L’Archevêque  Chichelcy  étoit  cer-  xx.  ' 
tainement  grand'  ennemi  du  Lollar-  , Chicheicy 

J- r * "1  r ^ • A * oppofe  aux 

^ilme , mais  11  faut  convenir  en  me-  er.t  eprifesdu 
me  temps  qu’il  fut  zélé  défenfeur  de 
l’Eglife  d’Angleterre  contre  les  entre- 
prifes  des  Papes.  Dans  la  première 
aflembté’e  qu’il  tint  il  propofa  d’an- 
nuller  les  éxemptions  Papales  , s’op- 
pofa  au  pouvoir  exceffif  dont  Sa 
Sainteté  avoir  revêtu  le  Cardinal 
d’Angleterre  , & préfenta  au  Roi  un 
mémoire  détaillé  fur  la  nature , l’é- 
tendüe  & les  conféquences  pernicieu- , 
fes  des  pouvoirs  du  Légat.  Le  Car- 
dinal avoir  obtenu  la, faculté  de  pou- 
voir tenir  l’Evêché  de  Winchefter  en 
commande  , & Chicheley  fit  fes  re- 
montrances fiu-  cet  ufage  entièrement 
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140  Histoire  d’Angleterre, 
Etat  oppofé  à l’ancienne  coutume  dti 
dei’Egiife.  Royaume  ; repréfenta  cpie  l’Eglife 
d’Angleterre  n’avoit  pas  befoin  d’être 
')^4ifir>ghdm  foutenue  par  des  Légats  à iatere  , que 
cet  office  y avoit  toujours  été  très 
dangereux  lors  même  qu’il  étoit  li- 
mite à une  année  , & que  les  incon- 
vénients de  la  commiffion  du  Car- 
dinal l’étoient  encore  plus  puifqu’elle 
étoit  à vie.  Henri  V.  protégea  l’Ar- 
chevêque contre  la  vengeance  du 
Pape  , qui  flit  très  irrité  contre  le 
Prélât  pour  cette  oppolition  aux  en- 
treprifes  de  Rome  , & encore  plus 
pour  fon  attachement  au  ftatut  de 
præmunire.  Les  yeux  du  Roi  étoient 
à peine  fermés  que  le  Pontife  fît  écla- 
ter fon  indignation  dans  une  lettre 
qu’il  écrivit  à Chicheley  , oh  il  l’ac- 
cufoit  d’avoir  négligé  le  foin  paRo- 
ral , & de  ne  s’être  appliqué  qu’aux 
moyens  d’amafler  des  richeffes.  fl 
difoit  que  l’Archevêque  fouffroit  que 
fon  troupeau  fe  nourrit  d’herbes  em- 
poifonnées  , & que  dans  le  temps  oii 
les  Loups  venoient  pour  le  dévorer , 
il  reftoit  comme  un  chien  muet , fans 
faire  entendre  fa  voix  contre  eux.  Le 
Pape  s’élevoit  enfuite  contre  le  ftatut 
de  prçtmunïn  , qu’il  regardoit  com-; 
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me  un  afte  qui  dëtruifoit  les  Loix  de  "ëTTt^ 
Dieu  & celles  de  rEglife,&  renver-  de  l'tsufej 
foit  les  anciens  ufages  du  Royaume. 

Il  fe  plaignpit  de  ce  que  les  Juifs , 
les  Turcs  & tous  les  autres  infidèles 
avpient  la  permifîipn  (Je  venir  en  An- 
gleterre , au  lieu  que  tous  ceux  qui 
avoient  des  Commifîîons  du  Saint 
Siège  y étoient  traités  en  ennemis  ; 
enfin  il  concluoit,  en  ordonnant  à 
l’Archevêque  de  fç  rendre  au  Con- 
feil , &c  d’employer  tout  fon  crédit 
tant  dans  ce  tribimal  que  dans  le  Par-  ' 
lement  pour  faire  calTer  le  ftatut, 
autrement  qu’il  encoureroit  la  peine 
d’excommunication.  Chicheley  en- 
voya à Rome  l’apologie  de  fa  con- 
duite , malgré  laquelle  il  reçut  une 
févère  réprimande,  & il  fut  déclaré 
fufpens  du  pouvoir  légatorial.  Il  ap- 
pella  de  cette  fentence  au  Ritur  Con-  - 
file , & s’il  ne  s’en  tenoit  point  au 
jugement  de  Dieu.  Martin  écrivit 
aulîi  des  lettres  Monitoriales  atout 
le  Clergé  d’Angleterre  , où  il  pré- 
tendoit  que  les  aftes  des  Provifeurs 
&:  de  Premu/iire  étoient  contraires  aux 
loix.  Dans  une  autre  lettre'  aux  deux 
Archevêques , il  annulloit  ces  ftatuts, 

^ défendoit:  au  Métropolitaiu 
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141  Histoire  d’Angleterre  , 
régler  fa  cpnduite  fur  de  telles  loix  ^ 
fous  peine  d’excommunication  , & 
en  même 'temps  adreffa  une  lettre 
Monitoriale  à tout  le  peuple  d’An- 
gleterre , qu’il  chargea  l’Archevêque 
de  publier  , & faire  afficher  dans 
toutes  les  places  publiques.  L’Arche- 
vêque d’York  & les  Evêques  de  Lon- 
dres , Durham  & Lincoln  écrivirent 
à Sa  Sainteté  en  faveur  de  Chiche- 
iey.  Leur  éxemple  fut  fuivi  par  l’Uni- 
verfité  d’Oxford  , qui  rendit  le  plus 
grand  témoignage  au  caradère  &à 
, l’honneur  de  l’Archevêque  , le  nom- 
mant le  Chandelier  d’or  de  l’Eglife 
d’Angleterre.  Ces  recommandations 
fiirent  accompagnées  d’ime  lettre  très 
foumife  foufcrite  par  tous  les  Pré- 
lats ; mais  toutes  ces  démarches  fli- 
rent  inutiles  ; Martin  demeura  impla- 
cable , & cita  Chicheley  à Rome  , 
comme  ennemi  du  Pape  en  Angle- 
terre. Sa  Sainteté  avoit  d’autant  plus 
lieu  d’être  irritée  , que  le  Nonce , 
porteur  de  lès  Lettres  & Bulles  avoit 
été  emprifonné  par  ordre  du  Gou- 
vernement. Cet  outrage  porta  le  Pape 
à écrire  au  Roi , au  Duc  de  Bed- 
ford & au  Parlement , pour  fe  plain- 
dre d’un  traitement  auffi  barbare,  & 
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les  exhorta  à s’unir  pour  annuller  les  - ^ 

flatuts.  Lorfque  le  Parlement  fut  afrlgurc, 
aflemblé , l’Archevêque  de  Cantor-^ 
béry,  accompagné  de  celui  d’York, 

& des  Evêques  de  Londres , Saint 
David,  Ely  & Norvich^  ainli  que 
4ies  Abbés  de  Weftminfter  ôc  de 
Reading  , fe  rendirent  à la  chambre 
<les  Communes,  oîi  dans  une  harangue 
étudiée  ils  les  exhortèrent  à annuller 
les  ftatuts  qui  ofFençoient  fi  griève- 
4nent  le  Pape  ; mais  les  membres  re- 
gardèrent cette  demande  comme 
l’effet  de  la  violence , n’eurent  au- 
-cun  égard  à la  remontrance  , & pré- 
lèntèrent  une  adreffe  au  Roi , oîi  ils 
■fupplièrent  Sa  Majefté  d’écrire  au 
Pape  pour  la  juftifîcation  de  l’Arche- 
vêque. Lorfque  la  croifade  contre  les, 
Bohémiens  fut  prêchée , & que  le 
<3ardinal  de  Winchefter  fut  déclaré 
■Général  de  cette  entreprife  , le  Pape 
ordonna  à ce  Prélat  de  lever  un  Di- 
xième fur  le  Clergé  d’Angleterre  pour 
les  frais  de  cette  expédition.  Tout 
ce  que  la  convocation  voulut  accor- 
der fut  un  don  de  huit  fols  par  marc  » 
même  fous  la  condition  que  ce  don 
ne  porteroit  aucune  atteinte  à la  pré^  ^ , 

^ogative  Royale  &ç  aux  loix  du  Royau- 
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T44  Histoire  d’Angleterre, 
me.  Le  Nonce  jugeant  que  ce  fecours 
n’étoit  pas  fiiffifant , ol'a  lever  de  l’ar- 
gent fans  y être  autorifé  , & fut  em- 
prifonné  pour  cette  préfomption. 

Lorfque  le  Concile  général  eut  été 
convoqué  à Balle , l’Archevêque  de 
Cantorbéry  tint  une  alTemblée  à Lon- 
dres , où  l’on  choifit  des  Députés  pour 
y reprèfenter  l’Egüfe  d’Angleterre , 
& on  leur  attribua  deux  fols  par  li- 
vre pour  fubvenir  à leur  dépenfe. 
Thomas  , Evêque  de  Worceller  , 
Guillaume , Prieur  de  Norwich,  Tho- 
mas Brown,  Doyen  de  Salisbury; 
Pierre  Patrick  , Chancellier  de  Lin- 
coln ; Robert  Barton  , Grand-Chan- 
tre (precentor)  de  Lincoln;  Jean- 
Salisbury,  Dofteur  en  Théologie  ; ôc 
Jean  - Simon  Desborough , Bachelier 
en  Droit,  fiirent  nommés  pour  fe 
rendre  au  Concile.  On  leur  donna 
des  inftruftions  pour  qu’ils  s’oppo- 
falTent  aux  difpenfes  du  Pape  , & à 
d’autres  abus  qui  s’étoient  introduits 
à la  Cour  de  Rome , particulière- 
ment celui  de  donner  des  bénéfices 
à des  fujets  incapables  de  les  pofle- 
der.  Le  Pa|>e  Martin  auroit  certaine- 
ment évite  de  convoquer  le  Concile 
s’il  en  eut  été  le  maître  ; mais  étant 

vivement 
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vivement  prefîe  par  l’Empereur  & 
les  autres  Puiffances  de  la  Chrétienté, 
il  ordonna  au  Cardinal  Julien  d’en 
faire  rouverture  & d’y  préfider.  De- 
puis le  Concile  de  Confiance  , les 
Huffites  de  Bohème  avoient  été  trai- 
tés avec  une  rigueur  qui  n’avoit  fervi 
qu’à  les  confirmer  dans  leurs  opi- 
nions-, & ils  avoient  réfolu  de  les 
foutenir  malgré  les  decrets  du  Con- 
cile. Le  principal  article  "fiir  lequel 
ils  infilloient , étpit  celui  de  la  Com- 
munion fous  les  deux  efpèces  ; mais 
le  Pape  & les  Catholiques  s’y  oppo- 
foient  avec  tant  de  vivacité  que  toute 
la  Bohème  étoit  remplie  de  guerres 
civiles  & de  confufion.  A la  mort  de 
leur  Roi  "Wenceflas , fon  frère  l’Em- 
pereur Sigifmond  réclama  la  fuccef- 
îion  , mais  il  fut  rejetté  par  les  Huf- 
fites  comme  perfécuteur  de  leur  feèle, 
- & comme  ayant  manqué  évidemment 
A la  foi  donnée.  Martin  V.  avoit  em- 
brafie  la  caiife  de  Sigifmond , & il 
publia  une  croîTade  contre  les  Hufii- 
tes , ce  qui  les  obligea  de  prendre  les 
armes  pour  leur  propre  défenfe.  Ils 
choifirent  pour  Général  un  nommé 
Zifca  , qui  défit  l’Empereur  dans 
plufieurs  aflions.  Cette  guerre  con- 
Tomc  IX,  ' G 
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jufqu’au  temps  du  Concile  de 
dei’tgiife.  Bafle,  qiil  voyant  le  peu  de  fuccès 
' de  Sigifmond  , réfolut  de  faire  la 
paix  avec  les  Huflites.  Dans  cette  vîie 
ils  furent  invités  par  les  Pères  à en- 
voyer des  députés  au  Concile , & 
lorfqu’ils  furent  arrivés  ils  préfentè- 
rent  quatre  articles  , offrant  de  fe 
réunir  à l’Eglife  fi  le  Concile  les 
agréoit.  Ils  demandoient  que  la  Com- 
munion fut  adminiftrée  fous  les  deux 
efpèces  aux  Laïques  de  Bohème  : Que 
les  pécheurs  fuffent  corrigés  fuivant 
la  loi  de  Dieu  par  ceux  à qui  cette 
correftion  appartenoit  de  droit  : Que 
la  parole  de  Dieu  fut  prèchée  par 
des  Pafteurs  convenables , & que  le 
Clergé  n’eut  aucune  jurifdiûion  fur 
le  temporel.  Les  Pères  du  Concile 
épuifèrent  tous  leur  art  & leur  élo- 
quence à perfuader  aux  Bohémiens 
de  fe  foumettre  à difcrétion  à l’Eglife; 
mais  les  trouvant  infléxibles , ils  ré- 
foliirent  de  leur  accorder  leur  de- 
mande , à condition  qu’elles  feroient 
provifoirement  bien  expliquées , afin 
d’éviter  de  nouvelles  difputes.  Encon- 
iéquence  ils  les  expofèrent  dans,  les 
termes  les  plus  précis  , & l’on  forma 
un  accord  à la  .fatisfaàion  4es 
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^partis.  Cette  affaire  terminée  , l’Em- 
pereur fut  reconnu  Roi  de  Bohème , 
après  avoir  approuvé  l’accommode- 
ment & foufcrit  quelques  autres  con- 
ditions ; mais  aufîi-tôt  qu’il  fut  monté 
fur  le  trône  il  manqua  à fa  promeffe  , 
& le  Pape  reflifa  de  figner  l’accom- 
modement. Les  troubles  de  Bohème 
fe  renouvellèrent  , & fomentés  par 
la  Cour  de  Rome , ils  continuèrent 
Jufqu’à  l’entière  deftruûion  des  Huf- 
lites.  * 

Le  Pape  Martin  V.  qui  avoit  con- 
voqué le  Concile  de  Balle  , mourut 
avant  qu’il  fut  terminé , ôi  fon  fuc- 
ceffeur  Eugène  iV.  défaprouva  l’in- 
vitation faite  aux  Hufîites  , préten- 
dant qu’ils  étoient  des  hérétiques 
déclarés  déjà  condamnés  au  Concile 
de  Confiance  , 6c  ne  méritoient  au- 
cune indulgence  : ce  qui  lui  fervit 
de  prétexte  pour  diffoudre  le  Con- 

* Dans  cet  accommodement , on  permit 
à la  vérité  la  Communion  fous  les  deux 
efpèces  , aux  Bohémiens  qui  la  demande- 
roient  après  avoir  atteint  l’âge  de  difcré- 
tion,  obfervant  qu’elle  n’étoit  pas  néceflai- 
re  A l’égard  des  trois  autres  articles  , ils  ne 
furent  admis  qu’avec  des  modifications  qui 
prévenoient  tout  l’abus  qu’on  en  auroit  pû 
faire,  royez  Cochlée% 
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£ T A T Bulle.  Les  Pères , bieij 

ricrtgiife.  loin  de  fe  foumettre  à cet  ordre , 
réfolurent,  à la  pluralité  des  voix, 
de  continuer  leurs  feflions , & cette 
difpute  produifit  un  nouveau  fchif- 
me,  les  uns  reconnoiffant  le  Con?- 
cile , & d’autres  étant  attachés  au 
Pape.  On  fît  plufieurs  decr^^ts  pour 
élever  l’autorité  du  Concile  au  deffus 
.de  celle  du  Pape  ; mais  à mefure  qu’on 
les  publioit  Sa  Sainteté  les  caffoit  & 
annulloit , foutenant  que  les  mem« 
bres  ne  pouvoient  agir  fans  la  parti* 
cipation  du  chef.  L’Empereur  , le 
Roi  de  France , & tous  les  autres 
Princes  de  l’Europe  fe  déclarèrent 
pour  le  Concile , ce  qui  obligea  Eu:- 
gène  de  fe  rendre  & d’en  permettre 
la  continuation.  Il  envoya  de  nôii-!- 
veaux  Légats  pour  préfider  en  fon 
- nom  ; mais  on  refufa  de  les  recevoir 

en  cette  qualité , ce  qui  occafionna 
de  nouvelles  difputes.  Le  Pape  mer 
naça  de  nouveau  de  diflbudre  le  Coiir 
cile  , & le  Concile  menaça  Sa  Sain- 
teté d’une  fentence  de  fufpenfe  : Enfin 
Eugène  voyant  l’impoflibilité  d'avoir 
le  deffus  r.e  fît  plus  d’oppofition , & 
confirma  l’affemblée.  Cette  conduite 
fatisfît  l^s  Pères  qui  reçurent  fes  Lé? 


Spcnde, 
Æn.  fylv,- 
HaHcicr, 
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gats  ; mais  l’Empereur  Sigîfmond étant  YTTT 
mort  peu  de  temps  après , & les  Grecs  de  l’Egiife. 
s’étant  déclarés  pour  Eugène , il  chan- 
gea de  fentiment , & transféra  le 
Concile  à Fèrare.  Les  Pères  de  Bafle 
cxceflivement  irrités  de  cette  démar- 
che, remplirent  toute'  l’Europe  de 
remontrances  fur  l’infidélité  du  Pon- 
tife: proteftèrent  contre  l’aflemblée 
de  Fèrare  : firent  fommer  tous  les 
Prélats  de  venir  à Bafle  dans  trente 
jours , & dénoncèrent  l’excommu- 
fiication  contre  ceux  qui  les  empê- 
cheroient  de  s’y  rendre.  Le  Concile 
^toit  foutenu  par  les  Allemands  , les 
Efpagnols  & la  plus  grande  partie 
des  Italiens.  Charles  VII.  Roi  de 
France  fit  afiembler  fes  Prélats , qiu 
décidèrent  que  le  Royaume  recon- 
noîtroit  l’autorité  du  Concile  de 
Bafle  , & cependant  rendruit  obéif- 
fance  au  Pape  Eugène.  Les  Anglois 
favorifoient  ce  Pontife , parce  que 
le  Concile  avoit  refufé  de  ratifier  le 
traité  de  Troyes  , par  lequel  Charles 
VIL  étoit  exclus  de  la  fucceflion  ; 

& le  Roi  Henri  promit  d’envoyer  des 
Députés  au  Concile  de  Fèrare.  Le 
Cardinal  Julien  qui  préfidoit  au  Con-- 
cile  de  Bafle , & tous  les  autres  Car-- 
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‘ £ T A T dinaiix,  à l’exception  d’un  feul , aban- 
de  l'hgxifc.  donnèrent  cette  ville , &C  emmenerent 
avec  eux  un  grand  nombre  d’Evê- 
ques  au  Concile  du  Pape.  Sa  répu- 
tation & Ion  autorité  augmentèrent 
confidérablement  par  l’arrivée  de 
l’Empereur  des  Grecs,  qui  fe  ren- 
dit à Fèrare  avec  une  fuite  nom- 
breufe  de  fes  Prélats.  L’année  fui- 
vante  Eugène  transféra  encore  le 
Concile  à Florence , oii  il  forma  une 
efpèce  de  réunion  entre  l’Eglife Grec- 
que & l’Eglife  Latine , mais  elle  ne 
fiit  pas  de  longue  durée, 
xxui.  Pendant  tous  ces  événements , l’Ar- 
cation  ”d’An-  chc  veoue  Chichelcy  mourut , & eut 
pd-  fucceffeur  dans  le  fiège  de  Can- 
titii'i/au  Roi  torbéry  , Jean  StrafFord , Evêque  de 
^ Comte  de 

«/Ve.  Strafjbrd , & grand  Tréfôricr  d’An- 
gleterre. Auffi-tôt  après  fon  éléva- 
tion au  Siège  Métropolitain  , le  Cler- 
gé affemblé  fe  plaignit  que  par'  la 
chicane  des  Jurifconfu'tes  l’atfe  de 
Prœmunirc  étoit  devenu  un  infiniment 
d’opprefîîon  qui  les  affujettifroit  à des 
procès  fujets  à beaucoup  de  véxa- 
tions.  Il  Éit  propofé  de  s’adrefTer  au 
• Parlement , foit  pour  la  caffation  des 
Statuts  des  Provifeurs  ôc  de  Pmmu~ 
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nîre  ,-foit  pour  qu’on  en  déterminât  ^ ^ ^ 

V le  vrai  fens  & la  véritable  fignifica-  de  l’EgUre. 
tion,  afin  que  le  Clergé  ne  fût  plus  ex- 
pofé  aux  chicanes  des  Praticiens.; 
mais  la  plus  grande  partie  jugea  que 
la  difcuflîôn  de  ces  points  étoit  trop 
délicate , & ce  projet  fut  alors  aban- 
donné. Cependant  leurs  griefs  de- 
venant de  plus  en  plus  intolérables  , 
les  Evêques  reprirent  cette  affairé 
en  confidération , Zc  après  plufieurs 
débats , les  deux  Chambres  de  la  Con- 
vocation réfolurent  de  préfenterune 
adreffe  à Sa  Majefté  pour  lui  deman- 
der que  la  Claufe , Ou  ailleurs , 
inférée  dans  le  Statut  de  Prœmunire 
fi.it  retranchée.  Il  étoit  dit  dans  ce 
Statut , >>  que  fi  quelque  affaire , pour- 
» fuite  ou  caufe,  étoit  portée  ou  pour- 
» fuivie  en  Cour  de  Rome  , Ou  ail- 
» leurs , les  tranflations , procès , fen- 
» tences  d’excommunication, bulles, 

» aftes  & auties  qui  pourroient  af- 
» fefier  les  droits  du  Roi , &c.  » fiu:  > 
quoi  les  Jurifconfultes  difpofés  à trou- 
bler le  Clergé , étoient  dans  l’ufage 
de  fe  fervir  de  ces  mots  , Ou  ailleurs , 
peur  revendlaner  le  Statut , même 
îorfou’on  pourfuivoit  quelque  araire 
de  Droit  Canon  pardevant  les  Cours 
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eccléfiaftiques  du  Royaume.  Le  Cler-- 
gé  dans  fa  remontrance  obferva  que 
ces  mots , Ou  ailleurs , fe  Trappor- 
toient  feulement  aux  endroits  oii  le 
Pape  pouvoit  préfider  , & deman- 
dèrent qu’il  fîit  apporté  quelque  ré- 
méde  aux  abus  qu’on  en  faifoit  : mais 
le  temps  n’étoit  pas  alors  affez  favo- 
rable pour  qu’ils  duffent  attendre  la 
fatisfaélion  qu’ils  défiroient. 

Cependant  le  Concile  de  Balle  con- 
tinuoit  à procéder  contre  le  Pape 
Eugène , qui  fut  enfin  dépofé  , & ils  • 
élurent  en  fa  place  Amedée , Duc  de: 
Savoye , qui  avoit  renoncé  à l’ad- 
minifiration  de  fes  Etats , & vivoit 
dans  la  folitude  à Ripaille.  Ce  nou- 
veau Pontife  prit  le  nom  dé  Félix 
V.  & U fe  forma  un  double  fchif- 
me  dans  l’E^life  , oii  il  y avoit  deux 
Conciles  généraux  & deux  Papes 
qui  s’excommunioient  mutuellement^ 
ainfi  que  tous  leurs  adhérents  refpe- 
élifs.  Les  Princes  & les  Prélats  d’Al- 
lemagne tinrent  une  affemblée  poiu* 
chercher  les  moyens  de  terminer  ce 
fcandale , & ils  n’en  trouvèrent  point 
d’autre  que  la  convocation  d’un  nou- 
veau Concile  en  attendant  lequel  ils. 
demeureroient  neutres.  Cette  pro- 
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pofition  fut  confirmée  par  la  diette  ‘êTTT* 
de  Francfort,  & le  Concile  de  Balle  dcr£giifc. 
y confentit , quoique  ce  fût  avec  ré- 
pugnance. Le  Pape  Félix , mécon-  An.  i+4i, 
tent  de  la  conduite  des  Pères  de  Balle , 
qu’il  trouvoit  agir  ave  : trop  de  hau- 
teur , fe  retira  à Laufanne  fous  pré- 
texte que  l’air  de  cette  ville  étoit  plus- 
fain  que  celui  de  Balle  ; & Eugène 
transféra  fon  Concile  de  Florence  à 
Rome , où  il  tint  fes  féances  dans 
FEglife  de  S.  Jean  de  Latran. 

Enfin  les  Princes  Allemands  alTem-  xx y. 
blés  à Francfort  convinrent  unanime-  eft^ten^^é  * 
ment  que  l!  Eugène^  refufoit  de  leur  parunaccor» 
donner  fatisfaftion  fur  quelques  griefs 
dont  ils  fe  plaignoient , ils  reconnoî- 
tiroient  l’éleftion  &l’aiitorité  de  FélixT.^ 

Eugène  eut  dans  le  commencement^ 
de  la  peine  S confentir  à leurs  deman--^ 
des  ; mais  l’Empereur  lui  ayant  décla- 
ré que  par  ce  défaut  de  complaifance', 
il  perdroit  infailliblement  toute  l’Âl-' 
ïémagne  , il  accorda  tout  ce  que  les = 
Allemands  défiroient,  & l’on  fit  iiiv  ; 

accommodement  en  conféquence.  Ce* 
coup  fut  terrible  pour  le  Concile  de" 

Balle  , qui  déjà  n’étoit  plus  reconnui 
de  l’Italie',  de  l’Arragon^  &C  dé  plîi*^ 
èieurs  autres  pays-^  outre*  lâ.  Franc®-* 
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& l’Angleterre.  Cependant  la  mort 
du  Pape  Eugène  fon  antagonifle  lui 
donna  de  nouvelles  efpérances  ; mais 
on  élut  Nicolas  V.  pour  lui  fuccéder , 
& le  Concile  ne  retira  aucun  avan- 
tage de  ce  changement  ; au  contrai- 
Te,  fon  autorité  climinuoit  tous  les 
jours,  & Félix  n’avoit  plus  qu’un  très 
petit  nombre  de  partilans.  Le  Roi  de 
France  affembla  un  Concile  national  à 
Lyon , pour  chercher  les  moyens  de 
terminer  le  fchifme  : Félix  y envoya 
fes  légats,  & confentit  de  réfigncr 
la  Papauté  fous  certaines  conditions. 
Cette  offre  fut  fiiivie  d’une  négocia- 
tion avec  Nicolas  , qui  accorda  pref- 
que  toutes  les  demandes  de  fon  com- 
pétiteur , & Félix  renonça  alors  à la 
dignité  pontificale  avec  l’approbation 
de  fon  Concile.  Il  avoit  été  transfé- 
ré à Laufanne , & dans  fes  derniers 
décrets  il  approuva  la  cefîion  de  Fé- 
lix ; le  créa  Cardinal  & Légat  à 
Latere  pour  la  Savoye  & la  Taren- 
taize , avec  permlfîion  de  j>orter  tou- 
te fa  vie  l’habit  Pontifical.  Nicolas 
confirma  fes  décrets  comme  il  s’y 
étolt  engagé , de  ainfi  finit  la  difpute 
qui  avoit  occafionné  urle  complica- 
tion de  trois  fchifmes  : Le  premier. 
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entre  Eugène  & le  Concile  de  Bafle  ; ^ r a t 
le  fécond  enfe  les  deux  Conciles  «ici’tgiifc. 
généraux  ; & le  troifième  entre  les 
deux  Papes.  - • 

Le  zèle  que  le  Clergé  Anglois  avoit  xxvr. 
marqué  pour  foutenir  le  Pape  contre  ^ Rérointion 
le  Concile  encouragea  Nicolas  à re-  AnçioircoV 
nouveller  les  entreprifes  de  la  Cour  treics  entre, 
de  Rome  en  Angleterre.  Il  écrivit  au  p”.'*  ^ 

Roi  en  ftile  pompeux  ; lui  envoya 
une  rofe  d’or  , & lui  demanda  en 
même  temps  un  dixième  fur  le  Cier- 
ge. 11  flit  trompé  dans  fes  efpérances  ; 
la  requête  fut  mife  au  néant , & l’Ar-  An.  14:1. 
■chevêque  de  Cantorbéry  défendit 
déxécuter  la  bulle  du  Pape , & de 
fouffrir  la  levée  d’aucune  fomme  d’ar- 
gent. Dans  une  autre  convocation 
tenue  àLondres,  l’Agent  de  Sa  Sain- 
teté follicita  un  fecoürs  pour  fon  maî- 
tre. Il  s’étendit  fur  les  difficultés,  oiie 
le  Pape  avoit  eues  à éviter  les  atten- 
tats énormes  d’Etienne  Porchard , fe 
déchaîna  en  inveéHves  contre  la  dé- 
pravation du  peuple  Romain  , 8:  dé- 
clara que  fl  les  Anglois  vouloieat  ac- 
corder au  Pape  un  fecours  convena- 
ble , il  quitteroit  Rome  & l’Italie 
peur  établir  fa  réfidence  en  quelque 
endroit  plus  proche  de  l’Angleterre, 
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' Tout  ce  que  le  Clergé  accorda  fur 
cette  remontrance  , fut  une  formule 
de  prières  pour  la  fureté  perfonnelle 
de  Sa  Sainteté.  Vers  le  même  temps 
mourut  StrafFord  Archevêque  de  Can- 
torbéry  , &c  il  eut  pour  fucceffeur 
Jean  Kemp  , Cardinal , Archevêque 
d’York  , qui  avoit  été  Doyen  des- 
Arches  , * Vicaire  Général  de  l’Ar- 
chevêque Chicheley,  &:  Gouverneur 
de  Normandie.  Depuis  , on  l’avoit 
nommé  Evêque  de  Rochefter  , d’oii 
il  avoir  été  transféré  à Chichefter  ; 
enfuite  à Londres,  & enfin  à York* 
Ce  Prélat  mourut  l’année  même  de- 
fa  promotion  au  Siège  Métropolitain 
& eut  pour  fucceffeur  Thomas  Bour- 
chier,  frère  du  Comte  d’Effex  , 
Cardinal , Evêque  d’Ely.  Il  fit  une 
vifite  dans  la  Province  de  Kent , 
compofa  im  corps  d’articles  de  ré— 
formation  pour  cette  Province. 

Le  Prélat  le-  plus  remarquable  qui* 
vécut  alors  en  Angleterre  étoit  Pea- 
cocki  Evêque  de  Chichefter , dont  la 
fcience  &'  la  réputation  étoient  fort* 
étendues  ; mais  il  foiitenoit  publique- 
ment que  les  Pères  Latins  , S.  Jérôme 

Chambre  ou  cour  EccléfiafHaue  qxui 
■jâépend  de  l’Archevêque  de.  Caiuor)béryi 
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S.  Ambroife , S..  Aiigiiftin  & S.  Gré-  ' 
goire  n-’avoient  d’autorité  qu’autant 
que  le  méritoient  la  force  de  leurs  * 
raifonnements  & le  mérite  de  leur 
doûrine  ^Que  les  matières  de  foi  de-- 
voient  être  jugées  par  la  raifon  feule, 
à laquelle  il  falloir  rapporter  toutes- 
- les  controverfes  : Que  les  Apôtres- 
n’étoient  pas  les  Auteurs  du  fymbole 
qu’on  leur  attribuoit  : Que  le  fens-> 
des  faintes  écritures  devoir  aufllêtre; 
déterminé  par  la  feulé  raifon  : Que" 
le  Ghrift  n’étoit  jamais-defcendu  aux  • 
enfers  : Enfin  , que  les  Chrétiens  n’é-' 
toient  obligés  d’obferver  les  Canons  - 
qu’autant  qu’ils  leur  paroiflbient  d’ac- 
cord avec  la  raifon  & le  bon  fens.  Il 
inveftivoit  contre  rbfientation  & la 
magnificence  des  Eccléfiaftiques  ; leur 
reprochoit  qu’ils  négligeoient  leurs  de- 
voirs de  Pàlieurs  : difoit  qu’ils  étoient 
eux-mêmes  les  originaux  des  vices-’ 
qu’ils  vouloient  corriger  , & qu’ils- 
recommandoient  des -vertus  dont  ils- 
étoient  dépourvus.^  Ses  fatyres  contre  • 
l’orgueil  & le  luxe  des  Prélats  animé— ■ 
Tent  le  péupleA'un  tel  dégré  qu’il  s’éle-- 
va  de  violents  mouvements  en  diffé- 
rentes parties  du  Royaume.  Les  Evê- 
ques de  Chichefter&dèSalisbury  fit— 
«eut  tués  ^ de.  onpilialeurscâéts.-Ceuz: 

/ 
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*"jT7TT"  Litchfîeld  & de  Norwich  furent 
dn’Hgiife.  chafles  de  leurs  maifons,  & plufieurs 
autres  Eccléfiaftiques  perdirent  la  vie. 
Peacock  étoit  foutenu  par  le  Duc  de 
SufFolk  ; maisA  la  mort  de  ce  Seigneur, 
les  livres  de  l’Evêque  furent  éxami- 
nés  dans  un  Concile  à Lambeth  , ÔC 
il  fut  obligé  de  retracer  fa  docirlne. 
On  l’envoya  à Cantorbéry  pour  faire 
pénitence  , & il  recommença  à y ré- 
pandre les  mêmes  principes  , foute- 
nant  publiquement  , Que  l’épreuve 
de  l’Ecriture  étoit  la  raifon  : Que 
l’ufage  d’obtenir  des  bénéfices  du  Pa- 
pe ne  pouvoit  être  juftifié  : Que  per- 
fonne  n’étoit  tenu  d’obéir  aux  déci- 
fions  de  l’Egllfe  Romaine  : Que  la 
croyance  de  la  préfence  du  Chrifl 
dans  l’Euchariftie  n’étoit  pas  néceflaire 
au  Salut , & que  l'Eglife  pouvoit  errer 
dans  des  points  de  foi.  Aufii-tôt  que 
cette  rechute  fut  connue,  on  le  fit  con- 
duire de  Cantorbéry  à Londres , pour 
y être  jugé;  mais  il  évita  fa  fentence 
par  une  fécondé  retraftation.  Sa  foii- 
mifiion  lui  fauva  la  vie  ; cependant 
Gstdvvin,  il  perdit  fon  Siège , & mourut  dans 
l’obfcurité  à Maidftone. 
xxvm.  Edouard  IV.  jugea  aue  l’amitié  du 
Le  Pape  éri.  Clergé  lui  étoit  fi  nécelTaire  qu’il  leur 
fhc/ de  sYint  açcorda  une  çhartre  poiu:  les  éxemp^, 
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ter  de  la  jiirifdiftion  laïque  dans  les  t t a t ' 
caufes  criminelles  qu’il  attribua  toutes  dci’Egiife. 
au  jugement  des  Ordinaires.  Ces  fa-  ^ , , 

' ^ ~ . \ / 1 I-  T-  I I André  & de 

veurs , qui  lervirent  a etal^iir  Ldoiiard  oiafgow  m 
fur  le  trône , excitèrent  en  même  Archevcches, 
temps  l’orgueil  du  Clergé  & l’envie 
de  fes  fujets  laïques , ce  qui  contribua 
à préparer  Iç  chemin  à la  réformation. 

Sous  fon  règne , le  Pape  Sixte  IV.  à 
la  follicitation  de  Graham  , élu  Evê- 
que de  S.  André  , érigea  ce  Siège  & 
celui  de  Glasgow  en  Archevêchés,  in- 
dépendants du  Diocèfe  d’York,  qu^ 
prétendoit  avoir  droit  de  jurifdiêHori 
îiir  l’Eglife  d’Ecofie.  Cependant  vou- 
lant dédommager  l’Eglife  d’Angleterre 
d'avoir  ainfi  démembré  fa  domination 
eccléfiallique  , il  accorda  plufieurs 
bulles  pour  mettre  le  Clergé  à couvert 
des  entreprifes  des  laïques , ainfi  que 
pour  confirmer , renouveller  & aug- 
menter les  privilèges  de  l’Uni verfité 
d’Oxford. 

Les  perfonnages  les  plus  remarqua-  xxix, 
blés  qui  fleurirent  en  Angleterre  pen- 
dant  le  temps  dont  nous  venons  de  de  ce  umi-î. 
donner  une  efquifle  fur  l’Hiftoire  ec- 
cléfialHque  furent  en  général  des  Prê- 
tres ou  Religieux  qui  avoient  fait 
quelque  progrès  dans  la  Théologie 
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£ ^ ^ ^ & dans  les  fciences  ; mais  qui  n’é-' 
iJ«r£gjife.  toient  lavants  que  par  rapportai!  fiè-^ 
de  où  ils  vivoient.  Il  y eut  cependant' 
quelques  laïques  , quoiqu’en  très  petit 
nombre , quife  dilHnguèrent  par  leur' 
génie  & leurs  connoilTanceSï  GéolFroi 
Chaucer  , né  d’une  famille-  honnête 
- fut  chéri  pour  fon  talent  poétique  par 

le  Roi  Edouard  IIE  qui  lui  faifoit 
donner  tous  les  jours  une  cruche  de 
vin  de  fon  cellier.  Richard  II.  fixa 
cetre  gratification  à un  muid  par  an 
avec  une  fomme  de  vingt  livres  prife  ’ 
fur  fori  Echiquier.  Henri  continua  le' 
même  don  , & l’on  prétend  quec’efl: 
l’origine  de  là  penfion  qui  fe  paye- 
toujours  au  Poète  Lauréat.  Chaucer' 
avoit  un"  fond  admirable  de  bonne^ 
plaifanterie  ; peignoit  les  mœurs  avec 
une- grande  force  dé  coloris,  & con- 
uyu.  tribua  beaucoup  à étendre  & purifier 
la  Langue  Angloife.  Son  ami  Jèan' 
Gower  fiit  aulîi  un  Poète  & Hifto— 
rien  célèbre  il  écrivit  avec  répu-- 
tation  en  Anglois  , en  François  & en 
Latin.  Entre  les  autres  perfonnages  de' 
ce  fiècle  renommés^  pour  leur  fcien- 
ce',  les  principaux^  Rirent  Etienne' 
Fackington  Carme,  qui  fut  nommé 
Evêque  de  S*  David-  par  Henri' 


DiCi'*' 
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Il  écrivit  contre  les  Wiclefites  ; tra-  “^W7“ 
ëuifit  les  Fables  d’Efope  , & compo-  aerEgure. 
fa  plufieurs  traités  fur  la  Théologie 
du  temps.  Jean  Purvey  , Maître-ès- 
arts  d’Oxford  , difciple  & fuccefl'eur 
de  Wiclef.  Guillaume  Holmes  , mé- 
décin  , qui  compofa  un  ouvrage  La- 
tin fur  les  médicaments  ûmples.  Tho- 
mas Rondborne  , célèbre  Mathéma- 
ticien & Théologien , Chancelier  de 
rUniverlité  d’Oxford,  Prcfident  du 
Collège  de  Merton,  Archidiacre  de 
Sudbury  & Evêque  de  S.  David, 
écrivit  une  chronique  qu’on  dit  con- 
fervée  dans  le  Collège  de  Bennet  à 
Cambrigde , avec  un  volume  de  mé- 
langes. Alleyn  de  Linn , Religieux 
Carme  & Prieur  du  Couvent , fit  les 
Tables  de  cinquante  Auteurs  dilFé- 
rents  , & tourna  en  allégories  la  par- 
tie hifiorique  de  la  Bible.  Jean  Se- 
guard  , Poète  Latin , compofa  des 
fatyres  contre  les  Prêtres,  fous  la 
proteéHon  de  fon  patron  Richard 
Gourtney , l’Evêque  Martial  de  Nor- 
wich.  Jean  Walter  favant  dans  la  Phy- 
fique  & les  Mathématiques.  Robert 
Roos,  Prieur  des  Carmes  de  Nor- 
■wick , fubtil  Logicien  & habile  Théo- 
logien, Jean  Luck  du.  Collège  de. 
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E r A T Merton  à Oxford , profond  dans  là 
âel’Eglife.  Théologie.  Richard  Caiftre , furnom- 
mé  le  Bon , également  pieux  &favant- 
, Richard  Snettisham  Chancelier  d’Ox- 
ford , excellent  dans  la  difpute  &C  dans 
l’interprétation  de  l’Ecriture  fainte. 

‘ Jeaji  Berton  , Prieur  des  Carmes  de 
Lynn  , fut  regardé  comme  le  plus 
grand  Orateur  de  fôn  temps  : renom- 
mé dans  la  Philofophie  & la  Théolo- 
gie , il  fut  élu  Député  jpour  le  Concile 
de  Sienne  , convoque  par  Martin  V. 
'idtreri.  & qui  ne  flit  point  affemblé.  Leland  ^ 
habile  Grammairien,  enfelgna  avec 
apIaudlffementdansl’Univerfité  d’Ox- 
. ford.  Jean  Bâte  , Prieur  des  Carmes 

d’York , profond  dans  la  connoif- 
fance  de  la  langue  Grecque  , fît  plu- 
fieiirs  traités  fur  la  Religion.  Richard 
Uller/fone  du  Collège  de  la  Reine  à 
Oxford  , Do  fleur  en  Théologie  & 
Chanoine  d’York  , hit  ardent  perfé- 
cuteur  de  ceux  qui  avoient  adopté  la 
doflrlne  de  Wiclef,  Il  publia  un  Livre 
fur  les  articles  de  fol  de  l’Egllfe  Ca- 
tholique Romaine , & fit  un  Ouvrage 
Latin  pour  la  réformation  du  Clergé. 
Pierre  Clark , Maître-ès-Arts  en  l’Ü- 
nlverfité  d’Oxford , hit  un  des  par- 
tifans  de  Wiclef,  & difputa  fur  les 


Livre  IV.  Chap.  VIIL  1(33  . 
points  controverfés  avec  Thomas  “iTTr^ 
W alden.  Il  étoit  très  zélé  pour  la  caufe  l'EgUfe. 

du  Lollardifme  , flit  obligé  de  quit- 
ter fon  pays  natal,  fe  retira  en  Bohè- 
me , & y fut  arrêté  par  ordre  de 
l’Empereur.  Thomas  V'^alden  fe  dif- 
tingua  entre  tous  fes  contemporains , 
en  réfutant  la  doélrine  de  Wiclef. 

Henri  IV.  l’envoya  au  Concile  de 
Pife , oîi  il  fignala  fon  zèle  & fes 
talents  contre  le  fchifme  des  deux 
Antipapes.  Il  fut  nommé  Provincial  Goodwigti 
des  Carmes  ; & Henri  V.  qui  le  chpi-, 
lit  pour  Confeil’eur  , le  députa  au 
Concile  de  Confiance  , le  regardant 
comme  celui  de  toute  l’Angleterre , 
qui  étoit  le  plus  en  état  de  dlfputer 
contre  les  Huffites.  Il  fut  enfuite  em- 
ployé à accommoder  le  différent  en- 
• tre  le  Roi  de  Pologne  & le  Grand- 
Maître  de  l’ordre  Teutonique.  11  con- 
vertit "VX'ilîold  , Duc  de  Lithuanie,  à 
la  Religion  Chrétienne,  &fe  trouva 
dans  la  chambre  oîi  mourut  Henri  V. 

Richard  Flamand  fut  dans  les  com- 
mencements partifan  de  la  doélrine 
de  Wiclef , mais  il  devint  enfuite  un 
ardent  perfécuteur  des  Lollards  , & 

' fut  choifi  pour  l’un  des  douze  Cenfeurs 
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“j;  ^ ^ de  leurs  principes.  Il  fonda  le  Collège 

ie  l’Egiife..  de  Lincoln  pour  fervir  de  Séminaire  - 
aux  Antiwiclefîtes  , fut  Evêque  de 
cette  ville  , &:  nommé  enfuite  pour 
le  fiège  d'York  : mais  Cette  dernière 
nomination  fut  fans*  effet.  Dans  le 
Concile  de  Sienne  il  fut  le  plus  ar- 
dent défcnfeur  de  la  nation  Angloife. 
Guillaume  Lyndwood  fut  d’abord- 
Dofteur  de  Cambridge , & prit  en- 
fuite  les  degrés  dans  TUniverfité  d’Ox- 
ford.  Il  étoit  aufli  profond  dans  le 
droit  canon  que  lavant  dans  la  po- 
litique. Henri  V.  le  fit  Garde  du  fceaa 
privé , & l’employa  dans  plufieurs 
négociations  importantes.  Henri  VI. 
l’envoya  au  Concile  de  Balle , & il 
flit  enfuite  nommé  Evêque  de  Saint- 
David.  Il  compofa  un  Livre  intitulé 
€onJiitutiones  Anglîæ  , où  l’on  trouve' 
les  decrets  Provinciaux  des  quarante 
Archevêques  , mis  en  ordre,  & éclair- 
cis par  des  Notes  favantes  & éten- 
dues. Guillaume  Caxton  , citoyen  & 

An.  1474.  Mercier  de  Londres , homme  affez 
éclairé,  avant  été  envoyé  par  Edouard 
IV.  auprès  du  Duc  de  Bourgogne 
introduifit  l’Imprimerie  en  Angleterre,. 

&c  établit  une  preffe  à Weilminfter^ 
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Les  Monaftères  cultivèrent  bien-tôt  ^ ^ ■ 

- cette  invention  , & en  peu  d’années  dcrEgiife. 
■■  il  y en  eut  d’établies  à Oxford , Cam- 
bridge , Saint-Albans  , & dans  plu- 
beurs  autres  endroits. 


Digitized  by  Google 


HISTOIRE 

D’ANGLETERRE. 

I 


LIVRE  CINQUIEME. 

Depuis  V union  des  deux  Rofes, 
en  la  personne  de  Henri  VII, 
jufqu^à  la  réunion  des  deux 
Couronnes,  . 


ip  ...-..-—I  ——■^1  II  . ■ 

CHAPITRE  I. 

I.  Henri  VII.  fait  fon  entrée  dans 
Londres.  IL  Maladies  contagieu- 
fes.  Promotions.  III.  Couronne^ 
ment.  Acte  dé établiffement , attain- 
ders  & confifeations.  §.  IV.  Les  Eve,- 
ques  dé Ely  & dé Exeter  faits  Confeil~ 


Livre  V.  Chap.  I. 

ïers  privés.  §.  V.  Henri  époufe  la 
Princejjé  Elifabeth.  §.  VI.  Révolte 
du  Lord  Lovel  & des  deux  Staffords, 
VII  Naijfance  du  Prince  Arthur, 
§•  VIII.  Lambert  Simnel  fe  fait  paf 
fer  pour  le  Comte  de  Warwick.  §.IX. 
Il  ejl  couronné  à Dublin.  La 
Peine  douairière  ef  renfermée  & fes 
biens  font  confifqués.  §.  XI.  Le  Com- 
te de  Lincoln  & le  Lord  Lovel  fe  dé- 
clarent pour  Simnel.  §.XII.  Le  Mar- 
quis de  Dorfet  ejl  mis  à la  tour  de 
Londres.  §.  XIII,  Henri  défait  & 
prend  Simnel  à Stoke  près  Newark 
fur  la  Trent.  §.  XIV,  Il  opprime 
L(^s  mécontents.  Plan  dé un  traité  avec 
P Ecoffe.  XV,  Couronnement  de  la 

Reine.  Affaires  de  Bretagne, 

^ . XVII,  Charles  deFrance  envoyé  une 
Ambaffade  à Henri.  §. XVIII,  Henri 
offre J'a  médiation  pour  accommoder 
les  différents  entre  le  Roi  de  France 
& le  Duc  de  Bretagne.  §,  XIX.  Le 
Duc  offre  fa  fille  en  mariage  à Maxi- 
milien. §.  XX.  Affaires  du  Parle- 
ment. §.  XXI.  Le  Duc  de  Bretagne 
ejl  défait  par  le  Roi  de  France  à Saine 
Aubin,  §.  XXII.  Soulèvement  dans 
le  Comté  déYork.  §.  XXIII.  Traité 
Cîitfç  le  Roi  de  France  & le  Duc  d^ 
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Bretagne.  XXIV.  Mort  du  Duc^ 
Henri  fe  déclare  proteHeur  de  fa  fille, 
XXV.  Jacques  III.  Roid'Ecojfi 
efi  tué  par  fies  propres  fujtts. 
XXVI.  Henri  envoyé  un  renfort  à 
la  Duchejfe  de  Bretagne.  §.  XXVIL 
Traité  entre  Charles  de  France  & la 
Duchejfê.  XXVIIl.  Maximilien 
'.époufe  la  Dncheffe  par  procureur-, 
§.  XXIX.  Henri  donne  du  fecours 
à Maximilien  , & intimide  Charles 
par  une  ligue  avec  le  Roi  cTEfpagne, 
XXX.  Charles  envoyé  une  ^m- 
iajfade  en  Angleterre  pour  folliciter 
la  paix.  XXXI.  Il  affiège  la 
Duchefie  de  Bretagne  a Rennei 
XXXII.  Elle  confent  à époufer  ce 
Monarque.  §.  XXXIII.  Henri  con- 
voque un  Parlement.^  & déclare  fa 
réfolution  de  porter  la  guerre  en  Fran- 
ce. §.  XXXIV.  IL  s'embarque  avec 
fon  armée  & defcend  à Calais.  §• 

• XXXV.  Il  invefi.it  Boulogne. 
XXXVI.  La  paix  efi  conclue  à Efia- 
pies.  §.  XXXVII.  Commencements 
de  Perkin  Warbeck.  §.  XXXVIII. 
Henri  fait  fes  efforts  pour  découvrir 
l'impofiure.  §.  XXXIX.  Il  envoyé 
une  ambaffade  pour  demander  que 
• i' Archiduc  Philippe  lui  livre  Perkin, 

§.  XL. 


’ zed  by 
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XL.  Plujicurs  pcrfonms  convain- 
cues de  conspiration  & exécutées. 
XLI.  Sir  Edouard  Poymings  ejl  en- 
voyé en  Irlande  en  qualité  de  Député 
Gouverneur.  Avarice  & 

* concujjions  de  Henri,  §.  XLlll.  Le 

Lord  Chambellan  Stanley  convaincu 
de  trahi/on  & décapité.  §.  XLIV, 
Perkin  Warbeck  fait  une  entreprifc 
fur  les  côtes  de  Kent,  §.  XLV.  Af- 
faires du  Parlement.  XLVI.Per- 
kin  Warbeck  defcend  en  Irlande , & 
paffe  en  Ecoffe  , dont  le  Roi  le  reçoit 
favorablement,  §.  XLVII.  Expédi- 
tion du  Roi  de  France  dans  le  Royau- 
me de  Naples.  §.  XLVIII.  Traité 
entre  V Angleterre  & P Archiduc  Phi- 
lippe. XLIX.  Jacques  LE.  Roi 
d' Ecoffe  lève  une  armée  & entre  en 
Angleterre  avec  Perkin  Warbeck.  §, 
L.  Soulèvement  dans  la  Cornouaille., 
LI,  Les  révoltés  font  défaits  à 
Blackheath.  LU.  Traité  de  paix 
entre  Henri  & le  R oi  d' Ecoff  e.  § . LUI. 
Louis  XIL.  Roi  de  France  époufe  la. 
veuve  de  fon  prédéceffeur.  §.  LIV. 
Perkin  Warbeck  arrive  en  Angleterre 
& fait  une  entreprifc  fur  Exeter.  §. 
LV.  Ll  fe  ruire  dans  un  afyle  d la 
Forêt-Neuve.  S-  LVI.  Ll  ejl  mis  à ta 
Tome  IX,  H 
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Tour  de  Londres.^.  LVII.  Renouvel- 
lement de  la  trêve  avec  l’EcoJfe.  §, 
LVIII.  Perkin  Warbeck  a des  intel- 
ligences dans  la  Tour  avec  le  Comte 
de  Warvick.  §.  LIX.  Ils  font  jugés 
& exécutés.  LX.  Le  Pap.e  Aléxandre 
Vl.propojé  une  croifade.  §.  LXI. 
Entrevue  de  Henri  avec  l' Archiduc 
Philippe  à Calais,  §.  LXII.  Il  met 
en  pratique  differents  moyens  d'ex- 
torjions.  §.  LXIII.  Le  Comte  de  Suf- 
folk  f 'e  retire  ' mécontent  aux  Pays- 
bas.  Catherine  d' Arragon  époufe  Ar- 
thur, Prince  de  Galles.  §.  LXIV. 

' Traité  de  mariage  entre  Jacques  IV. 

'■  Roi  d'Ecoffe  , & Marguerite  fille  de 

' Henri.  §.  LXV.  Mort  dl' Arthur.  Son 

' frère  Henri  eji  nommé  Prince  de  Gal- 
' les.  LXVI.  Mort  de  la  Reine 

• EHfabeth.  Le  R oi  fe  fert  de  Empfon 

‘ & Dudley  pour  opprimer  le  peuple. 

LXVII.  Le  Comte  de  Suffolk  fait 
une  confpiration  contre  le  Roi.  Ses 

• complices  font  points.  §.  LXVIIÏ. 
Henri  forme  le  projet  cLun  mariage 

' entre  le  Prince  de  Galles  & la  veuve 
de  fon  frère.  §.  LXIX.  Complaifan- 

• ce  du  Parlement.  LXX-  Différent 
entre  Ferdinand Philippe  après  la. 
mort  ddlfabelle  , Reine  de  Cafiille^ 


Livre  V.  Char'.  I.  17*' 
' §.  LXXl.  Dejfeiû  de  Henri  fur  la 
veuve  de  Ferdinand  i Roi  de  Naples, 
LXXIL  Philippe  Roi  de  Cajîillc 
ejl  jette  à Weymouth  par,  le  fort 
temps  : Il  renouvelle  le  traité  de  com^ 
mer  ce  avec  Henri.  §.  LXXIII.  Le  Roi 
■ d' Angleterre  le  prejfe  de  lui  livrer  le 
Comte  de  Suffolk.  §.  LXXIV.  Phi- 
lippe arrive  en  Caf  ille.  Sa  mort, 
LXXV.  Traité  de  mariage  entre 
fon  fils  Charles  & Marie  , fille  de 
Henri.  §.  LXXVI.  Mort  & portrait 
de  Henri  Vil.  Roi  d' Angleterre,  • 


Enri-Tudor,  Comte 
de  Richemond,  après  la 
viftoire  de  Bofworth , fît 
chanter  le  Te  Deum  fur 
ie  bataille , & fut  procla- 
mé Roi  d’Angleterre  par  "toute  l’ar- 
mée. * Lorfqu’il  avoit  commencé 
fes  opérations  pour  parvenir  à la 
couronne,  il  avoit  crunécefîaire  de 
fortifier  fon  droit  par  un  mariage  qui 


Hfnri  VJI. 
An.  1485  . 


I.' 

Henri  VU, 
faitfen  entrée 
dansLondre*. 


* Suivant  Bacon  il  fut  couronné  fur  le 
champ  de  bataille,  avec  une  couronne  que 
portoit  Richard  par  ornement.  Rapin  Tlioy- 
ras , M.  Marfollier , & M.  Hume  n’ont  pas 
obmis  cette  circonllance.  Il  eft  étonnant  que 
M.  Smollett  ne  Tait  pas  rapportée. 
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l7^  Histoire  d’Angleterre, 
l’imit  à la  mailbn  d’York,  & il  vcim 
noit  d’acquérir  celui  de  conquête  ; 
mais  il  l'avoit  que  les  Anglois  ne  l’adi- 
mettroient  pas  à ce  titre.  Il  ne  vou-r 
Joit  pas  aufli  tenir  la  couronne  d’une 
femme,  defcendue  d’une  famille  pour 
laquelle  il  ayoit  une  averfion  infurr. 
montable.  Il  réfolut  donc  de  s’attri- 
buer la  Souveraineté  en  qualité  d’hé- 
ritier de  la  maifon  de  Lancafter,  6ç 
en  même  temps  de  prendre  toutes 
lés  précautions  qui  pourroient  le 
mettre  en  fureté  contre  toute  con- 
currence. Dans  cette  vite , il  envoya 
Sir  Robert  Willoughby  avec  un  dé-!- 
tachement  de  cavalerie  pour  transr 
férer  à la  tour  de  Londres  le  Comte 
d.e  Warwick,  que  Richard  avoit  fait 
renfermer  dans  le  château  de  Sherift- 
Hutton.  Ce  Seigneur,  hls  du  Duc 
de  Clarence  , étoit  regardé  comme  le 
feul  mâle  vivant  de  la  maifon  d’York, 
& Henri  ordonna  de  le  refferrer 
étroiteniem;  dans  la  tour  , & de  lui 
ôter  toute  communication  extérieu- 
re, ce  qui  dura  jufqu’au  temps  011 
ce  Prince  infortuné  périt  par  la  main 
de  réxécuteur.  LaPrinceffeElifabeth 
avoit  aufîl  été  retenue  dans  le  même 
çhâtau  comme  en  une  .elpèce  dç 
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prlfon  honorable  par  le  dernier  Roi , henri  vu. 
& Henri  lui  envoya  un  meffage  pour  An.  14*5. 
Ja  prier  de  fe  rendre  à Londres  , & 
d’y  demeurer  avec  fa  mère , jufqu’à 
la  célébration  de  leur  mariage  qu’il 
vouloit  différer  , jufqu’à  ce  que  fon 
titre  eut  été  reconnu  par  le  Parle- 
ment. Il  prit  auffî-tôt  la  route  de  la 
Capitale  , & voulut  y entrer  un  fa-f 
medi , parce  qu’il  avoit  remporté  la 
viâoire  de  Bofworth  ce  jour  de  la 
femaine,  qu’il  regarda  toujours  de-’ 
puis  comme  fortuné  pour  lui.  Le 
Lord  Maire , & les  Compagnies  de 
Londres  le  reçurent  à Shoreditch  , 
d’oii  il  fît  foTî'  entrée  publique , au' 
milieu  des  acclamations  du  peuple , 
qui  le  nommoit  fon  libérateur  , & " ' 
efpéroit  que  fon  union  avec  Elifabeth 
cteindroit  toute  animofité  entre  les 
deux  Rofes.  Cependant  la  populace 
parut  mécontente  de  ce  qu’il  traver-  ** 
îbit  la  ville  dans  un  caroffe  fermé , 
où  il  ne  pouvoit  être  vu , contre 
l’ufage  de  Jeurs  Rols  précédents  qui 
avoient  toujours  fait  leur  entrée  à 
cheval.  Il  fe  rendit  en  droiture  à 
l’Eglife  de  faint  Paul , où  il  préfenta 
les  étendards  qu’il  avoit  gagnés,  S>c 
après  ' le  Te  Deum  , U fe  retira  au 
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Hekri  Vil 
An.  14S5. 

II. 

Maladies 

tontagieufes. 
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174  Histoire  d’Angleterre, 

_ palais  Epifcopal  oîi  il  fît  fa  réfidencC.' 

Peu  de  jours  après  fon  arrivée  à 
Londres  , il  affembla  un  confeil  de 
toute  la  Noblefe  , & de  toutes  les 
“ perfonnes  de  diD  in£iion  qui  fe  trou- 
vèrent à fa  cour  ou  dans  le  voifi- 
nage , & renouvella  folemnellement 
le  ferment  qu’il  avoit  déjà  fait  d’époii- 
fer  la  Princefle  Elifabeth.  Il  jugea  cette 
précaution  abfolument  néceffaire  pouf  ’ 
détruire  un  bruit  répandu  qu’il  étoit 
engagé  aftuelîement  à époufer  Aone, 
Elle  & héritière  du  Duc  de  Bretagne. 
Il  avoit  toujours  eu  deflein  de  rem- 
plir fes  premiers  engagements;  mais 
fon  intention  étoit  de  différer  ce 
mariage  jufqu’à  ce  qu’il  eut  reçu  la 
couronne , craignant  qu’on  ne  pensât 
qu’il  vouloit  donner  plus  de  force  à 
fes  droits  par  cette  union  avec  la 
maifon  d’York.  Au  mois  de  Septem- 
bre , la  ville  de  Londres  & quelques 
autres  parties  du  Royaume , furent 
affligées  d’une  nouvelle  maladie  qu’on 
appella  Swcating  Sicknefs.  (maladie 
de  fueur.  ) C’étoit  uneefpèce  de  fiè- 
vre maligne  qui  fît  de  grands 'rava- 
ges , & dont  ceux  qui  étoient  atta- 
qués moiiroient  ordinairement  en 
yingt-quatre  heures.  Cependant  cette 
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contagion  ne  âit  pas  de  longue  durée,  henki  viT; 
& avant  qu’elle  difpamt  on  trouva  An. 
le  moyen  d’en  guérir  parfaitement 
les  malades.  Entre  les  premiers  aftes 
de  fbuveraineté  de  Henri , il  donna 
le  gouvernement  de  la  tour  de  Lon- 
dres au' Comte  d’Oxford , qui  avoit 
toujours  été  zèle  partifan  de  la  mai- 
fon  de  Lapcader.  Il  publia  enluite  , 
une  proclamation  , pour  déclarer 
qu’il  avoit  conclu  une  trêve  d’un  an 
avec  le  Roi  de  France , ce  qui  lui 
fut  très  avantageux  en  Angleterre  , 
où  l’on  fe  trouva  d’autant  mieux  dif-  ' 
pofé  à fe  foumettre  à fon  Gouver- 
nement , qu’on  vit  fes  droits  reconnus 
par  un  Monarque  tel  que  Charles  VIII. 
avant  même  qu’ils  le  fuflent  par  le 
Parlement  de  fa  propre  nation.  Il 
s’occupa  enfuite  à recompenfer  ceux  Rjmvi 
qui  lui  avoient  rendu  le  plus  de  fer- 
vice.  Son  oncle  Jafper , Comte  de 
Pembroke  , qui  lui  avoit  fervi  de 
père  dans  fa  jeuneffe,  & lui  avoit 
plulieurs  fols  fait  éviter  les  pièges  de 
fes  ennemis , fut  créé  Duc  de  Bed- 
ford. Le  Comté  de  Derby  fut  donné 
à Thomas  Lord  Stanley  , beau-père 
de  Henri , auquel  il  devolt  la  viéloire 
jdeBofvorth,  ôc  Edouard  Coiurtney, 

Hiv 
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Henri  VU. 
An.  148;. 

III. 

Couronne- 
ment. Aâe 
«l'étibliitè- 
menr,  attain- 
drrt&con£f- 
odoiu. 


176  Histoire  d’Angleterre  ; 
fut  honoré  du  titre  de  Comte  de  Dè* 
vonshire. 

La  cérémonie  du  couronnement  fo 
fit  le  treize  Oéfobre  par  le  Cardinal 
Bourchier  Archevêque  de  Cantor- 
béry , & le  même  jour  Henri  créa 
tin  corps  de  cinquante  Archers , nom- 
més Gardes  à pied  (Yeomen)  fous 
les  ordres  d’un  Capitaine  pour  la- 
garde  de  fa  perfonne  , trDupe  que 
fes  fuccelïeius  ont  toujours  Confer- 
vée.  Le  fept  Novembre , le  Parle- 
ment affemblé  à Weftminfter  adjugea 
la  couronne  à Henri , non  par  forme 
d’éxamen  ni  de  règlements,  mais 
par  im  afte  d’établiffement , portant , 
que  la  couronne  lui  feroit  attribuée  , 
lui  refteroit  & demeureroit , tant  à lui 
qu’à  fes  defeendants.  Ce  ftatut  fut 
enfuite  confirmé  par  une  Bulle  du 
Pape  , dans  laquelle  on  fit  entrer  fes 
droits  d’héritage  & de  conquête» 
L’afte  d’établiffement  & de  fuccefiion 
étant  paffé , il  s’éleva  une  difficulté 
fur  la  caffation  des  fentences  d’ Attain- 
der , portées  contre  Henri  & fes- 
adhérents.  Beaucoup  de  membres  de 
ce  Parlement  étoient  de  ce  nombre , 
& quelques-uns  obfervèrent  qu’ils  ne 
pouvoient  avec  équité  être  juges  eiL 
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• leur  propre  caufe.  Le  Roi  renvoya  henri  vTi. 
cette  queftion  à la  difcrétion  des  Ma-  An.  ii«j, 
giftrats  dont  le  fentiment  unanime 
fut  que  ces  membres  s’abfenteroient 
du  Parlement  iufqu’à  ce  que  leur  At- 
tainder  fut  annullé  par  un  nouveau 
ïlatut.  Il  fe  forma  enfuite  un  autre 
débat  au  fujet  du  Roi  lui-même  , qui 
avoit  été  déclaré  traître  & rèbelle 
par  un  a£Ie  authentique  du  Parlement. 

Ce  point  étoit  plus  embaraffant  que 
le  premier , parce  qu’il  ne  pouvoir 
fe  détacher  du  Parlement  l'ans  qu’il 
fut  diflbus , & qu’il  n’étoit  nullement 
difpofé  à fe  foumettre  à une  informa- 
tion Parlementaire.  Pour  lever  cette 
difficulté  , les  juges  déclarèrent  que  - 
la  pofleffion  du  trône  enlevoit  toutes 
les  taches  & piirgeoit  le  pofleffeiu: 
de  toute  fentence , crime , ou  attain- 
der.  Après  la  difcuffion  de  ces  affaires, 
le  Parlement  paffa  un  Bill  d’attainder 
contre  le  dernier  Roi , fous  le  nom 
de  Richard  Duc  de  Glocefter , ainfi 
que  contre  le  Duc  de  Norfolk,  le 
Comte  de  Surrey , les  Lords  Lovel  , 

Ferrers  &c  Zouche  , Richard  Rat- 
cliffe , Guillaume  Catesby  & plufieurs 
autrey  adhérents  de  Richard.  Par  ce 
^oy  en  Henri  fatisiit  en  même  temps 
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178  Histoire  d’ Angleterre  , 
fa  veangeance  & Ion  avarice  , & les 
confil'cations  lui  produifirent  de  lî 
greffes  femmes  qu’il  y aureit  eu  de 
rindécence  à demander  quelque  fub- 
ffde  au  Parlement.  Après  s’ètre  ainli 
vengé  de  fes  ennemis , & aveir  rem- 
pli fes  ceffres  , il  publia  une  amnif- 
tie  générale  en  faveur  de  teus,  ceux 


qui  aveient  pris  les  armes  centre 
lui , peurvû  qu’ils  fe  feumiffent  dans 
un  temps  limité.  Aufli-tôt  un  grand 
nembre  d’entr’eux  fertirent  de  leurs 
afiles,  & lui  prêtèrent  ferment  de 
fidélité.-  Avant  que  le  Parlement  fut 
féparé  , le  Lerd  de  Chandes  , natif 
de  Bretagne  , fut  créé  Cemte  de  Bath, 
Sir  Giles  d’Aubeney  fut  promu  au 
titre  de  Baron,  &c  Sir  Pvobert  Wil- 
leughby  fi.it  nommé  Lord  Brooke. 
Le  Roi  rendit  en  même  temps  à 
Edouard  Stafford  le  titre  de  Duc  de 
Buckingham  , qu’il  avoit  perdu  par 
l’attainder  porté  contre  fon  père  , & 
il  le  rétablit  en  poffeffion  des  biens 
de  fa  famille , qui  avoient  été  con- 
fifqués  fous  le  dernier  régne. 

■ IV.  La  feffion  étant  finie  vers  la  fin 
q'.ic-rd’tw&  Novembre  , Henri  envoya  en 
<i'Ex«er  foat  France  Olivier  Kin»  , Archidiacre 
ktsptivéï.  cltUxiord,  avec  de  i argent  pour^. 
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ïembourfer  le  Roi  Charles  -,  des  Ibm- 
mes  avancées  pour  l’armement  des  An.  1455, 
vailTeaupt  qui  avoient  tranfporté  le 
Comte  de  Richemond  en  Angleterre  : 
après  quoi  le  Marquis  de  Dorfet  & 

Sir  Jean  Bourchier,  demeurés  en 
otages  , furent  mis  en  liberté.  On 
donna  auffi  pouvoir  à Olivier  de  pro- 
longer la  trêve  entre  les  deux  cou- 
ronnes, s’il  y trouvoit  Charles  dif- 
pofé.  Pour  s’acquitter  envers  le  P4.oi 
de  France  , Henri  avoit  voulu  em-  . v 
pninter  fix  mille  marcs  de  la  ville  ’ ' 
de  Londres , mais  elle  ne  confentlt 
qu’avec  beaucoup  de  peine  à lui  en 
prêter  feulement  deux  mille,  qu’il  j 
reçut  avec  reconnoilTance , & rem- 
bourfa  très  éxaélement.  Vers  le  mê- 
me temps  Jean  Morton  ' & Richard  ' 

Fox , Evêque  d’Ely  & d’Exeter  furent 
admis  au  confeil  privée  Après  la  mort 
de  l’Archevêque  Bourchier  , le  pre- 
mier fut  promu  au  fiège  de  Cantor-»- 
béry.  Fox  fut  fait  Carde  du  Sceau 
privée  pafla  au  fiège  de  Bath;  en- 
fuite  k Durham  , & enfin  à celui  de 
.Winchefter,  Ces  deux  Prélats  & un 
Chapelain  du  Roi  nommé  Urfewick 
furent  toujours  employés  dans  les 
plus  jimportantçs.  .commifiloas  lés 
; H vj 
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fela  Princeflê 
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180  Histoire  d’Angleterre^ 
ambaffades  & les  négociations.  Lé 
Roi  choififfoit  des  Eccleliaftiqiiespour 
fes  Miniftres  . non-feulement  parce 
qu’ils  y étoient  plus  propres  en  géné- 
ral que  les  Laïques  : mais  encore  parce 
qu’il  recompenfoit  leurs  fervices  par 
des  bénéfices  , ce  qui  ne  faifoit  au- 
cunes dépenfes  fur  fes  propres  finan- 
ces : conlidération  très  puiflante  pour 
un  Prince  dont  la  paflion  dominante 
étoit  l’avarice. 

Henri  haïflbit  la  maifon  d’York 
dans  fon  cœur , cependant  il  crut  âb- 
folument  néceflaire  de  remplir  la 
promeffe  qu’il  avoit  faite  d’époufer 
la  PrincelTe  Elifabeth  : & le  mariage 
fiit  célébré  le  dix-huit  Janvier  à la 
joye  inexprimable  de  toute  la  nation. 
Les  démonftrations  de  la  fatisfaôion 
publique  furent  fi  grandes  en  cette 
occafion  que  le  Roi  en  fut  vivement 
affeûé  , d’autant  qu’il  les  regardoit 
comme  autant  de  marques  d’affeéHon 
poiu*  la  maifon  d’York  , contre  la- 
quelle il  avoit  conçu  une  telle  aver- 
fionqu’il  traita  toujours  la  Reine  avec 
la  plus  grande  fi*oideur  &une  indif- 
férence marquée.  Il  ne  négligea  au- 
cune occafion  d’abaiffer  les  partifans 
4e  cette  maifon , de  fe  conduifit  tou« 


•J" 
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jours  envers  elle  plutôt  comme  im 
chef  de  parti  , que  comme  un  Sou- 
verain équitable.  Les  noces  du  Roi 
fiirent  d’autant  plus  agréables  au 
peuple  qu’elles  fiirent  précédées  de  la 
nouvelle  d’ime  trêve  de  trois  ans^ 
conclue  avec  Charles  de  France.  Ce 
Monarque  avoit  formé  un  projet’ 
contre  la  Bretagne  & confentit  avec 
joyeà  cette  trêve  qui  devoit  empê- 
cher le  Roi  d’Angleterre  de  donner 
du  fecours  au  Duc , pendant  que  d’un 
autre  côté  Henri  qui  ignoroit  les  def- 
feins  de  la  France  , jugeoit  que  l’a- 
mitié d’un  tel  Monarque  le  ren- 
droit  de  plus  en  plus  formidable  à feS' 
ennemis  dbmefliques. 

Après  fon  mariage  , Henri  fit  um 
.voyage  dans  les  Comtés  feptentrio- 
naux  , qui  avoient  toujours  été  par- 
ticulièrement attachés  à la  perfonne 
de  Richard.  Il  pafla  les- fêtes  de  Pâ- 
ques à Lincoln  , efpérant  que  fa  pré- 
fence  & quelques  aftes  de  faveur  dif- 
fiperoient  totalement  tous  les  mécon- 
tentements qui  auroient  pu  fubfifler 
dans  ce  pays.  Pendant  qu’il  y réfi- 
doit , il  fut  informé  que  le  Lord  Lo- 
vel , avec  Humphroi  & Thomas  Staf- 
ford étoient  fortis  fecrettement  de  leur 
ffdyle  de  ColcheRer,  Il  fit  peu  d’atten* 


Henri  vu* 
An. 
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Révolte  do- 
Lord  Lovel 
& des  deds- 
StaiToitU. 
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i8i  Histoire  d’Angleterre, 
tion  à cette  nouvelle , mais  pendant 
qu’il  fe  rendoit  à York , il  y apprit 
que  Lovel  étoit  en  marche  vers  cette 
place  à la  tête  de  trois  ou  quatre 
mille  hommes , & que  les  deux  Staf- 
fords avoient  invefti  la  ville  de  Wor- 
celler;  Henri  en  fut  d’autant  plus 
allarmé  , qu’il  fe  trouvoit  au  mi- 
lieu des  mécontents  jugeoit  que 
les  rebelles  entretenoient  corref- 
pondance  avec  eux.  Cependant  il 
dilllmula  fes  craintes  & fes  foupçons 
& expédia  auffi-tôt  une  commilfion 
pour  lever  des  troupes  dans  le  voi- 
îlnagc  d’York',  ce  que  fes  Officiers 
firent  avec  tant  de  fuccès  qu’en  peu 
de  temps  ils  raflemblèrent  un  corps 
de  trois  mille  hommes , dont  il  donna 
le  commandement  à fon  oncle  le  Duc- 
de  Bedford.  Il  envoya  ce  Seigneur 
contre  les  révoltés , mais  avec  ordre 
exprès  d’éviter  la  bataille  , parce  que 
fes  troupes  étoient  nouvelles  , indif- 
çiplinées  , & affez  peu  attachées  à fa 
çaufe.  Il  lui  dit  feulement  de  marcher 
vers  eux  en  bonne  contenance  , & 
de  publier  im  pardon  , au  nom  du 
Roi , à tous  ceux  qui  mettroient  bas 
les  armes  & fe  foumettroient.  Cette- 
conduite  réuffit  conformément  aux- 

f ‘ 

vues  du  Monarque,  Auffi-tôt  qu’oii; 
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eut  proclamé  le  pardon  , le  Lord  Lo-  henri  vii. 
vel  craignant  d’être  abandonné  de  An.  1484, 
les  troupes  fe  retira  feul  dans  le 
Comté  de  Lancafter  , oii  il  demeura 
quelque  temps  caché  dans  la  maifon 
de  Ton  ami , Sir  Thomas  Broughton  , 
après  quoi  il  palTa  la  mer  , le  retira 
à la  Cour  de  la  DuchelTe  douairière 
de  Bourgogne.  Les  deux  Staffords  in- 
formés de  ce  qui  s’étoit  pafle  , levè- 
rent le  fiège  de  Worceller  , & fe 
trouvant  abandonnés  de  ceux  qui  les 
a voient  fui  vis  , ils  fe  retirèrent  à 
Colnham  , oîi  ils  cfpéroient  demeii-; 
rer  dans  un  afyle  : mais  la  Cour  du 
Banc-du  Roi  déclara  que  le  privilège 
/de  ce  lieu  ne  s’éteiidoit  pas  jufqu’aux 
traitres  , & ils  en  furent  arrachés  par 
force.  ]fe  frère  ainé  Humphroi  fut 
exécuté  àTyburn  , & le  Roi  pardon- 
na à Thomas  , tant  en  conlidération 
de  fa  jeuneffe,  que  parce  qu’il  le  re- 
garda comme  ayant  été  féduit  par 
l'on  frère. 

Le  trois  Juillet  l’Angleterre  conclut 
une  trêve  avec  Jacques  Roi  d’EcolTe,  d.iPnnceAr. 
& dans  le  cours  du  môme  mois , Jean 
le  Bouteiller  , Seigneur  de  Mauper- 
tuis  Ambaffadeur  de  François  IL  Duc 
4^e  Bretagne  prolongea  au  nom  dft 
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tS'4  Histoire  d’Angleterre, 
Henri  VU.  ^omTiaître  Celle  de  l’Angleterre  & de’ 
Ao.  i48<5.  ce  Duché  jiifqu’à  la  mort  de  l’im  de' 
ces  deux  Princes  contraélants  , & il 
fiit  de  plus  ftipulé  que  le  traité  de 
commerce  entre  les  deux  nations 
continueroit  jufqu’à  la  mort  du  der- 
nier décédé.  Le  vingt  Septembre  , la 
Reine  , qui  étoit  dans  le  huitième 
mois  de  fa  groffelTe  accoucha  d’iin^ 
fils  , qui  fut  baptifé  fous  le  nom: 
d’Arthur  , en  mémoire  du  fameux 
Breton  de  même  nom  dont  le  Roi 
affeftoit  de  tirer  fon  origine.  Le  peu- 
ple efpéroit  que  la  naiflance  de  ce 
Prince  changeroit  l’indifférence  du 
Roi  en  une  affeftion  réelle  pour  Eli- 
fabeth  , mais  lors  qu’on  remarqua 
qu’elle  ne  fît  aucun  effet  fur  fon  cœur , 
qu’il  différoit  toujours  de  la  faire 
couronner  , & faififfoit  toutes  les  oc- 
cafions  d’accabler  les  amis  de  la  mai- 
fon  d’Yorlc  , généralement  chérie 
dans  tout  le  Royaume  ; que  fon  ca- 
raftère  étoit  enclin  à l’avarice  , & 
qu’il  afïeftoit  toujours  un  air  froid 
& réfervé  ; on  commença  à le  dé- 
tefter  , & à dire  même  qu’on  avoit 
fait  un  mauvais  échange  à la  place  du^ 
Tyran  Richard.  Les  ennemis  de  Hen- 
n profitèrent  de  cc»  circonilançe^ 
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pour  publier  qu’il  vouloit  faire  mou-  henri  vis 
rir  le  Comte  de  "Warv^ick 'dans  la  An.  i+ss. 
tour  , & les  émiffaires  de  la  maifon 
d’York  répandirent  de  tous  côtés  , 
que  le  Duc  d’York  avoit  échappé  à 
la  cruauté  de  fon  oncle  , &.  qu’il  vi- 
voit  dans  le  continent. 

La  joye  univerfelle  que  ce  bruit  viir. 
caufa  dans  toute  l’Angleterre  , en-  simnè^^r^rt^ 
couragea  un  Prêtre  d’Oxford  nommé  pafl«pouric 
Richard  Simon , à former  un  projet  waTwkkv 
iauflî  extravagant  que  hardi.  Il  avoit 
im  écolier  nommé  Lambert  Simnel  ^ 

£ls  illègititime  d’un  Menuilier  , * jeu- 
ne homme  d’une  vivacité  étonnante 
& pourvu  des  plus  grandes  qualités 
perfonnelles.  Il  réfolut  dabord  de  le 
taire  pafler  pour  Richard  Duc  d’Y ork, 
fécond  fils  d’Edouard  IV  : mais  pen- 
dant qu’il  préparoit  fon  aûeur  à jouer 
fon  perfonnage  ; le  bruit  fe  répandit 
qu’Edouard'  Plantagenet  Comte  de- 
Warwick  s’étoit  échapé  de  la  tour,. 

Aufîi-tôt  Simon  changea  de  plan  , & 
décida  que  fon  pupile  pafleroit  pour 


* Tous  les  Auteurs  difent  qu'il  étoit  fils 
d’un  Boulanger.  Peut-être  eft-ce  une  faute 
d'imprelîicn  dans  M.  SmolktU- 
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jitNRi  vn.  Clarence  après  la  mort  de  fon  père  ^ 
An.  148 tf.  avoir  vécu  honorablement  jufqu’à 
l’âge  de  dix  ans  à la  Cour  d’Edouard  , 
& que  par  conféquent  il  étoit  coilnu 
de  beaucoup  de  monde.  Malgré  cet 
obftacle  Simon  continua  d’inftruire 
fon  pupille  à faire  ce  nouveau  rolle  , 
& lorli^u’il  jugea  l’impofture  aflez 
bien  préparée , il  le  conduifit  en  Ir- 
lande , oii  il  favoit  qu’il  courroit 
moins  de  rifqiie  d’être  découvert 
qu’en  Angleterre.  Il  efpéroit  que  le 
jeune  homme  y feroit  puiffamment 
foutenu  , d’autant  que  ce  Royaume 
révèroit  la  mémoire  de  Clarence  , 
qui  en  avoir  été  Gouverneur  ; & que 
Henri  n’en  avoit  pas  encore  changé 
les  Officiers  établis  par  Richard.  U 
eft  vrai  que  le  Duc  de  Bedford  en 
avoit  été  déclaré  le  Viceroi , mais  il 
demeuroit  toujours  en  Angleterre  : 
Thomas  Fitz-Gérald , Comte  de  Kil- 
dare  gouvernoit  en  c|uallté  de  fon 
Lieutenant  ; & le  fficre  de  Thomas 
remplhToit  la  place  de  Chancellier  de 
ce  Royaume.  Ils  étoient  l'un  & l’au- 
tre partifans  de  la  maifon  d’York  , & 
il  eft  probable  que  par  leurs  émiflai- 
res  ils  avoient  concouru  au  projet 
, ide  Simon , qu’on  juge  qui  avoit  aufli 
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iêté  encouragé  par  la'  Reine  douai-  henri  vii! 
rière , vivement  irritée  de  la  conduite  An.  i4s«, 
de  Henri  envers  fa  fille.  Le  Roi  in- 
formé qu’il  fe  tramoit  quelque  intri- 
gue en  Irlande  , au  préjudice  de  fon 
gouvernement  donna  ordre  au  Comte 
de  Kildare  de  fe  rendre  à la  Cour  de 
Londres , mais  ce  Seigneur  avoit  tant 
de  crédit  dans  le  Confeil , qu’ils  écri- 
virent au  Roi  que  la  prélence  du  Com- 
te étoit  abfolument  néceffaire^en  ' Ir- 
lande , & il  flit  difpenfé  fur  cette  let-  ' 

tre  de  palTer  en  Angleterre. 

Simnel  arrivé  à Dublin , s’adrefla  73f. 
d’abord  à Kildare , en  qualité  de  Com- 
te  de  Warwick  , lui  rapporta  les  biin. 

, moyens  dont  il  difoit  s’être  fervi 
pour  échaper  d,e  la  tour , & quoique 
le  Lieutenant  & fon  frère  n’embraf- 
faflent  pas  fa  caufe  à fon  arrivée , 
leur  né^licertce  à fe  faifir  de  lui  mar- 
quoit  évidemment  qu’ils  avoient  part 
à cette  impollure.  Leur  deffein  étoit 
de  voir  l’effet  qu’elle  feroit  dans  le  ^ 
peuple  5 & elle  y réuflit  au-delà  de 
leur  attente  , chacun  recevant  Simnel 
avec  les  plus  grands  tranfports  de 
joye  , comme  fils  de  leur  cher  Cla- 
rence.  Le  Comte  de  Kildare  & fon 
_ frère  le  Chançellier , après  avoir  couc 


Henki  Vil. 
An,  iiS6, 


X. 

La  Reine 
dotiai  ièreed 
reiifciroée,  Sc 
fes  biens  fonc 

conâr^ués. 


ï88  Histoire  d’Àngletérre  ; ' 
féré  avec  leurs  confidents  & leiirS' 
amis  reçurent  Simnel  dans  leurs  mai- 
fons  , .d’oîi  il  fut  conduit  avec  pompe' 
au  château , & y fut  traité  en  Prince. 
Il  marqua  tant  de  dignité  dans  fa‘ 
conduite  , qu’il  difiipa  les  foupçons^ 
de  quelques  perfonnes , qui  doutoient 
d’abord  de  la  vérité  de  ce  qu’il  avan- 
çoit.  Le  peuple  fe  porta  pour  lui  avec 
tant  d’ardeur  qu’en  peu  de  temps  il 
fiir  proclamé  Roi  d’Angleterre  , & 
Seigneur  d’Irlande , fous  le  nom  d’E- 
douard VI.  fans  qu^il  y eut  une  feule 
épée  tirée  en  faveur  de  Henri , ni 
que  perfonne  fit  aucune  réclamation' 
poim  lui. 

Cet  évènement  dut  caufer  de  vi- 
ves allarmes  au  Roi , attaqué  dans  fa 
pîiis  foible  partie  , foh  titre  à la  cou- 
ronne , & dans  un  pays  totalement 
dévoué  à fon  adverfaire  , qu’il  ne 
pouvoit  efpérer  de  foumettre  fans 
une  dépenfe  confidérable.  De  plus  il 
appréhendoit  que  le  feu  allumé  en' 
Irlande  ne  s’étendît  bien-tôt  dans  tout 
le  Royaume,  par  des  correfpondan- 
ees  fecrettes  dont  il  ne  pouvoit  avoir 
de  connoiflance.  Agité  de  toutes  fes- 
craintes  , il  alTembla  fon  Confeil  pri- 
vé , pour  délibérer  fur  les  mefures 
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qu’il  4evoit  prendre , & il  leur  com-  HhNRi  viVr 
jnuniqua  vraifemblablement  fes  foup-  An. 

.^ons  îlir  fa  belle-mère  , car  elle  fut 
aulîi-tôt  conduite  au  monaftère  de 
Bermondfey  , & dépouillée  de  tous 
-fes  biens  fans  aucune  forme  de  pro- 
cès. Toute  la  nation  fe  récria  contre  , 
cet  afte  de  févérité  qu’il  elTaya  en^ 
vain  de  pallier  en  publiant  qu’il  la 
punilToit  d’avoir  livré  fes  filles  entre 
les  mains  de  Richard.  Ce  prétexte 
ne  fervit  qu’à  augmenter  le  reffenti^ 

-ment  du  peuple  , d’autant  qu’il  pa-« 

•roilToit  fort  extraordinaire  de  punir 
;la  Reine  auiîi  févérement  pour  une 
,a£Hon  qui  devoit  être  regardée  comr  sttami 
/ne  foiblelfe  de  la  part  d’une  mère  , 
plutôt  que  comme  un  crime  prémé*- 
cité.  De  plus  on  ne  'pouvoit  com- 
prendre que  Henri  eut  tardé  iufqu’a- 
îors  à prendre  connoilfance  de  cette 
. affaire , & l’on  jugeoit  que  le  maria- 
ge contracté  avec  la  fille  prouvqit 
qu’il  avoit  reconnu  l’innoçence  de  la 
mère , ou  au  moins  qu’il  marquoit  un 
pardon  tacite  de  cette  faute.  Perfonne 
n’ignoroit  qu’elle  étoit  le  principal 
inftrument  de  l’élévation  de  Henri  au 
trône  , ce  qui  faifoit  détefter  l’ingra- 
titude du  Roi , qui  par  ce  rigoureux 
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iço  Histoire  d’Angleterre, 
yj,  traitement , marquoit  un  deflein  for- 
An.  i486,  nié  de  faifir  toutes  les  occafions  d’a- 
chever la  ruine  de  la  maifon  d’York 
& de  tous  fes  partifans.  L’emprifon- 
nement  de  la  Reine  couvroit  quelque 
myftère  dont  le  public  n’a  jamais  eu 
connoiffance.  Tous  lesHiftoriens  con- 
viennent que  fl  elle  avoit  eu  réelle- 
ment part  à l’affaire  de  Simnel , le 
Roi  l’auroit  probablement  convain- 
cue de  la  confpiration  fuivant  les 
formes  juridiques  , ou  au  moins  au- 
roit  marqué  de  violents  foupçons 
contre  elle  , ce  qui  auroit  donné  un 
prétexte  plaufible  aux  mefures  qu’il 
prenoit  pour  fa  propre  fureté.  Il  efl 
vrai  que  cette  accufation  auroit  été 
fuivie  d’un  éxamen  qu’il  fembloit 
vouloir  éviter.  Peut  - être  auroit  - on 
découvert  alors  que  la  Reine  mère 
n’avoit  eu  la  complaifance  d’envoyer 
fes  filles  à la  Cour  de  Richard,  que 
l^rfqu’il  avoit  déjà  fait  quelques  dé- 
.marches  extraordinaires  pour  appai- 
fer  fes  craintes  : &C  que  cette  dé- 
marche pouvoir  être  d’avoir  favori- 
fé  l’évalion  de  fon  neveu  de  la  tour. 
Cette  conjeé^ure  explique  la  confian- 
ce de  la  Pveine  en  un  Tyran  qui 
avoit  fait  périr  fa  famille  fur  l’échaf^ 
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Faut , & juftifie  la  conduite  de  Henri  henri  vii^ 
qui  put  découvrir  qu’elle  faifoit  pa-  An. 
roître  Simnel  comme  un  phantôme  , 
pour  fonder  l’inclination  du  peuple  , , 

& prépai'er  la  route  à fon  propre  fils 
dont  elle  auroit  enfuite  voulu  faire 
valoir  les  droits.  Cette  fuppofition 
éclaircit  aufii  ce  qui  concerne  Per- 
kin  Warbeck  , & l’inflexibilité  de 
Henri , qui  ne  voulut  jamais  con- 
fentir  à remettre  la  Reine  en  liberté  j 
malgré  toutes  les  clameurs  du  peuple, 

& qui  la  laifla  en  prifon  jufqu’à  ce 
que  la  mort  la  mit  hors  de  fon  pou- 
voir. 

Lorfque  la  Reine  fut  dans  le  rao-  X 
naflère  , Henri  pour  détromper  le  ae  linSin  & 
peuple  qui  commençoit  à croire  que  l/'/'/dLovel 
le  Comte  de  w arwick  etoit  reelle-  pour  simneft 
ment  en  Irlande  , ordonna  que  le 
jeune  Prince  fut  conduit  pu])lique- 
ment  dans  les  rues  de  Londres  , à 
une  proceflîon  depuis  la  tour  jufqu’à 
FEglife  de  Saint-Paul , où  le  peuple 
courut  en  foule  pour  le  vojr.  On  lui 
permit  de  s’entretenir  avec  plufieurs 
perfonnes,qui  le  connoilToientparticui^ 
librement  & étoient  attachés  à fa  fa- 
mille* On  le  remit  enfuite  à la  tour  , 
ipais  les  Irlandois  rejettçrent  l’impofi 
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KENRI  VII. 
An,  i486. 


*191  Histoire  d’Angleterre, 
ture  fur  Henri , prétendant  que  le 
’ jeune  homme  qu’il  avolt  produit  étoit 
-un  faux  Warwick,  & que  Simnel 
étoit  le  vrai  Comte.  Le  Roi  qui  crai- 
gnoit  que  la  contagion  ne  s’étendît  en 
Angleterre  , fit  publier  une  amniftie 
générale  pour  tous  ceux  qui  aban- 
donneroient  le  parti  des  rebelles  , 
avec  promeffe  de  récompenfer  ceux 
qui  lui  découvriroient  quelques  par- 
ticularités de  la  confpiration.  En  mê- 
me temps  il  donna  des  ordres  pour 
garder  foigneufement  les  côtes  & em- 
pêcher la  communication  entre  les 
mécontents  des  deux  Royaumes. 
Malgré  toutes,  fes  précautions  , le 
prétendant  acquit  de  puiffants  amis  en. 
Angleterre  , ou  plutôt  le  Prêtre  qui 
l’avoit  înftruit , avoit  été  encouragé 
par  des  perfonnes  de  la  première 
qualité  à produire  cet  impofieur  que 
vraifemblablement  iln’auroitofé  faire 
paroître  , fi  on  ne  lui  avoit  promis 
qu’il  feroit  fortement  foutenu.  Aufli- 
tôt  qu’il  étoit  defcendu  en  Irlande  , 
Jean  de  Lincoln  , nommé  par  fon 
oncle  Richard  III.  héritier  préfomptif 
de  la  couronne  , s’étoit  ouvertement 
déclaré  pour  lui  , & étoit  palTé  en 
Flandre  pour  concerter  avec  fa  tante 

Marguerite 
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Marguerite Diicheffe  douairière  de 
Bourgogne  furies  mefures  qui  pour-  ab.  i4wT 
roient  contribuer  à faire  réuflir  cette 
entreprife.  Cette  Princeffe  , irritée 
de  la  conduite  que  tenoit  Henri  en- 
vers fa  nièce  , & de  l’ardeur  -qu’il 
nArquoit  à perfécuter  la  maifoit 
d’York  fe  porta  volontiers  à favori- 
fer  le  projet  de  Simnel , qui  proba-  ' 
blement  avoit  été  formé  de  fon  con- 
fentement  & à fa  connoiffance.  Lorl- 
qii’elle  eut  délibéré  avecLincoln  & Lo- 
vel,  elle  promit  de  fournir  deux  mille 
hommes  de  vieilles  troupes  Alleman-  ' 
des  commandées  par  Marin  Svart , 

Officier  de  réputation  qui  eut  ordre  de 
les  accompagner  en  Irlande  & de  fe 
joindre  aux  troupes  du  nouveau  Roi. 

Ils  mirent  à la  voile  au  commence^ 
ment  de  Mai , & débarquèrent  à Du- 
blinoii Simnel  fut  couronné  avecgran- 
de  folemnité  dans  la  Cathédrale  parles 
Evêques  d’Armagh  , de  Dublin,  de 
Meath , & de  Derry  , en  préfence  ' 
du  Comte  de  ■ Kildare  , du  Chancel- 
lier , & de  tous  les  autres  Officiers 
d’Etat  du  Royaume.  On  prit  pour 
cette  cérémonie  une  couronne  qui 
ornoit  la  tête  d’une  flatue  de  la  Sainte 
.Vierge,  après  quoi  de  nouveau  Roi 
Tome  IX,  I 

■ > 
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XII. 

Le  Marquis 
Hc  Dorfet  eft 
mis  à la  roui 
<le  Londres. 


194  Histoire  d’Angletèrrè, 
afîembla  une  efpéce  de  Parlement  ^ 
dans  lequel  le  Clergé  accorda  un  fub- 
fide  au  Pape , dans  Telpérance  de  ren- 
dre Sa  Sainteté  favorable  à leur  en- 
treprife.  Slmnel  tint  enfuite  un  Con- 
feil  , pour  régler  les  mefures  qu’il 
devoit  prendre , & après  quelqilfes  ^ 
débats  , on  convint  qu’il  falloit  por- 
ter la  guerre  en  Angleterre  , ou  ils 
fe  flattoient  qu’ils  feroient  joints  par 
tous  les  partifans  de  la  maifon  d’Yok  , 
ce  qui  les  mettroit  en  état  de  dépofer 
l’ufurpateur  fans  aucune  difficulté. 

Henri  faifoit  des  préparatifs  pour 
fe  défendre  contre  la  tempête  qui  le 
menaçoit.  Auffi-tôt  qu’il  fut  informé 
de  la  retraite  de  Lincoln  en  Flandre  , 
il  jugea  que  la  Ducheffe  de  Bourgogne 
étoit  entrée  dans  la  confpiration , & il 
en  fut  d’autant  plus  allarmé , qu’il  con- 
noiffoit  le  caraélère  entreprenant  dé 
cette  Princefle  dont  il  avoit  encouru  la 
haine.Il  leva  fansperdre  de  temps  deux 
armées , dont  il  donna  le  commande- 
ment au  Duc  de  Bedford  & au  Com- 
te d’Oxford  dans  la  vue  de  garentir 
les  deux  côtés  de  l’Hle  d’une  inva- 
lion  , & pendant  l'hiver  il  fît  lui-mê- 
me un  voyage  dans  les  Comtés  de 
Suffolk&  de  Norfolk , oüladefcente 
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étoit  le  plus  à craindre  à caufe  de  leur  Henri  vïT. 
voifinage  des  pays-bas.  Arrivé  à Saint- 
Edmondsbury  il  apprit  que  le  Mar- 
“ qiiis  de  Dorlet  venoit  le  joindre  pour 
ie  juftifier  de*  quelques  imputations  ' 
malignes  , & offrir  les  fervices  à Sa 
Majefté.  Henri  , au  lieu  d’accepter 
fes  offres  , envoya  le  Comte  d’Ox- 
ford  au  devant  de  lui , pour  le  con- 
duire prifonnier  à la  tour  de  Londres , ^ 
le  chargeant'  cependant  d'affurer  le 
Marquis  , que  lorfque  la  révolte 
feroit  appaifée , il  l’entendroit  avec 
plaifir  , & que  cet  arrêt  n’étoit  que 
pour  fa  propre  fureté  , Sc  pour  l’em- 
pêcher de  fe  laiffer  féduire  par  de  mau- 
vais confeils.  De  Saint- Edmondsbu- 
ry , le  Roi  fe  rendit  à Norwiclc,  oti 
il  paffa  les  Fêtes  de  Noël,  fît  enfuite 
un  pélérinage  à Notre-Dame  de  Wal- 
fingham , & fe  rendit  après  à Londres 
en  paffant  par  Cambridge.  Il  apprit 
à fon'  retour  dans  la  Capitale  que  le 
Comte  de  Lincoln  avec  fes  étrangers 
auxiliaires  étoit  defcendu  en  Irlande , 
enforte  que  n’ayant  plus  rien  à crain- 
<lre  du  côté  de  la  Flandre  , il  affembla 
Ces  troupes  dans  le  voifinage  de  Co-  - 
ventry , qui  eft  au  cœur  du  Royau- 
me , & fe  rendit  en  perfonne  dans  ' 

I ij 
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19^  Histoire  d’Angleterre,  ‘ 
Henri  VII.  ville  , ave'c  la  réfolution  d’y 
Ak.  1487.  refter  , jufqii’à  ce  qu’il  pût  mieux 
connoître  quels  étoient  les  defleins  dç 
l’ennemi. 

XIII.  Peu  de  temps  après  qu’il  eut  pri$ 
& prend  àim- .ce  parti,  il  lut  intorme  que  bimnej 
n-i  à -toke , ^ jfes  étoient  defeendus  dans  le 

pcesNewarK  ^ / 1 t n x m 

(ut  a Trent.  Comte  de  Lan.catter  , ou  ils  avoient 
été  joints  par  Sir  Thomas  Broughr 
ton  & par  un  petit  nombre  d’An- 
gloiç  mécontents.  Ils  s’étoient  mis  ep 
' marche  vers  Yorjc  avec  l’efp4rance 

que  leur  nombre  augmenteroit  dq 
fOur  en  jour , & ils  ne  commirent  au- 
cuns aûes  d’hoflilité  dans  le  pays 
qu’ils  traverferent , penfant  que  cette 
conduite  intérefferoit  le  peuple  en 
leur  faveur  : mais  ils  flirent  trompés 
dans  leut  attente.  Soit  que  les  habiT 
tants  redoutaffent  lafagacité  & la  for- 
tune de  Henri , foit  qu’ils  craigniflent 
d’avoir  un  Roi  introduit  par  les  Ir- 
landois  & les  Allemands , bien  loin 
, .de  prendre  les  armes  en  leur  faveur  , 
ils  ne  donnèrent  aucune  marque  d’enr 
couragement  à cette  entreprife.  Lç 
.Comte  de  Lincoln  craignant  que  fon 
armée , compofée  de  dix  mille  hom-r 
mes  ne  diminuât  plutôt  que  d’augmenr 
ter , réfolut  de  liyrer  bataille  , ayant 
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^le  le  Roi  eût  reçu  tous  les  renforts 
CJu’il  avolt  mandés.  Dans  cette  vue, 
ii  changea  de  route  & marcha  vers- 
Newark  , efperant  s’emparer  de  cette 
place  avant  l’arrivée  du  Monarque.’ 
Henri  s’étoit  avancé  à Nottingham  , à 
la  tête  de  fix  mille  hommes  , 6c  y fut 
joint  par  fix  mille autresfousles  ordres 
de  Shrewsbury,  6c  par  le  Lord  Strange^ 
outre  un  nombre  confidérable  de  Che- 
valiers 6c  de  Gentilshommes,  avec  leP 
quels  il  réfo lut  de  l’avis  de  fon  confeil 
de  combattre  les' rébelles  fans  perdre* 
de  temps.  Soupçonnant  le  delfein  de' 
Lincoln  fur  la  ville  de  Newark , il  s’y 
rendit  en  grande  diligence , & fe  pla^ 
ça.  entre  l’ennemi  6c  \a  place , le  Comte 
de  Lincoln  étant  campé  fur  le  pen- 
chant d’une  colline  près  le  village  de 
Stoke.  Le  lix  Juin  , lendemain  de 
fon  arrivée  , Henri  rangea  fon  armée 
en  bataille  dans  la  plaine  , qui  étoit 
fl  étroite  qu’il  ne  put  étendre  fon 
front , ce  qui  l’obligea  de  former'  fes 
troupes  fur  trois  lignes  , mettant  fes 
meilleurs  foldats  au  nombre  de  fix 
mille  ù la  première.  L’ennemi  n’évita 
pas  le  combat , au  contraire  il  mar- 
cha en  bon  ordre  , 6c  attaqua  les 
Royaliftes  avec  intrépidité , dans 
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198  Histoire  d’Angleterre, 
HtNKi  VU.  pérance  que  s’il  poiivoit  rompre  la 
An,  14*7.  première  ligne  dù  Roi , il  tomberoit 
enfuitc  fur  les  deux  autres  , & met- 
troit  bientôt  toute  l’armée  en  défor- 
dre.  Les  Irlandois  prefque  nuds  fouf- 
frirent  horriblement  des  flèches  An- 
'gloifes  ; cependant  ils  confervèrent 
leur  terrein  fans  reculer  d’un  pas  , 
& les  troupes  Allemandes  parfaite- 
ment difciplinées  & endurcies  à la 
guerre  combattirent  opiniâtrement 
pendant  trois  heures  , jufqu’â  ce  que 
la  plus  grande  partie  fiiffent  tués  ainfi 
que  leur  chef  Martin  SVart.  Les 
MAten,  Lincoln  & de  Kildare 

eurent  le  même  fort , & leur-  armée 
fut  enfin  totalement  mife  en  déroute 
avec  perte  de  quatre  mille  hommes 
tués  fur  le  champ  de  bataille.  Cette 
viéfoire  conta  cher  au  Roi  , dont  la 
moitié  de  la  première  ligne  fut  taillée' 
en  pièces.  Lambert  Simnel  & fon 
précepteur  furent  faits  prifonniers , 
mais  Henri  marqua  tant  dé  mépris 
pour  ce  rival  qu’il  ne  lui  fît  pas  ôter  la 
vie  il  le  garda  en  qualité  de  marmi- 
ton dans  fa  cuifine , & par  la  fuite  il 
^ parvint  à être  Fauconier.  Le  Prêtre 
Simon  fut  mis  en  prifon  & on  ignore 
quelle  Rit  fa  fin.  On  croit  que  Iq 
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Lord  Lovel  fut  noyé  dans  la  Trent , henri  viiI 
qu’il  voulut  traverfer  après  la  ba-  -An.  1487,  ^ 

taille , d’autres  qu’il  fut  tué  dans  l’ac^ 
tion  , & un  troifième  fentiment  eft  , 

qu’il  paffa  le  refte  de  fa  vie  dans  un  ; 

fouterain  ou  caverne  (t). 

Auiîi-tôt  après  cette  bataille , le  Roi  xiv. 
marcha  à Lincoln , d’oii  il  s’avança  à i 1 

York.  Il  punit  févérement  dans  ce  tems.  i^Ua  | 
voyage  tous  ceux  qui  avoientfàvorifé  ribcoûe.  ' 
les  rébelles,  ou  qui  furent  convaincus 
d’avoir  répandu  le  bruit  que  l'armée 
Royale  avoir  été  défaite,  ce  qui  avoit  . . 

empêché  plufieurs  piiilTants  fecours 
de  joindre  le  Roi  avant  la  bataille.  Ces 
délinquants  furent  jugés  partie  par  des 
Commiffaires  , partie  par  les  Loix 
martiales , mais  la  punition  ne  tomba 
que  fur  leurs  biens,leR  oi  étant  fatisfait 
de  remplir  fes  coffres  par  les  amendes 
& les  confîfcations.  Lorfqu’il  eut  ainfi 
châtié  les  mécontents  il  obtint  une 

r 

- (c)  Ce  dernier  fentiment  eft  foutenu  d’une 
découverte  faite  il  y a environ  foixanteans> 
dans  anemaifonde  ce  Seigneur  à Minfter- 
Lovel' au  Comté  d’Ox^ord.  Les  Ouvriers 
qui  travailloient  aux  réparations  , trouvè- 
rent dans  une  chambre  fouteraine  la  figure 
d’uu  vénérable  vieillard  aflisdans  une  grande 
chaife  ; mais  lorfqu’ils  y touchèrent , le  corpç 
tomba  entièrement  en  pouflière.  Carte» 
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200  Histoirè  d’Angleterre,, 
Hf.mSi  vir.  Bulle  du  Pape  , pour  donner  pouvoîif 
y^.  J4S7-  à l’Archevêque  de  Cantorbéry  de  les 
abfoudre  de  rexcommimication  qu’ils 
avoieht  encourue , conformément 
à la  première  Bulle  d’établilTement  , 
comme  s’il  eut  été  fort  en  peine  du 
falut  de  ceux  qui  avoient  travaillé  à 
fa  ruine.  En  même  temps  Innocent 
VIII.  lui  envoya  une  autre  Bulle  peut 
reftraindre  les  privilèges  des  afylet 
JS.  pnbl.Z  dans  leurs  juBes  limites.  Elle  portoil 
que  les  malfaiteurs  qui  auroient  quit- 
té l’afyle  pour  commettre  dé  noib- 
Veaux  crimes  , & s’y  feroient  retirés 
énfuite , en  feroient  arrachés  de  force 
Jpar  les  Officiers  du  Roi  : qu’à  l’égard 
«les  débiteurs  qui  fe  retiroient  dans 
les  afyles  poin-  frauder  leurs  eréau* 
tiers , le  privilège  ne  feroit  que  poui 
leius  perfonnes  imiquement  & notf 
pour  leurs  biens  enfin  que  le  Roî 
pourroit  mettre  des  gardes  dans  les 
afyles  même  pour  empêcher  l’évafiort 
des  traîtres  & des  rébelles;  Pendant 
que  Henri réfidoit  à York, il  y arri- 
va des  députés  d’Ecofle  pour  termi- 
ner quelques  différents  concernant 
la  pêche  dans  la  rivière  d’Esk.  Le 
Roi  prit  . cette  occafion  de  commen- 
cer une  négotiation  avec  Jacques  Roï 
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d’Ecoffe  , & envoya  en  qualité  d’Am-  henri  vu. 
bafladeurs  à fa  Cour  , Fox  , Evêque  An.  h»?. 
d’Exéter  & Sir  Richard  Edgecomb , 
pour  former  une  triple  alliance.  On 
fit  le  projet  du  traité  & l’on  convint 
des  articles  fuivants  : que  le  Marquis 
d’Ormond  Ecoffois  épouferoit  Ca- 
therine , fille  d’Edouard  IV  : que  le 
Roi  Jacquès  épouferoit  la  Veuve 
d’Edouard  : que  fon  fils  le  Prince  d’E- 
coffe  prendroit  aiilfi  pour  femme  une 
fille  du  même  Monarque  : que  le  Roi 
d’Angleterre  céderoit  pour  toujours 
là  ville  Sc  le  château  de  Bervick  aint 
Ecoffois  : que  les  articles  6c  condi- 
tions de  ces  trois  mariages  feroient 
réglés  par  les  Cornmiffaires  des  deux 
Rois  , qui  s’affembler oient  à Edim- 
bourg, d’abord  au  mois  de  Janvier  , 

& enfuite  au  mois  de  Mai  : que  les 
deux  Monarques  aüroient  une  en* 

'trevue  .’au  mois  de  Juillet , & que  la 
trêve  feroit  prolongée  pour  treize 
mois.  Henri  ratifia  ces  conventions 
le  vingt  Novembre,  mais  l’éxécution 
du  traité  fut  empêchée  par  les  trou- 
bles qui  s’élevèrent  en  Ecoffe.- 
■ Le  Roi  pendant  fon  voyage  dans  la  cm^ôna# 
partie  Septentrionale  de  fes  Etats  , ment  de  u 
jaitoccalion  de  rem^qufer  que  les®''"®* 
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201  Histoire  d’Angleterre, 
mécontentements  du  peuple  étoient 
en  grande  partie  occafionnés  par  la 
levérité  contre  les  partilans  de  la 
maifon  d’York,  & particuliérement 
par  le  retard  du  couronnement  de  la 
Reine.  Il  réfolut  donc  de  leur  ôter 
ce  fujet  de  plainte.  Vers  le  commen- 
cement de  Novembre  il  retourna  à ^ 
Londres  oîi  il  entra  en  triomphe  , ÔC 
le  lendemain  il  fe  rendit  en  procef- 
lion  à l’Eglife  de  Saint  Paul , où  le 
Te  Deum  fut  chanté  pour  la  viâoire 
;;remportée  fur  les  rebelles.  Enftiite  le 
' Roi  nomma  le  Duc  de  Bedford  grand 
maître  pour  la  cérémonie  du  cou- 
ronnement de  la  Reine  , qui  fe  fît 
avec  les  cérémonies  ordinaires  , le 
vingt-cinq  Novembre  , deux  ans 
après  leur  mariage.  Il  mit  alors  en 
liberté  le  Marquis  de  Dorfet  , fans 
qu’il  eût  été  fait  aucune  information 
contre  lui , & vers  la  fîrt  de  l’année  , •’ 

il  envoya  une  ambaflade  folemnelle 
au  Pape , tant  pour  lui  notifier  fon 
mariage  , que  pour  lui  faire  des  pro- 
tellations  de  fervice  & d’obéiflance 
fpirituelle. 

La  guerre  cominiioit  toujours  dans 
les  pays-bas , oîi  les  troupes  de  Char- 
les VIH.  furprirent  Saint  Orner  &£ 
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Teroiienne  , pendant  que  les  habi- JÏTîôTvTI! 
tants  de  Gand  , poulTés  par  un  Sei-  An. 
gneur  nommé  Raffingham  , fe  foule- 
vèrént  contre  Maximilien.  Cependant 
François  II.  Duc  de  Bretagne  , vieux  , 
infirme  , privé  quelquefois  de  Tufage 
de  Ion  efprit , & n’ayant  point  de  fils , 
réçda  du  confentement  de  fes  Etats 

*J  * » 

que  fes  deux  filles  Anne  & Ifabelle 
lui' fuccéderoient  ; mais  la  dernière 
mourut  avant  fon  père , & Anne  de- 
vint feule  héritière  de  Bretagne.  Char- 
les VIII.  défiroit  ardemment  de  l'éu- 
nir  ce  Duché  à la  couronne  de  France 
en  époufant  cette  Princeffe  ; mais  fes 
vues  furent  traverfées  par  Louis  Duc  / 
d’Orléans  qu’il  avoit  perfécuté  à l’inf- 
tigation  de  Madame  de  Beau] eu  fà 
fœur.  Il  l’avoit  forcé  de  fe  retirer  ^ 
en  Bretagne  , où  il  avoit  été  reçu  très 
favorablement  & avoit  pris  un  grand 
afcendant  fur  le  Duc.  Ce  Prince  iri* 
rité  contre  fa  nobleffe  qui  avoit  fait 
mourir  fon  favori  Landais  , foutenoit 
avec  joye  le  Duc  d’Orléans,  le  Prince 
d’Orange  , le  Comte  de  Dunois  , & ' 
quelques  autres  Seigneurs  François 
du  même  parti.  D’un  autre  côté  les 
Seigneurs  Bretons  entrèrent  en  négo- 
ciation avec  Charles  quoique  lairs 

Ivj 
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Henri  vu.  niotifs  fuffent  très  différents  de  ceuXL' 

An.  14*7*  qu’avoit  le  Monarque  François  en 
projettant  cette  alliance.  Il  penfoit 
que  le  traité  lui  fourniroit  l’occalion 
de  faire  la  conquête  entière  de  la. 

' , Bretagne , au  lieu  que  les  Seigneurs 

efpéroient  que  fa  proteèHon  les  met- 
troit  à couvert  du  reffentiment  & des . 
deffeins  arbitraires  de  leur  Souverain. . ' 

En  conféquence  de  ce  traité , Charles  r 
.entra  en  Bretagne  avec  fix  armées  ■ | 

différentes,  &le  Duc  retiré  à Mal-  | 
étroit  affembla  feize  mille  hommes 
avec  lefquels  il  fe  mit  en  marche  , 

, pour  faire  lever  le  fièee  de  Ploermel- 

iâ^entré,  * . . ® . • *1  r 

entrepris  par  les  ennemis  -:  mais  il  rut  ■ 
abandonné  de  toutes  fes  troupes  , à la- 
réferve  de  (^latre  mille  hommes  & 
fe  retira  précipitamment  à Nantes  , 
qui  flit  affiégée  par  les  François , après  ' 
qu’ils  eurent  réduit  Ploermel , Vannes 
& Dinant.  Le  Duc  avoir  nommé  le 
Comte  de  Dunois  Ambaffadeur  en- 
Angleterre. , pour  demander  du  fe- 
cours  à Henri  , & ce  Seigneur  s’em-  - 
barqua  quatre  fois  pour  cette  ambaf- 
fade  ; mais  . il  fut  toujours  repouffé - 
par  les  vents  contraires  &C  les  forts ^ 
temps.. 

Tvir.  Pendant  que  Charles  étoit  occupé 

dC' 
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an  fiège  de  Nantes  , il  apprit  la  vie-  „ ',7 

. O , tt  ^ • \ c 1 Henri  VII* 

toire  remportée  par  Henri  à Stoke- au.  1+87. 
field  &c  lui  envoya  auffi-tôt  des  Am- 
baffadeurs  , pour  le  complimenter  liir  unT*^nbaflk- 
cet  avantage  , & le.  détourner  de^^^  ^*“"' 
prendre  parti  dans  les  affaires  de  Bre- 
tagne. Ils  trouvèrent  le  Roi  à Leicef- 
ter  , où  il  leur  donna  audience  ; &.  ; 

après  les  compliments  de  félicitation  ^ 
ils  lui  déclarèrent'  que  le  Roi  leur 
maître  fe  trouvoit  obligé  d’entrer  en 
guerre  avec  le  Duc  de  Bretagne  , qut 
avoit  accordé  fa  proteéHon  au  Duc 
d’Orléans-,  ennemi  déclaré  de  Char-  ' 
les.  Qu’il  l’avoit  même  aidé  à exciter' 
des  troubles  dans  le  Royaume,  ce* 
qui  prouvoit  évidemment  que  le  Duc’ 
de.Bretagne  étoit  raggreffeur  , & que 
le  Monarque  François:  efpéroit  de  la 
juftice  de  Henri  qu’il  ne  le  regarde- 
roit  que  fous  ce  point  de  vue.  Ils- 
ajoutèrent  que  le  Roi  avoit  à la  vé- 
rité quelques  anciennes,  obligations 
au  Duc  de  Bretagne  ; mais  qu’il  pou- 
yoit  fe  reffouvenir  du  fecours  que' 
lui  avoit  donné  le  Monarque  Fran- 
çois , dans  le  temps  où  le  Duc  avoit 
non-feulement  abandonné  fesintérêts,- 
mais  étoit  même  convenu  de  le  livrer 
^tre  les  mains, de, fon  ennemi,  Qu^’ 
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‘ par  toutes  ces  raifons  , Charles  efpé- 
roit  que  le  Roi  d’Angleterre  , bien 
loin  de  s’engager  à défendre  le  Duc 
de  Bretagne  qui  protégeoit  & encou- 
rageoit  les  Sujets  rebelles  d’un  Mo- 
narque voifin  ; embrafferoit  la  caufe 
de  Ton  véritable  ami  , ou  au  moins 
garderoit  la  neutralité.  Henri  n’igno- 
roit  pas  dans  quelles  vues  Charles  fe 
mettoit  en  campagne  ; mais  les  Am- 
baffadeurs  François  avoient  foigneu- 
fement  évité  de  parler  du  deflèin  que 
leur  maître  a voit  de  réunir  la  Breta- 
gne à la  couronne  de  France  , & il 
prit  le  parti  de  diflimuler  de  même. 

Il  leur  répondit  donc  que  le  Roi  de 
France  & le  Duc  de  Bretagne  étoient 
les  deux  Princes  dans  TUni vers  aux- 
quels il  avoit  les  plus  grandes  obliga- 
tions,&qu’il  ne  cherchoit  que  les  occa- 
lions  de  marquer  fa  reconnoiflance  à 
l’un  & à l’autre  : ajoutant  qu’en  cette 
occafion  il  rempliroit  les  devoirs  d’un 
ami  réel  , & feroit  fes  efforts  pour 
les  engagér  à terminer  leurs  différents 
à l’amiable.  Henri  ne  croyoit  pas 
que  la  Bretagne  pût  être  aifément 
conquife  : & il  ne  doutoit  pas  oue 
Charles  n’acceptât  fa  médiation  plu-  . 
tôt  que  de  s’expofer  à fon  refienti- 
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ment  : cependant  il  iiigea  que  cette  z 

atraire  lui  donneroit  un  prefexte  pour  Ann.  1^87, 
demander  un  fublide  qu’il  n’avoit 
alors  aucune  autre  raifon  d’exiger. 

Dans  cette  vue  il  fît  partir  des 
Ambafladeurs  pour  offrir  la  média-  fa  rcîdîauon 
tionà  ( 
toit  de 
les  mer 

çois  étoit  alors  occupé  au  liège  de 
Nantes  , & comme  il  étoit  de  fon  in*-**^"^'' 
térêt  d’amufer  Henri  jurqu’à  ce  que 
la  place  fut  prife , non  feulement  il 
accepta  la  médiation  , mais  il  offrit 
même  de  foumettre  le  fond  de  la  dif- 
pute  à fa  décifîon.  En  faifant  ces  of* 
fres  11  efpéroit  ou  que  le  Duc  de 
Bretagne  refuferoit  d’entrer  en  acco- 
modement  , ou  que  la  négociation 
feroit  tirée  en  longueur  jufqu’à  ce 
qu’il  fe  fut  rendu  maître  de  tout  le 
Duché.  Lorfque  les  Ambafladeurs 
Anglois  propoferent  au  Duc  qui  étoif 
aflîégé  dans  Nantes  la  médiation  de 
leur  maître , celui  d’Orléans  répon- 
dit au  nom  de  ce’ Prince  , que  dans 
ime  conjohdure  aufîî  périlleufe  il  at- 
tendoit  des  fecours  efficaces  du  Roi 
d’Angleterre  plutôt  que  des  offres  dé 
médiation  qui  ne  pourroient  emp^ 


:harles , avec  ordre  s’il  accep-  a’jSrr: 
paner  en  Bretagne  & d’y  faire  férents  entre 
les  Qffres.  Le  Monarque  Fran-  France'*  it 
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. - cher  la  perte  de  fes  Etats  : qu’il  prioîfi' 

lefouvenir  des  bienfaits  qu’il 
avoit  reçus  du  Duc  de  Bretagne , & de 
confidérer  combien  il  étoit  important 
pour  l’Angleterre  d’empêcher  que  ce 
' • Duché  ne  devint  ime  province  de 

''  ' France.  Il  renvoya  les  Ambafladeurs 
avec  cette  réponfe , & Charles  triom-  ' 
phapar  fa  modération  apparente.  Ce- 
pendant il  pouffa  fes  attaques  avec 
tant  de  vigueur  que  la  place  auroit 
été  forcée  de  fe  rendre  fi  le  Comte" 
de  Dunois  n’avoit  affemblé  une  gran- 
de multitude  de  payfanS  j inquiets  du 
fort  de  leur  Souverain  -,  & n’eut  fé-' 
couru  la  place  à la  vue  de  l’armée 
de  France.  Ce  renfort  obligea- Char- ' 
les  de  lever  le  fiège , & Henri  plei- 
nement convaincu-  que  le  Monarque  ' 
François  n’étoit  pa$  en- état  de  com 
quérir  la  Bretagne  , réfolut  de  de- 
meurer neutre  r II  affefla  toujours  de 
s’intéreffer  vivement  en  faveur  du. 
Duc  pour  avoir  un  prétexte  de  de» 
mander  un  fubfide  au  Parlement  qu’ü^ 
avoit  convoqué  pour  le'  neuf  No- 
vembre : cependant  il' renvoya  les- 
Ambaffadeurs  avec  ordre  de  faire  de- 
nouveaux  efforts  pour  parvenir  " 
wae  négociatictfiir- 
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Le  Lord  Wideville  , oncle  de  la  henri  vîr; 
Reine  demanda  la  permiffion  au  R/oi 
de  s’engager  au  fervice  du  Duc  de  xîx. 
Bretagne  avec  un  nombre  de  volon-  ^ 

° . , , . ^ ~ fre  fa  hlleer> 

taires.  Henri  la  lui  rerula,  mais  il  minage  à.via^ 
s’embarqua  fecrettement  dans  Tlfle 
de  Wight  avec  quatre  cents  hommes 
Sc  fe  rendit  auprès  du  Duc.  Aulîi-tôt 
Qu’ils  furent  arrivés-  dans  fes  Etats  , 

Charles  en  fît  fes  plaintes" aux  Ambaf- 
fadeurs  d’Angleterre  , les  regardant  , ; 

tomme  un  corps  de  troupes  auxiliai- 
1res  envoyées  au  préjudice  de  la  neu<- 
Iralité  que  le  Monarque  Anp;lois  af- 
feéfoit.  Henri  défavoua  la  démarché 
du  Lord  sWideville  , qu’il  traita  de 
clandefHne , 6c  Charles  fut  obligé  de 
fe  contenter  de  cette  fatisfaftion  , 
n’étant  pas  en  état  de  rompre  alor.s 
àvec  l’Angleterre , parce  que  les  Sei- 
gneurs Bretons  voyant  que  l’intention 
du  Roi  de  France  étoit  de  s’emparer 
de  leurs  pays  , firent  la  paix  avec  leur 
Souverain.  Cet  accomodement  ne 
put  empêcher  que  Charles  ne  prît 
Dol  d’afTaut , 6c  le  Duc  ne  fe  trou- 
vant plus  en  fureté  dans  Nantes , fe 
retira  à Rennes , efpérant  d’être  fé- 
couru  par  quelques-uns  de  fes  alliés,  * 
jNe  voyant  aucune  apparence  que  ce 
fccours. fut  aufÏÏ  prompt  qii’il  lui  étoi| 
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JîEx';i  ru.  **^ceflaire , il  fe  laifla  perfuader^paf 
Àfl.  14  J 7*  le  Prince  d'Orange  de  promettre  fa 
fille  Anne  en  mariage  au  Roi  des 
Romains.  Ce  Prince  s’engagea  à faire 
palier  ime  puillante  armée  en  Breta- 
gne ; mais  il  en  fiit  empêché  par  la 
révolte  de  Gand  qui  occupa  toutes 
les  troupes  de  Flandre. 

Pendant  que  ces  choies  fe  paflbient 
du  continent , les  Ambafladeurs  An- 
Piiicaent.  glois  retournèrent  à Londres , & rap- 
portèrent à Henri  que  l’intention  de 
Charles  étoit  de  l’amufer  par  une  né- 
gociation , jufqu’à  ce  qu’il  eut  fait  la 
conquête  de  la  Bretagne.  L’ouvertu- 
re du  Parlement  allemblé  à Weft- 
minller  fe  lit  par  une  harangue  de 
l’Archevêque  de  Cahtorbéry  , Chan- 
cellier  du  Rovaume  , qui  après  avoir 
au  nom  du  Roi  remercié  les  deux 
Chambres  pour  les  acles  pallés  en  fa 
faveur  dans  la  dernière  allemblée  , 
leur  dit  : que  par  rapport  à la  guerre 
entre  la  France  & la  Bretagne  , Char- 
les avoit  demandé  que  le  Monar- 
qtie  Anglois  obfervat  la  neutralité, 
’'ue  le  Duc  avoit  foUicité  qu’on 
\'oyat  du  fecours  : que  le 
volt  offert  fa  médiation  & 
.elui  de  France  l’avoit  accep- 
. , fous  les  conditions  qu’il  ne  feroit 
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point  tenu  de  difcontiniier  les  hofti- 
jufqu’à  ce  que  les  diiférents  fuf- 
lent  terminés  : que  cette  condition 
avoit  été  rejettée  par  le  Duc  de  Bre- 
tagne qui  'avoit  peu  de  confiance  en 
la  fmcérité  de  Charles , & faifoit  ob- 
ferver  que  fes  vues  étoient  de  pro- 
longer la  négociation  Jufqu’à  ce  qu’i! 
fe  fut  rendu  maître  de  tout  le  Duché  ; 
qu’après  avoir  inutilement  employé 
fes  bons  offices  pour  terminer  cette 
guerre  par  un  accomodement , le  Roi 
demandoit  l’avis  de  fon  Parlement, 
& le  prioit  d’examiner  s’il  devoit  ou 
non  prendre  des  mefures  plus  efficaces 
poiu-  la  confervatlon  de  la  Bretagne. 
Cette  queftion  ne  devoit  pas  faire 
l’objet  d’une  longue  délibération  : les 
Anglois  étoient  trop  jaloux  du  pou- 
voir de  la  France  pour  demeurer  dans 
l’inaftion  pendant  qu’il  s’augmente- 
roit  par  l’acceffion  d’une  telle  Pro- 
vince maritime.  Ils  confeillèrent  au 
Roi  de  foutenlr  efficacement  le  Duc , 
& pour  le  mettre  en  état  de  le  faire 
avec  vigueur , ils  lui  accordèrent  deux 
quinzièmes , une  capitation  fur  les 
étrangers  , & paflerent  un  nouvel  ac- 
té de  réfumption.  Dans  cette  feffion , 
^ confirmèrent  l’autorité  delà  Cham- 
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An. 
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bre  étoilée , qui  fubfirtoit  déjà  par  le^ 
anciennes  conftitiitions  du  Royaume- 
Elle  étoit  cempofée  des  membres  du 
Gonfeil  du  Roi , qui  s’affembloient 
dans  un  appartement  nommé  Cham- 
bre étoilée  pour  juger  des  crimes  qui’ 
n’étoient  pas  capitaux.  Le  Parlement 
fît  aiifîi  un-  flatut  pour  que  tout  l’er- 
viteur  du  Roi  , qui  ne  feroit  pas  dit 
nombre  des  Seigneurs  , & auroic 
conspiré  la  mort  de  quelques  mem- 
bres du  Gonfeil , ou  Lord  du  Royaiw 
me,  fut  jugé  comme  pour  crime  ca- 
pital. On  étendit  là  môme-peine  à tous 
ceux  qui  feroient  violence  aux  fem-J 
mes  quand  même  elles  fe  feroient 
enfuite  reconciliées  avec  leur  ravif-^ 
four.  On-  publia  aufîl  une  Loi  pour 
empêcher  les  meurtres  & les  aflaffi- 
nats.  Un  autre  ftatut  ordonna  que 
les  Clercs  convaincus  auroient  la- 
main  brûlée  , tant  pour  les  punir  que' 
pour  les  noter  d’infamie  dont  ils 
avoientété  jufqu’alors  éxempts;  Par 
un  troilième  il  fut  réglé  que  les  Offi- 
ciers & Fermiers  du  Roi  feroient 
privés’  de  leurs  places  ou  fermes  , 
dans  les  cas'  oii  ils  fe  feroient  illégi- 
timemént  mis-  en  pofTeffion  de  quel- 
«Jues'bieiis  , ou  fe  feroient  trouvés 


Digilized  by  Google 


Livre  V.  Chap.  I.  115  , 
iSans  des  difpiites  ou  affemblées  con-  henri  \iu 
traires  aiix  Loix.  On  fit  aufii  plufieurs 
excellents  réglements  pour  empêcher 
l’iifure , alTurer  le  revenu  des  Doua^ 
pes  Royales  , & faire  Remploi  con:- 
yenable  des  commodités  étrangères 
apportées  dans  ce  Royaum.e. 

Lorfque  Henri  Rit  parvenu  comme  xxr. 
il  le  défiroit  à obtenir  un  fubfide , au 
lieu  de  l’employer  à faire  de  vigou-  défaff 
ïeiifes  démarches,,  il  reprit  la  voye  f 
4e  la  négociation , & envoya  de  nou- 
veaux Ambafladeurs  à Charles  pour 
lui  faire  part  de  la  réfolution  du  Parr  ' 
lem.ent.  Le  Monarque.  François , bien 
informé  des  {entiments  ,&  des  difpo- 
(i tiens  de  Henri , continua  toujours 
à l’amufer  , difant  qu’il  étoit  prêt 
de  fe  foumettre  à la  déeifion  du  Roi 
d’Angleterre;  mais  il  retufa  abfolur 
çnent  d’interrompre  fes  opérations , 
prétendant  que  ce  feroit  donner  un 
moyen  à fon  ennemi  .de  rétablir  fes 
affaires.-  Cependant  les  approches  de 
rhiver  firent  gagner  au  Duc  ce  qu’il 
n’avoit  pu  obtenir  par  les  follicita^ 
tions  de  Henri.  Le  Roi  de  France  fut 
pbligé  de  mettre  fes  troupes  en  quar- 
tier , & de  retourner  à Paris , ce  qui 
iJLOCi-feulement  donna  au  Duc  letepips 
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de  refpirer , mais  encore  par  la  valeu!' 
& l’aftivité  du  Maréchal  de  Rieux , il 
reprit  Vannes  & Dinan  au  mois  de 
Mars  , & mit  de  fortes  garnifons  dans 
Ancenis  & Châteaubriant.  En  même 
temps  un  petit  corps  d’hommes  d'ar- 
mes appartenant  au  Seigneur  d’Albret, 
déferta  du  fervice  de  France  & joignit 
le  Duc  de  BretagneT  Cette  faveur  de 
la  fortune  ne  fut  pas  de  longue  durée  ; 
au  mois  d’ Avril , Charles  fe  mit  en 
campagne.  ; reprit  & démolit  Ancenis 
ainfi  que  Châteaubriant,  & inveftlt 
Fougères  & Saint  Aubin  de  Cormier. 
Dès  le  commencement  de  la  guerre  le 
Duc  de  Bretagne  avoit  fait  fes  efforts 
pour  détacher  le  Seigneur  d’Albret 
des  intérêts  de  la  France , en  lui  pro- 
mettant de  lui  donner  fa  fille  en  ma-, 
riage  ; ce  Seigneur  accepta  alors  cet- 
te propolition  , & le  joignit  avec  urt 
corps  de  mille  cavaliers  , dans  l’at- 
tente que  cette  promeffe  feroit  rem- 
plie immédiatement.  Le  Duc  qui  étoit 
fécrettement  convenu  de  la  marier  à 
Maximilien , dit  à cette  Princeffe  , 
alors  âgée  de  onze  ans , de  marquer 
une  extrême  averfion  pour  l’état  du 
mariage  , ce  qui  lui  fervit  de  prétextç 
pouf  éloigner  celui  de  d’Albret. Cepen- 
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yant  il  fe  voyoit  dans  rimpoflibilité  vi^ 
de  tenir  contre  la  France  depuis  que  An. 
Henri  & le  Roi  des  Romains  avoient 
trompé  fon  attente  , & il  envoya  le 
Comte  de  Dunois  demander  la  paix 
à Charles.  Le  Roi  étoit  alors  engagé  njmeri 
dans  une  négociation  fecrette  pour 
renouveller  la  trêve  avec  la  Cour 
d’Angleterre  , & il  différa  de  rendre 
une  réponfe  pofitive  jufc^u’à  ce  qu’il 
■fut  afliiré  que  le  traité  etoit  conclu 
à Windfor,  Alors  ne  craignant  plus 
rien  de  Henri , il  rejetta  les  propofi- 
lions  du  Duc  , & réfolut  de  ne  ceffer 
la  guerre  que  lorfqu’il  auroit  fait  la 
conquête  entière  de  la  Bretagne.  Les 
affaires  du  Duc  étant  alors  défefpé- 
rées , fes  principaux  Confeillers  , le 
Duc  d’Orléans  , le  Prince  d’Orange 
-&  le  Maréchal  de  Rieux  réfolurent 
de  faire  un  effort  de  vigueur  en  li- 
vrant bataille  à l’ennemi.  Dans  cette 
vue  ils  s’avancèrent  vers  S.  Aubin  , 
qui  avoit  capitulé  avant  leur  arrivée, 
éc  l’armée  Françoife  s’étant  réunie 
•fous  le  Maréchal  de  la  Trémouille  , le  ^ 
combat  fe  donna  le  vingt-huit  Juillet.* 

Les  troupes  Bretonnes  furent  mifes 
en  déroute  avec  un  furieux  carnage  ; 

Le  Duc  d’Orléans  & le  Prince  d’O» 
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Henri  vu  combattoient  à pied , fii- 

An.  i+g*.  ’ rent  faits  prifonniers,  & le  Lord  Wi- 
deville  fiit  tué  avec  tous  les  volon- 
taires qu’il  comraandoit. 

Pendant  que  le  Duc  de  Bretagne 
le.CQmté  marchoit  à grands  pas  vers  fa  ruine  , 
d York.  d’Angleterre  prit  prétexte  de 

ion  malheur  pour  lever  le  fubfide 
uvec  la  plus  grande  diligence.  Tous 
les  Comtés  le  payèrent  fans  murmu- 
rer, excepté  leshabitans  d’Yorkshire 
& de  l’Evêché  de  Durham  , anciens 
partifans  dé  la  Maifon  d’York , qui 
haïlToient  Henri , & refufèrent  de  fa- 
tisfàire  à cette  taxe , qu’ils  traitèrent 
d’oppreffion  violente.  Les  Commif- 
faires  n’ayant  pu  réuflîr  à la  lever  , 
^’iidreflerent  au  Comte  de  Northum- 
•berland  qui  écrivit  à la  Cour  pour 
y demander  des  ordres.  Le  Roi  in- 
iifta  à ce  qu’ils  payaflent  fans  retard 
leur  contingent  du  fubfide  accordé 
par  le  Parlement , ajoutant  que  les 
affaires  de  Bretagne  dcmandoient  la 
plus  grande  diligence  , & que  s’il  fe 
relâchoit  de  fes  droits  en  cette  occa- 
lion,  les  autres  Comtés  voudroient 
jouir  d’une  femblable  éxemption. 
AufTi-tot  que  le  Comte  eut  reçu  cette 
réponfe,  il  alfembla  les^Juiticiers  Sc 

les 
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les  poflefleurs  de  Franc-fiefs , & leur 
fignifia  les  ordres  du  Monarque  en  An.  14**, 
termes  fi  impérieux  que  non-feule- 
ment il  les  confirma  dans  la  réfolution 
de  refufer  le  payement , mais  que  de 
plus  leur  reflentiment  s’alluma  contre 
le  Comte  même  , parce  qu’ils  jugè- 
rent qu’il  avoit  fomenté  l’indignation 
<lu  Roi.  La  populace  que  cette  idée 
irritoit  excefiivement  s’aflembla  de 
toutes  parts  ; s’élança  en  foule  dans 
fa  maifon , & le  tua  ainfi  qu’un  grand 
nombre  de  fes  domefiiques.  Le  peu- 
ple animé  par  im  féditieux  nommé 
Jean  Achamber  choifit  pour  Chef  Sir 
Jean  Egremont , zélé  partifan  de  la 
Maifon  d’York,  fe  révolta  ouverte- 
ment & déclara  qu’ils  alloient  mar-  ■ • ’ 

cher  à Londres  pour  livrer  bataille  . ,,i 

à Henri.  La  nouvelle  de  ce  foulève- 
ment  caufa  peu  d’inquiétude  au  Roi , 
qui  envoya  aulîi-tôt  un  corps  de  trou- 
pes contre  les  rébelles  fous  les  ordres 
du  Comte  de  Surrey.  Ce  Seigneur 
forti  de  la  Tour , & rentré  en  faveur 
auprès  du  Roi , attaqua  les  révoltés  ; 
les  mit  en  déroute  dès  le  premier 
choc  , & fit  prifonnier  Jean  Acham- 
ber ; mais  Sir  Jean  Egremont  s’échar 
pa,traverfa  la  mer,  & fe  réfugia 
TomeIX.  K 
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Henri  Vil.  auprès  de  la  Duchefle  Douairière  de 
Aa,  148*.  Bourgogne.  Henri  fui  voit  le  Comte 
de  Surrey  avec  un  autre  corps  de 
troupes  , & marcha  jufqu’à  York  oit 
il  fit  pendre  Jean  Achamber , àinfi 
qu’un  grand  nombre  de  fes  compli- 
ces, & accorda  un  pardon  général 
au  refte  des  rébelles.  Il  déclara  le 
Comte  de  Surrey  fon  Lieutenant  dans 
les  Provinces  feptentrionales  ; nom- 
ma Sir  Richard  Tunftall,  fon  premier 
CommilTaire  pour  la  levée  du  fubfi- 
de , & retourna  à Londres  où  il  apprit 
avec  furprife  la  défaite  du  Duc  de 
Bretagne  à S.  Aubin. 

XXiiT:  Ce  Prince  étoit  réduit  à l’état  le 

déplorable  : il  n’avoit  rien  à 
France  & le  attendre  de  Henri  que  des  négocra- 
ugae,  * tions  infhiftueufes  : Maximilien , bien 
loin  de  pouvoir  fécourir  fon  beau- 
père  futur  , étoit  lui  - même  empri- 
îbnné  par  les  Flamands  dans  Bruges  , 

& il  y demeura  renfermé  jufc^u’à  ce 
que  fon  Père , l’Empereur  Frédéric  , 
marcha  dans  les  Pays-bas  à la  tête 
d’une  nombreufe  armée  pour  le  déli- 
vrer. Uniquement  occupé  à fe  forti- 
fier contre  l’efprit  mutin  des  Fla- 
« mands  , il  oublia  tous  fes  engage-  » 
ments  avec  le  Duc  de  Bretagne , Ôc 
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envoya  une  ambaffade  en  Efpagne  , henhi  vu,  ‘ 
pour  demander  à Ferdinand  & à la 
Reine,  leur  fille  aînée  Ifabelle  en  ma- 
riage pour  lui-même,  & la  plus  jeune 
Infante  Jeanne  pour  fon  fils  Philipppe. 

Ifabelle  étoit  promife  au  Prince  de 
Portugal , mais  la  fécondé  alliance 
eut  fon  effet  par  la  fuite.  Cependant  • 

Philippe  de  Clèyes , Seigneur  de  Ra- 
veinftein  choifi  pour  Général  par  les 
habitants  de  Gand  furprit  la  Ville  de 
Bruxelles  , & Maximilien  fe  retira 
en  Allemagne , laifl'ant  Albert  Duc  de 
5axe  pour  commander  au  nom  dè 
fon  fils  Philippe  dans  les  Pays-bas. 

Le  Duc  de  Bretagne , ainfi  abandon- 
né de  toutes  parts  demanda  la  paix 
dans  les  termes  les  plus  fournis  , & 

- trouva  enfin  Charles  favorablement 
j-difpoféàla  lui  accorder.  Quoique  ce 
Monarque  politique  eût  conclu  une 
■trêve  avec  Henri , il  ne  pouvoit  dou- 
ter par  la  connoiffance  qu’il  avoit  des 
fentiments  de  la  Nation  Angloife  , 

•que  leur  Roi  ne  fe  trouvât  obligé  de 
prendre  quelques  mefures  vigoureu- 
îes  pour  la  défenfe  de  là  Bretagne. 

Il  réîblut  de  Jes  prévenir  par  un  traité 
avec  le  Duc , toujours  dans  l’inten- 
|ion  de  ne  l’obferver , qu’autant  qu’il 
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•J  ^ • s’accorderoit  avec  fes  vues.  Les  cot> 
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at.  1488.  lerences  furent  ouvertes,  oc  vers 

. 'Mènerai, 

Argetitri. 
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0 conquifes,  & retireroit  fes  troupes 

des  autres  parties  de  la  Bretagne.  , 
XXIV.  ' A peine.ce  traité  étoit  ratifié  que  le 
D^^Henri  Bretagne  François  II.  mourut 

dédire  pro-jdans  un  âge  très  avancé,  laiffant  fa 
^eur  de  là  Anne  fous  la  tutelle  du  Maréchal 
de  Rieux  & du  Comte  de  Cominges^ 
Cependant  Philippe  de  Montauban  » 
.Chancelier  du  Duché  emmena  la  jeu- 
ne Princeffe  à Guérande  , & felèrvit 
.de  fon  nom  pour  couvrir  fes  propres 
deffeins.  Son  autorité  fur  elle  occa- 
fionna  une  querelle  entre  Philippe  dc 
le  Maréchal  qui  fut  très  nuifible  aux 
intérêts  d’Anne  & à ceux  de  fes  fa- 
jets.  Le  Roi  d’Angleterre  , informé 
..de  la  mort  du  Duc  , déclara  ouver- 
tement qu’il  regardoit  les  intérêts  de 
la  Ducheffe  orpheline  comme  les  fiens 
propres , & affeéla  de  faire  des  pré- 
,paratifs.pour  la  foutenir.  efficacement. 
Le  dernier  traité  entre  la  France  & la 
•Bretagne  étoit  provifionel , jufqu’à 
.ce  que  les  prétentions  de  Charles  à 
la  fouveraineté  de  ce  Duçhç  fuffent 


fin  d’Août  le  traité  de  paix  fut  con- 
clu à Vorger,  fous  les  conditions  que 
Charles  earderoit  les  places  qu’il  avoit 
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liVRÉ  V.  Chàp.  f.  lit 
ÿeglees , & le  but  de  Henri  étoit  alors  henri  viü 
d’empêcher  la  France  de  tirer  avan-  An. 
tage  de  la  mort  du  Duc  & de  la  conf- 
ternation  des  Bretons.-  Il  jugea  qu’il 
rempliroit  ce  projet  err  cmbraffant 
publiquement  la  caufe  de  la  Ducheffe 
Que  Charles  diminueroit  de  fes  pré-, 
tentions  plutôt  que  de  s’expofer  à une 
rupture  ouverte*  avec  l’Angleterre 
Enfin  qu’il  feroit  choifi  pour'  arbitre 
de  ce  différent , St  que  par  ce  moyen 
il  éviteroit  une  guerre  , qui  l’auroit 
obligé  de  vuider  fes  coffres.  Pour 
intimider  le  Roi  de  France  , il  en- 
voya  des  Ambaffadeurs  au  Roi  des 
Romains',  & à fon  fils  l’ Archiduc  Phi- 
lippe ; & dépêcha  des  députés  aux 
Rois  d’Efpagne  & de  Portugal , com- 
me s’il  eût  eu  intention  de  former 
une  ligue  contre  Charles.  Il  le  preffa 
lui-même  par  une  troifième  ambaffade 
de'  terminer  tous  fes  différents  avec 


fa  Bretagne  en  faifant  un  nouveau 
traité , & en  même  temps  fît  partir 
Edgecomb  & Henri  AinefVorth  avec 
des-  offres  de  fecours  à la  jeune  Du- 
cheffe  ,'&  leur  donna  pouvoir  de 
prendre  des  engagements  en  fon  nom 
pour  lui  fournir  un  certain  nombre 


de  troupes  , en  prenant  les  furetés 
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ail' Histoire  d’Angleterre; 
néceffaires  pour  le  remboiirfemerft 
de  la  dépenfe. 

Les  affiiires  de  Bretagne  fîxoient 
tellement  l^ttention  des  Rois  de  Fran- 
ce & d’Angleterre  qu’ils  négligèrent 
d’envoyer  du  fecours  à leur  allié 
Jacques  III.  Roi  d’Ecoffe  , contre 
lequel  la  NoblelTe  de  fon  Royaume 
s’étoit  révoltée  avec  fon  propre  fil» 
à leur  tête.  Le  Roi  s'étoit  retiré  au 
château  d’Edimbourg , & preffoit 
Charles  & Henri  de  lui  envoyer  les  fe- 
cours qu’ils  lui  avoient  promis  ; mais 
fes  amis  lui  confeillèrent  de  fe  rendre 
au  château  de  Stirling , oîi  il  feroit 
plus  à portée  de  recevoir  les  tfoupeô 
étrangères.  Par  complaifance  pouf 
leur  avis,  il  quitta  Edimbourg  & mar» 
çha  à Stirling , dont  le  Gouverneuf 
lui  reflifa  l’entrée.  Il  voulut  alors  re- 
tourner dans  la  Ville  d’où  il  étoit 
parti , mais  il  en  fut  empêché  par  les 
rébelles  qui  le  joignirent  à Bamiock- 
burn  , & lui  livrèrent  bataille , où  il 
fut  défait  6c  tué.  Les  vainqueurs  pro- 
clamèrent Roi  fur  le  champ  de  ba- 
taille fon  fils  aufli  nommé  Jacques  , 
âgé  feulement  de  feize  ans  , 6c  au 
mois  de  Juillet  il  envoya  des  ^mbaffa- 
deurs  à Henri  pour  lui  notifier  fou. 
accefiion  au  trône  d’Ecofie. 


An. 
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- Le  dix  Février , les  Ambafladeurs 
d’Angleterre  conclurent  un  traité  An.  1488.* 
avec  la  Ducheffe  de  Bretagne  par  xxyi. 
lequel  Henri  s’engagea  de  lui  fournir 
üx  mille  hommes , tous  la  condition  pes  à la  Du- 
d’être  mis  en  polTeflion  de  plulieurs  ctiefledeBrc^ 
places  qui  lerviroient  de  nantille- 
ment  des  frais  qu’il  feroit  pour  cet 
armement.  Par  cette  négociation 
il  pourvut  à la  fureté  de  la  Bretagne 
fens  rien  dépenfer  de  l’argent  que  le 
Parlement  lui  avoit  accordé  ; au  con- 
traire il  en  retiroit  un  nouvel  avan- 
tage , en  ce  que  retenant  les  places 
U trouvoit  moyen  de  fe  faire  payer 
les  intérêts.  La  Ducheffe  recevoit 
avec  Joye  les  fecours  d’Angleterre  à 
quelques  conditions  que  ce  pût  être. 

Elle  fe  trouvoit  fans  troupes  & fans 
argent  : fes  principaux  fujets  étoient 
divifés  par  les  faûions  les  plus  ani- 
mées pendant  que  l’armée  Françoife 
étoit  au  milieu  de  fes  Etats.  Le  Ma- 
réchal de  Rieux  avoit  été  nommé* 
tuteur  de  cette  Princeffe  , mais  Phi- 
lippe de  Montauban  fon  Chancelier 
qui  avoit  gagné  l’afcendant  fur  fon 
efprit/lui  repréfentoit  le  Maréchal 
fous  un  point  de  vue  fi  odieux  qu’elle 
refufa  de  le  reconnoîtce  en  cette  qua- 
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124  Histoire  d’Angleterre,' 
lité.  Philippe  lui  infinua  que  de  RieuiHL 
étoit  une  créature  du  Roi  de  France  ^ 
& qu’il  avoir  entrepris  de  faire  réuflir 
Ibn  mariage  avec  le  Seigneur  d’Albret, 
parce  que  ce  Seigneur  n’étoit  foutenu 
par  aucune  alliance  aflez  confidérable 
pour  pouvoir  protéger  fes  Etats.  Le 
Maréchal  fut  tellement  irrité  contre 
Philippe  que  non-feulement  il  refufa 
de  recevoir  la  Duchefl'e  dans  Nantes 
mais  qu’il  menaça  même  de  l’afliéger 
dans  Rennes  , où  elle  rélidoit  ordi- 
nairement. Il  n’êft  donc  pas  étonnant 
que  Montauban , qui  étoit  à la  tête 
de  l’adminillration , eût  conclu  un  tel- 
traité  avec  le  Roi  d’Angleterre  dont 
l’arrivée  du  fecours  devoit  fortifier 
puifiamment  fon  crédit. 

Les  troupes  Angloifes  étant  def- 
cendues  en  Bretagne  au  mois  de  Mars, 
le  Roi  de  France  commença  à croire 
que  le  deflein  de  Henri  étoit  de  pren- 
dre avec  vigueur  la  défenfê  de  la  Du- 
chefie,  & fur  les  ambalTades  qu’il 
avoit  envoyées  à tant  de  différents 
Princes,  il  ne  douta  plus  que  fou 
projet  ne  fiit  de  former  une  puif- 
îante  ligue  contre  la  France.  Par  la- 
médiation  des  Princes  Allemands  af- 
femblés  à Francfort,  on  entama  des 
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négociations  pour  parvenir  à un  traité  ^enri  vu, 
entre-  Charles  & Maximilien  , & un  An.  14»»% 
autre  entre  Maximilien  & les  Fla- 
mands^ Le  Roi  de  France  avoit  en 
fon  pouvoir  Marguerite,  fille  du  Roi 
des  Romains , qu’il  s’obligea  par  le 
traité  d’époufer  aufli-tôt  qu’elle  fe- 
roit  en  âge.  Il  ignoroit  abfolument 
la  convention  faite  entre  le  dernier 
Duc  de  Bretagne  Maximilien  pour 
le  mariage  de  la  fille  du  Duc  ; 8c 
eroyoit  que  fon  futur  beau-père  feroit 
porté  pour  fes  intérêts  , ce  qui  l’en- 
gagea- à demander  à la  Ducheffe  que 
leurs  différents  fuffent  terminés  par 
la  médiation  de  Maximilien.  Son  Mi- 
niftre  accepta  cette  propofition  avej 
joie , dans  la  pleine  confiance  qu’elle 
feroit  fàvorifée  par  un  Prince  deftiné- 
à être  fon  mari,  & le  Roi  des  Ro* 
mains  flit  très  fatisfait  de  poityoir  agir 
en'  qualité  'd’Arbitre  dans" une  affairé 
qui  touchoit  fes  intérêts  d’aufîî  près; 

Les  Députés  des  deux  partis  s’affem- 
blèrent  à Francfort,  & fous  la  mé-- 
diation  de  Maximilien j conclurent' 
promptement  un  traité  .provifionel  y. 
portant  i Que  Charles  rendroit  topi^  ’ ‘ ’ ^ 
tes  îles  '■  placés  - qu’iP  avoit  cohquifes^- 
fKi'Bretagneji-  excepté'  Dinah',  Saihtv 
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ii6  Histoire  d’Angleterre, 
Aubin,  Fougères  & Saint-Malo  , qui 
leroient  dépofces  entre  les  mains  de 
Maximilien  & du  Duc  de  Bourbon  , 
& que  les  troupes  Françoifes  éva- 
cueroient  les  autres  parties  du  Du- 
ché. Qiie  la  Ducheffe  renvoy croit 
les  troupes  Angloifes  ; qu’au  mois 
d’Avril  de  l’année  fuivante , on  tien- 
droit  un  congrès  à Tournai  , oii 
tous  les  différents  feroient  terminés  , 
& qu’en  même  temps  les  parties  en- 
voyeroient' leurs  raifons  à Avignon^ 
pour  y être  difeutées  par  les  Jurif- 
confultes  , afin  que  leurs  opinions 
ferviffent  d’inftruftion  aux  média- 
teurs. Les  articles  de  ce  traité  étoient 
agréables  aux  deux  parties  , & cepen- 
dant il  ne  put  avoir  d’effet.  Dans  les 
places  que  la  . Ducheffe  avoit  livrées 
par  forme  de  fureté  à Henri,  il  y 
avoit  fait  mettre  cinq  cents  hommes 
de  garnifon,  & quoique  les  autres 
troupes  auxiliaires  de  cette  nation 
retournaffent  dans  leur  pays  après  la 
çonclufion  du  traité , ces  garnifons 
refuferent  de  quitter  la  Bretagne  juf- 
qu’à  ce  que  le  Roi  d’Angleterre  eut 
reçu  fon  rembpurfement.  La  Ducheffe 
n’étoit  pas  en  état  de  le  payer  , ainfi 
jl’affaii-e  refia  indécife , éc  l’on  n’en-; 
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Voya  point  les  raifons  à Avignon , henri  viil 
ni  d’Ambafladeurs  à Tournai.  An.  148». 

Cependant  le  mariage  de  Maximi-  xxviii, 
ï«n  &de  laj«me  D^heffe  fe  né- 
£ocioit  avec  le  plus  grand  fecret , & cheOe  pat 
H fut  enfin  folemniféau  mois  de  No- 
vembre,  par  le  Prince  de  NaffaUj 
c^ui  en  qualité  de  Procureur  du  Roi 
des  Romains,  mit  une  jambe  nue 
dans  le  lit  de  la  Ducheffe  pour  mar- 
que de  confommation.  Cette  affaire  ' 
fiit  conduite  avec  tant  de  difcrétioa 
qu’il  y avoit  plus  d’un  an  que  la 
. ^ cérémonie  étoit  faite  fans  que  les 
Rois  de  France  & d’Angleterre  en  ^ 
fiiffent  inftniits.  Anne  jugeant  que 
la  guerre  le  renouvelleroit  aulîi-tôt 
que  fon  mariage  feroit  divulgué , en- 
voya le  Chancelier  de  Montauban. 

& quelques  autres  Députés  poiur 
-demander  du  fecours  à Henri , 8c 
pour  lui  promettre  fous  les  engage- 
ments les  plus  folemnels  qu’elle  ne 
fe  marieroit  jamais  fans  la  connoif- 
lànce  & fon  confentement.  Ils  Rirent 
auffi  chargés  de  l’informer  de  lapro- 
teüation  qu’elle  avoit  faite  en  forme 
, contre  la  convention  xle  fon  père, 
pour  lui  faire  épôufer  le  Seigneur 
d’Albret  ^ & de  lui  inümier  en 

Kvj 
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128  Histoire  d’Angleterre, 
me. temps  que  le  Maréchal. de  Rieirc 
Au.  1450.*  embraffant  les  intérêts  de  ce  Seigneur, 
le  Duché  étoit  également  en  danger 
du  côté  de  fes  propres  fujéts  & de. 
celui  du  Monarque  François.  Cette 
' ■ repréfentation  ne  fit  aucun  effet  fur 
Henri  , qui  au  lieu  de  fournir  de. 
nouveaux  fecours  à la  Ducheffe  , . 
envoya  encore  une  ambaffade  en- 
France  , pour  traiter  avec  le  Roi  - 
Charles  fur  les  moyens  de  terminer 
tous  les  différents  entre  ce  Monarque 
& Anne  de  Bretagne.  11  étoit  perr- 
fuadé  que  Charles  craignoit  telle--, 
ment  fa  jonftion  avec  cette  Princeffe, , 
que  non-feulement  il  accepteroit  avec 
joie  toutes  les  propofitions  raifonna- 
bles  de  paix , mais  qu’il  l’achetteroit 
même  à telles  conditions  qu’on  vou- 
lut lui  impofer.  Dans  cette  opinion 
il  ordonna  à fes  Ambaffadeurs  fie  de-! 
mander  les  arrérages  de  la  penfion 
que  Louis  XL  étoit  convenu  de  payer 
à Edouard  IV.  par  le  traité  de  Péqui-.- 

gni.  Cependant  il  nomma  des  Com- 

miffairespourtraiter  avec  les  Envoyés 
de  Bretagne , & tout  le  réfultat  de  • 
leur  négociation  flit  de  donner  de  * 
nouvelles  furetés  pour  l’argent  qu’il 
avoit  débourfé.  A l’égard’ du  fecoürs 
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^le  la  Ducheffe  demandoit , oit  neni-NRi  vii7- 
put  obtenir  du  Roi  que  des  promef-  An*-i-»o» 
les. verbales  de  ne  la  jamais  abandon-- 
ner , & il  n’en  fut  point-  queftion-' 
dans  le  traité.  Henri  penfoit  que 
Charles  defiroit  fincérement  la  paix , 
ce  qui  lui  faifoit  juger  que  ce  fecours  • 
étoit  abfolument  inutile  ; mais  ne 
perdant  point  de  vûe  fon  rembour- 
fement,  il  demanda  que  la  ville  de' 

Nantes  lui  fut  remife,  fous  prétexte  ' 
qu’elle  étoit  en  danger  de  tomber  ' 
entre  les  'mains  des  François  , avec  ' 
promeflede  la  rendre  aulîi'tôt  qu’elle  ' 
lùi  feroit  demandée.  Pendant  qu’il 
faifoit  fes  efforts  pour  l’obtenir,  le  ' 

Seigneur  d’Albret  ne'  voyant'  plus- 
d’efpérance  à époufer  la  Ducheffe  , o 
furprit  cette  riche  ville’,  & embraffa« 
le  parti  des  François.  Cependant - 
Charles  amufoit  toujours  les  Ambaf-- 
fadeurs  d’Angleterre  par  des  protef-  • 
tâtions  vagues , dans  la  vûe  de  ga- 
gner du  temps  j pour  fe  mettre  en 
état  de  terminer  la  guerre  à fon  avan-  • 
tage  fans  avoir  recours  à la  médiation  • 
de  Henri , qu’il  n’étoit  pasréfolu  d’ac- 
cepter 

Fendant  ces  négociations , le  Duc  ’ Henri  don- 
ideSaxe  qui  commandoit  dans  les  Pays- 

r-  -H 
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Henri  Maximilien,  publia. 

An.  J 4po.  un  Edit  pour  la  monnoye , auquel 

à MaTimiiien  habitants  de  Bruges  refiiferent  de 
& intimide  fe  foumettrc  , & ceux  de  Gand  fe 
unn/gâeavec  joignirent  à leur  révolte.  Le  Roi  de 
le  Roi  d’£f-  France  continuellement  occupé  à fo- 
r»snc.  menter  les  troubles  domeftiques  dans 
les  Etats  de  Tes  voifins  , envoya  du 
fecours  aux  rébelles  , fous  les  ordres 
du  Maréchal  Defeordes  , Gouver- 
neur de  Picardie..  De  fon  côté , Ma- 
ximilien envoya  des  Ambaffadeurs 
à Henri  , pour  former  une  ligue 
contre  Charles.  Le  Roi  d’Angle-^. 
•gtetn.  terre  piqué  de  l’indifférence  qu’on 
avoit  marqué'pour  fes  Ambaffadeurs 
en  France , & ne  pouvant  fouffrir 
que  l’Archiduc  fut  opprimé  par^^  fes 
propres  fujets,  envoya  un  renfort 
de  mille  hommes  à Calais , avec  or- 
dre au  Lord  d’Aubigney  Gouverneur 
de  cette  place , de  marcher  au  fecours 
de  Dixmude , que  les  Flamands  aidés 
des  François  avoient  inveftie  après 
avoir  pris  Ypres  & Sluis.  Aufîi-tôt 
que  Daubigney  eut  reçu  cet  ordre  , 
il  marcha  à la  tete  de  deux  mille  hom- 
mes , & fe  Jetta  la  nuit  dans  Dixmude 
fans  trouver  d’oppofition.  Au  point 
du  jour  il  fit  une  fortie  par  la  portç^ 
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oppofée , tomba  fur  le  camp  des  con-  viu 
fédérés,  & les  mit  totalement  en  An.  iw 
déroute.  Cette  affaire  fut  fuivie  d’un 
grand  reffoidiffement  entre  les  Rois 
de  France  & d’Angleterre  : mais  Char-  - 
ks  n’avoit  aucun  fujet  de  fe  plaindre , 

& Henri  avoit  autant  de  droit  à fup- 
porter  un  Souverain  que  le  Monarque 
François  à foutenir  fes  fujets  rèbel- , 
les.  Henri  voyant  que  Charles  reçu-  - 
loit  de  plus  en  plus  à faire  un  ac- 
cômmodement  avec  la  Ducheffe  de 
Bretagne  , jugea  qu’il  étoit  à propos 
de  prendre  publiquement  des  mefu- 
res  , telles  que  la  crainte  put  porter 
ce  Prince  à des  difpofitions  pacifi- 
ques. Au  commencement  de  l’année, 
il  avoit  renouvellé  les  traités  d’allian- 
ce avec  le  Portugal  & le  Dannemarc. 

Au  mois  de  Septembre  il  conclut 
avec  Maximilien  & fon  fils  Philippe , 
une  ligue  contre  la  France  pour  leur 
défenfe  mutuelle , & celle  de  la  Du- 


cheffe  de  Bretagne.  En  même  temps 
il  publia  le  traité  qu’il  avoit  fait  avec 
Ferdinand  & Ifabelle  Souverains  d’Ef- 
pagne , par  lequel  les  deux  parties 
s’engageoient  à foutenir  la  guerre 
contre  la  France  jufqu’à  ce  que  Char- 
les eut  rendu  le  Roufiîllon  à Ferdi* 
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i3 1' HrsTOiRE  d’ànglêter're  , 
jnand  &■  la  Guyenne  avec  la  Nof-^ 
mandie  à Henri.  11$  étoienîaufli  con^, 
venus  qu’Arthur  , Prince  de  Galles  > 
4pouferoit  Catherine  Infante  d’Efpa-^ 
gne  ■,  aufîi-tôt  que  les  parties  feroient 
en  âge.  La  ligue  avec  le  Roi  des  Ro-" 
mains  étoit  relative  à ce  traité  , & ces  - 
trois  Princes  s’étoient  engagés  d’en-' 
trer  en  même  temps  en  France,  cha-- 
Clin  à la  tête  d’une  armée  , tant  pour 
les  intérêts  de  leur  alliance  que  pour 
là  défenfe  de  la  Ducheffe  de  Breta-  ^ 

gne.  Cependant  cette  ligue  n’étoit 
qu’un  fantôme  deftiné  à effrayer  Char- 
les & à le  porter  à la  paix.  Ce  fut 
dans  les  mêmes  vues  que  Henri  con- 
clut un,  traité  d’alliance  avec  Jean^ 
Galeazo  Duc  de  Milan  , & cet  arti- 
fice ne  fut  pas  fans  fuccès.  Le  Mo-* 
narque-  François  commença  à crain-- 
dre  les  fuites  d’une  ligue , qui  non^- 
feulement  romproit  fes  projets  pour 
la  conquête  de  la  Bretagne , mais  en- 
core détruiroit  ceux  qu’il  formoit'de-- 
puis  quelque  temps  mr  le  Royaume' 
de  Naples*  Cette  crainte”  l’empêcha" 
de  recommencer  les  hoftilités  en  Bre- 
tagne , quoiqu’il  eut  une- forte  armée' 
dans- le  cœur  de  cette  Province^  &•  ' 
que  la  Ducheffe  ne  fiit  pas  en'  état- 
de  s’oppofer  à fes  progrèsr 
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„•  Agité  de  toutes  ces  penfées  , il  ré-  henri  vu, 
fblut  d’envoyer  une  ambaflade  en  An.  1490. 
Angleterre  , fous  prétexte  de  faire  fes  xxx. 
efforts  pour  détacher  Henri  des  in-  Charles 

'A  I f T-x  1 *1  1 envoyé  une 

terets  de  la  Duchefle  , mais  dans  la  ambaflade  en 


réalité  pour  connoître  ce  qu’il  pou-  pJ^r*'7oUici-- 
voit  efpérer  ou  craindre  du  Monar- ter  la  paix, 
que  Anglois.  Il  choifit  François  de 
Luxembourg  Vicomte  de  Martigues, 


Valeran  de  Sams,  & Robert  Gaguin, 
Miniftre  Général  de  l’ordre  de  la 


Trinité.  Ces  Ambaffadeurs  arrivés  en 


Angleterre  , eurent  audience  du  Roi 
à Londres,  oii  l’on  ne  traita  rien 
d’important  ; mais  Richard  Fox  Evê-» 
ique  d’Exeter , Thomas  Comte  d’Or- 
jnond,  & quelques  autres,  furent 
nommés  Commlffaires  pour  traiter 
avec  eux.  Le  Trinitalre  dès  la  pre- 
mière conférence  , déclara  dans  une 
harangue  fort  foumife,  que  lui  & 
fes  collègues  étoient  envoyés  pour 
demander  la  paix  au  Roi  d’Angle*- 
terre , pour  lequel  Charles  avoit  l’ef- 
time  la  plus  parfaite  : Que  leur  Maî- 
tre fe  propofoit  de  faire  la  conquête 
du  Royaume  de  Naples  que  lui  re- 
tenoit  injuftement  un  bâtard  du  Roi 
d’Arragon  : Qu’après  avoir  terminé 
cette  entreprife , fon  intention  étoit: 
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134  Histoire  d’Angleterre  ^ 
de  porter  fes  armes  dans  l’Orient  ^ 
& de  renverfer  l’Empire  Ottoman  : 
Que  guidé  par  ces  fentiments , il  ne 
fe  faifoit  aucune  peine  de  demander 
la  paix  à tous  les  Princes  de  l’Europe, 
pour  ne  point  être  détourné  par  d’au- 
tres guerres  , de  l’exécution'  d’un 
projet  dont  la  religion  Chrétienne 
tireroit  tant  de  gloire  & d’avantage 
Enfin  , que  pour  marquer  fon  ardent 
defir  d’entretenir  une  bonne  corrcf- 
pondance  avec  le  Roi  d’Angleterre  , 
le  Monarque  François  quoiqu’il  fut 
inconteftablement  Seigneur  fuzerain 
de  la  Bretagne  , & dut  être  en  cette 
qualité  tuteur  de  la  Duchefle , de- 
mandoit  cependant  que  le  Roi  d’An- 
gleterre confentit  à ce  qu’il  difposât 
d’elle  en  mariage  comme  il  le  juge- 
roit  à propos.  A cet  humble  difcours 
le  Chancelier  fit  au  nom  du  Roi  une 
réponfe  affez  haute.  Il  dit  que  la  bon- 
ne intelligence  de  fon  Maître  & du 
Roi  de  France  ne  pou  voit  être  ré- 
tablie que  par  des  aftions  & non  par 
des  paroles  : Qu’à  l’égard  du  mariage 
d’Anne  Duchefle  de  Bretagne , le  Roi 
Henri  n'avoit  pas  intention  de  pren- 
dre aucun  parti  dans  cette  affaire , 
pourvu  que  Charles  agit  par  les  Lou; 
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non  par  l’épée  : Que  pour  ce  qui 
concernoit  fes  defleins  fur  le  Royau- 
me de  Naples  , il  n’avoit  qu’une  ob- 
fervation  à faire,  qui  étoit  que  fi 
Charles  trouvoit  fon  honneur  engagé 
à recouvrer  ce  Royaume , il  ne  de- 
voit  pas  être  fiirpris  que  le  Roi  d’An- 
gleterre fit  les  derniers  efforts  pour 
rentrer  en  pofléflîon  de  la  Guyenne  , 
de  la  Normandie,  & de  tout  le 
Royaume  de  France  fon  légitime 
héritage.  Les  Ambaffadeurs  François 
furpris  de  cette  déclaration , répon- 
dirent avec  quelque  chaleur , que  le 
Roi  leur  Souverain  n’étoit  point  ef- 
fi’ayé  de  pareilles  menaces , & qu’il 
fauroit  défendre  fes  juftes  droits  con- 
tre tout  Prince  , ou  tout  autre  qui 
oferoit  les  attaquer.  Le  Chancelier 
répliqua  avec  émotion , que  le  Roi 
n’attendoit  pas  d’autre  réponfe  de 
leur  part.,  mais  qu’il  envoyeroit  dans 
peu  des  Ambaffadeurs  en  France  poim 
faire  connoître  fes  intentions  à leur 
Maître.  Cependant  il  leur  demanda 
fi  Charles  feroit  fatisfait  que  le  Roi 
d’Angleterre  confentit  à ce  qu’il  dif- 
posât  de  la  Ducheffe  de  Bretagne  en 
mariage , en  faveur  de  tout  autre  que 
lui-même.  Les  Ambaffadeurs  ré-. 
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136  Histoiré  d’AngleteiIré  , ' 
pondirent  à cette  queftion , que  leul*' 
Roi  étoit  fl  éloigné  de  penfer  à épou- 
jfèr  la  Ducheffe , qu’il  ne'  leur  avoit- 
donné  aucunes-  inftruélions  à ce  fu- 
jet.  Henri  fut  en  cette  occafion  la' 
dupe  de  fa  politique  ; fon  intention^ 
avoit  été  d’intimider  Charles  , ÔC 
dans  cette  vue  il  s’étoit  fervi  d’uh& 
rodomontade  qui  produifit  un  effet 
•contraire.  Le  Monarque  François 
favoit  qu’il  étoit  trop  prudent  pour 
s’embarquer  dans  une  telle  entreprife' 
que  la  conquête  de  la  France , & il 
regarda  ces  menaces  Comme  un  arti-‘ 
fice  pour  le  détourner  d’entreprendre 
celle  de  là  Bretagne  , qu’il  réfolut-  de 
pourfuivre  fans  perdre  de  temps» 
Le  Roi,  fuivant  fa  promefle  en-- 
voÿa  au  mois  de  Février  fuivant  des- 
Ambalfadeurs  en  France , avec  pou- 
voir de  traiter  de  tous  les  différents- 
entre  lui  & le  Roi  Charles  , ainfi 
que  de  tout  ce  qui  concernoit  l’af- 
faire de  la  Bretagne.  A peine  étoient- 
ils  partis , qifil  arriva  en  Angleterre 
une  autre  Ambaffade  de  la  Ducheffe 
Anne.  Cette  Princeffe  croyant  inutile 
de  cacher  plus  long-temps  fon  ma-' 
riàge  à Henri , qui  avoit  pris  le  nom> 
de  fon'  protefteur  lui  envoya  une; 
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députation  folemnelle,  compofée  dir^ENRi  vil 
Prinçe  d'Orange,  du  Comte  de  Du-  An.  i«o. 
nois  , &c  du  Chancelier  , pour  noti- 
fier fon  mariage  avec  Maximilien  au 
Uoi  d’Angleterre,  & lui  demander  un 
prompt  lecours.  AiifTi-tôt  que  Char- 
les en  fiit  inftruit , il  affiègea  la  Du^ 
ehefle  dans  Rennes , fa  ville  capi- 
tale, & pendant  ce  fiège  qui  dura 
plufieurs  mois , elle  envoya  difFérenr 
tes  fois  à Henri , toujours  pour  fol- 
liciter  du  fecours.  Ses  preffantes  ins- 
tances Servirent  de  prétexte  au  Rai 
■d’Angleterre  pour  emprunter  de  l’arv 
gent  dans  tout  fon  Royaume.  H 
üouvella  la  ligue  avec  Ferdinand  & 
Maximilien  , dont  le  dernier  envoya 
deux  mille  hommes  au  fecours  de  la 
•DuchefTe,  & ils  s’engagèrent  l’un  Sc 
l’autre  à entrer  en  France  â la  tête 
de  deux  fortes  armées , au  mois  de 
Juin  de  l’année  foivante.  Us  n’avoient 
nulle  intention  de  remplir  leurs  en- 
gagements. Ferdinand  étoit  unique- 
ment occupé  de  la  guerre  de  Grenade, 

Sc  Maximilien  manquoit  de  troupes 
& d’argent , enforte  que  Henri  ju- 
geant que  la  Bretagne  feroit  furement 
epnquife  , ne  vouloit  pas  s’engager 
jfeul^dans  ia  défenlê.  Leiirs  objets 
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138  Histoire  d’Angleterre, 
étoierit  abfolument  différents  en  con- 
traftant  cette  alliance.  Ferdinand  ef- 
péroit  que  fa  ligue  avec  Henri  porté- 
roit  Charles  à lui  céder  le  Roufîil- 
lon  plutôt  que  de  l’avoir  pour  en- 
nemi. Le  Roi  des  Romains  ne  cher- 
choit  qu’à  engager  Ferdinand  & Henri 
dans  une  guerre  dont  il  retireroit 
tout  le  fruit  fans  avoir  aucune  part 
à la  peine  : Enfin  Henri  n’avoit  d’au- 
tres vues  que  de  tirer  de  Charles  par 
la  terreur  de  cette  triple  alliance,  des 
furetés  pour  le  payement  de  ce  qu’il 
demandoit  à la  France  & à la  Bre- 
tagne. 

Le  Monarque  François  à qui  tou- 
tes ces  négociations  caufoient  fort 
. peu  d’inquiétude  , continuoit  le  fiège 
de  Rennes  ; mais  voyant  que  fes  opé- 
rations étoient  très  lentes , & que  la 
faifon  avançoit  beaucoup,  il  prit  un 
moyen  plus  efficàce  pour  s’afTurer  la 
polTefîion  de  la  Bretagne.  Il  gagna 
. tous  les  Confeillers  de  la  jeune  Du- 
chelfe  pour  lui  perfuader  de  renon- 
cer à fon  mariage  avec  Maximilien  , 
d’en  contrafter  un  avec  lui.  La 
Princeffe  , alors  âgée  de  quinze  ans  , 
réfiffa  d’abord  à toutes  leurs  follici- 
Rations , difant  qu’elle  ne  pouvoit  avec 
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ïionneur  abandonner  un  Prince  qu’elle  ^ rrrr*. 

. I ri  1 ■ Tl  I • Henri  Vll^ 

avoit  epoule  volontairement.  Us  lui  An.  1^9 

repréfentèrent  que  c’étoit  Maximi- 
lien qui  l’avoit  abandonnée  , & qui 
étoit  demeuré  tranquille  en  Allema- 
gne fans  fonger  à fes  intérêts  ; fans  lui 
avoir  offert  de  venir  en  perfonne  en- 
treprendre fa  défenfe  , & fans  lui 
avoir  envoyé  de  fecoiirs  propor- 
tionnés à fes  befoins.  Ils  ajoutèrent 
que  dans  la  fituation  aduelle  de  fes  af- 
faires , la  Bretagne  alloit  devenir 
une  Province  de  France , & que  Ma- 
ximilien auroit  beaucoup  moins  d’é- 
gards pour  elle  loffqu’if  la  verroit 
dépouillée  de  fes  Etats  ; qu’elle  auroit 
alors  la  mortification  de  perdre  fon 
mari  & fon  Duché  pendant  que  fes 
Sujets  feroient  réduits  en  efclavage  : " 
qu’en  époufant  le  Roi  de  France  elle 
s’affureroit  la  Souveraineté  de  la  Bre- 
tagne , & conferveroit  la  liberté  de 
ics  peuples  : enfin  que  ce  jeune  Mo- 
narque étoit  bien  plus  convenable 
pour  elle  que  Maximilien  qui  étoit 
beaucoup  plus  avancé  en  âge.  Char- 
les voyant  qu’elle  ne  fe  rendoit  point 
A toutes  ces  remontrances  , eut  re- 
cours à un  autre  expédient  pour  fou- 

mettre  fon  opiniâtreté.  Il  connoüToit 

! 
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140  Histoire  d^Angleterre, 
.Hemri  Vil.  l’aicendant  que  le  Duc  d’Orléans 
,An.  1491.  avoir  fur  l’efprit  de  cette  jeune  Prin- 
cefle , & il  le  fît  fortir  de  Bourges  oii 
il  avoir  été  renfermé  depuis  la  ba- 
taille de  Saint-Aubin  : mais  il  ne  lui 
accorda  la  liberté  que  fous  la  con- 
dition d’employer  tout  fon  crédit 
auprès  de  laDucheflè  à obtenir  fon 
confentement  pour  ce  mariage.  Le 
Duc , ennuyé  de  fa  prifon , entreprit 
cette  négociation  avec  joye  , fe  ren- 
^ Rennes  : fit  confentir  la  Du- 
chefle  à l’alliance  propofée  , & le  ma- 
riage flit  conclu  le  feize  Décembre.  - 
xxxni.’  Pendant  que  cette  affaire  fe  traif 
voquTun^Par-  'foit , Charles  continuoit  à amuferles 
iement&  dé-  Ambaffadeurs  Anelois:  mais  aufîi-tôt 
lutiondepor-  qu  ils  furent  mtormes  du  mariage  pro- 
enVranir"'  pofé  , ils  fe  retirèrent  fans  prendre^ 
congé.  Ils  rapportèrent  cette  nouvelr 
le  à Henri  qui  fut  dans  une  furprife 
extrême  d’avoir  été  ainfi  trompé , & 
de  fe  voir  en  danger  de  perdre  l’ar- 
gent qu’il  avoit  employé  à la  défenfe 
de  la  Bretagne.  Cependant  il  avoit 
toujours  un  avantage  fiu*  Charles  ^ 
dont  il  ne  manqua  pas  de  fe  fervir. 
Ce  Prince  avoit  projetté  la  conquête 
de  Naples , & une  rupture  avec  l’An-, 
gleterre  auroit  dérangé  totalement 

l’éxécutioa: 
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Véxécution  de  fon  deffein  ; aulTI  l’évi- 
toit-il  avec  la  plus  grande  attention, 
Henri  bien  inllruit  de  fes  vues  affec- 
ta le  plus  vif  reffentiment  de  l’affront 
t[u’il  avoir  reçu  , & menaça  d’en 
pourfuivre  la  vengeance  contre  fort 
autheur.  Aufli-tôt  que  fes  Ambalfa-* 
deurs  lui  eurent  fait  leur  rapport , il 
donna  des  ordres  pour  lever  deÿ 
troupes  , préparer  des  bâtiments  de 
transport  & déclara  qu’il  étoit  réfolit 
de  porter  la  guerre  jufques  dans  le 
cœur  de  la  France.  Maximilien  de  foi? 
côté  ne  refpirpit  que  la  vengeance  , 
lorfqu’il  apprit  qu’on  lui  enlevoit  fa 
femme  d’une  manière  aufli  outra- 
geante. Il  menaça  comme  Henri  de  ra** 
vager  la  France  par  le  fer  & par  le  feu,' 
&rArcbiduc  Philippe  demanda  que 
fa  fœur  Marguerite  , qtii  avoit  été 
•fiancée  au  Roi  Charles , revint  de  Pa- 
ris oti  elle  avoit  été  envoyée  pour  y 
recevoir  l’éducation.  La  Cour  de 
France  ne  vouloir  «point  confentir  à 
cette  demande , & fembloit  méprifer 
les  menaces  du  père  & du  fils'  par 
l’iadiférence  la  plus  dédaigneufe.  ^ 

* Nos  Hiftorîens  ne  font  pas  d’accord  fu# 
le  temps  où  la  Princeffe  fut  renvoyée:  Mj 
le  Prélident  HénauU  qui  a CQjspofé  fonOlfcj' 
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141  Histoire  d’Angleterre  î 
Toute  l’attention  de  Charles  étoit  em- 
ployée à détourner  l’orage  qui  le  me- 
naçoit  du  côté  de  l’Elpagne  &'  de 
l’Angleterre.  Ferdinand  & Ifabelle 
qui  avoient  terminé  la  guerre  contre 
les  Mores  par  la  réduûion  de  Gre- 
nade , menaçoient  fortement  la  Fran- 
ce d’une  invafion , & Henri  paroiflbit 
réellement  difpofé  à la  guerre.  Quoi- 
que fes  Etats  flifîent  en  fureté  du  cô- 
té de  l’Ecoffe  , il  conclut  une  trêve 
à Coldftream  'avec  les  Ambafladeurs 
de  Jacques  I V.  Souverain  de  ce 
Royaume.  Au  commencement  de  l’an- 
née il  afl'embla  un  Parlement  & y dé- 
clara lui-même  qu’il  avoit  pris  la  ré- 
folution  de  recouvrer  le  Royaume 
de  France , l’héritage  de  fes  ancêtres. 
Il  rappella  aux  membres  - de  cette 
affemblée  les  viéloires  de  Creci  , 
de  Poitiers  & d’Azincour  , où  un 
petit  nombre  d’Anglois  avoient  dé- 
fait les  plus  formidables  armées 
Françoifes , leur  dit  que  différentes 
puiffances  étoient  prêtes  à féconder 
fes  efforts  pour  attaquer  ce  Royau- 

vrage  fur  les  monuments  le  plus  authenti- 
ques, le  met  en  1491.  Mézerai  ne  le-met 
que  l’année  fui  vante,  ce  que  notre  Auteur 
a fuivi. 
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me , enfin  leur  demanda  un  fubfide 
convenable  à la  grandeur  de  l’entre- 
prife  , exhortant  les  Communes  à 
épargner  les  pauvres  & à faire  tom- 
ber le  poids  de  la  taxe  fur  les  riches. 
Quoique  .la  Chambre  ne  dut  pas  être 
fort  difpofée  à accorder  de  fubfide 
après  la  façon  dont  le  précédent  avoit 
été  diflipé , la  conquête  de  la  France 
étoit  une  tentation  à laquelle  elle  ne 
pouvoir  réfifter.  Non-feulement  elle 
lui  confeilla  de  s’engager  dans  cette 
entreprife  -,  qu’il  n’avoit  réellement 
àuçun  deffein  de  pourfuivi'e  ; mais 
elle  lui  accorda  ce  fubfide  avec  la 
plus  grande  ardeur  , & fuivant  fon 
défir  lui  donna  pouvoir  de  lever  une 
bienveillance  fur  les  plus  riches  de 
fes  fujets.  * > I 

Après  la  féparation  du  Parlement, 


Henri  VU, 
An.  1491* 


Parti 


XXXIV. 
il  s’cmbar? 


* Suivant  M.  Hume , la  bienveillance  fut 
levée  fans  le  concours  du  Parlement , &ilfe 
fonde  fur  ce  que  la  datte  de  la  Commiffion  eft 
du'7.  Juillet  1491.  & que  le  Parlement  ne 
fut  tenu  qu’en  1492.  Je  penfe  que  Henri 
avoit  tout  préparé  pour  la  levée  de  cet  im- 

Î)ôt , mais  qu’il  attendît  la  fanélion  du  Par- 
ement pour  faire  agir  les  Commiflaires.  En 
effet  il  paroît  que  s’il  l’ayoit  fait  uniquement 
en  vertu  de  fa  prérogative , le  Parlement 
de  1495.  n^auroit  pas  pafTéun  ftatut  contre 
ceux  qui  ne  l’avoieat  pas  encore  payée,  • 
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Henri  VU.  ^ reçut  une  ambaffade  du  Mô- 
An.  1492.  narque  François  qui  lui  fit  faire  de$ 
que  avec  fon  propofitions  dont  on  n’a  jamais  été 
Icpndà  CjîiiL  inftniit  ; mais  il  paroît  vraifemblabla 
que  ces  envoyés  jettèrent  les  fonde-» 
ments  de  la  paix  quiflit  conclue  avant 
la  fin  de  cette  année.  Au  mois  de 
Juin  , la  Reine  accoucha  d’un  fécond 
fils , qui  flit  nommé  Henri  & fuccéda 
depuis  à fon  père  fur  le  trône  d’Am- 
gleterre.  Le  Roi  fans  perdre  de  temps 
envoya  un  renfort  de  vingt-deux 
vaiffeaux  & de  deux  mille  cinq  cents 
. hommes  à l’Archiduc  Philippe  , qui 
marchoit  contre  Philippe  de  Cléves  , 
chef  des  Flamands  révoltés.  Ce  Corn.- 
mandant  fe  retira  à Sluys  , oh  il  fi.it 
afiiégé  & preffé  fi  vivement  par  les 
auxiliaires  Anglois  , qu’il  fut  obligé 
de  demander  la  paix  , & de  rendre 
la  ville  à l’Archiduc.  Henri  , qui 
n’avoit  pas  deffein  de  pouffer  la  guer»- 
, re  avec  vigueur , commença  à ralen» 
tir  fes  préparatifs  - . & envoya  des 
Ambaffadeurs  en  France  , fous  pré^ 
texte  de  marquer  fon  défir  de  termir 
! ner  la  difpute  à l’amiable  avant  de  ti-» 
rer  l’épée  de  la  vengeance.  En  meme 
temps  il  fit  partir  des  députés  pour 
j^gxûpilien  Ferdinand , demandant' 


Livre  V.  Char.  L «4^ 
i^t’îls  entraffent  en  France  , fuivant  HiH<R7vTn 
leurs  engagements  ; mais  il  étoit  bien  A". 
informé  qu’ils  n’avoient  ni  la  volonté 
ni  le  pouvoir  de  remplir’ les  articles 
de  leur  traité*  Maximilien  étoit  dé- 
pourvu  de  troupes  , & Ferdinand 
avoit  entamé  une  négociation  aVeC 
Charles  pour  la  reftitution  du  Rouf- 
lillon.  Au  commencement  d’Août, 

Henri  donna  des  ordres  pour  faire  de 
nouvelles  levées , & dans  le  cours  du . 
même  mois  il  nomma  des  Commif' 
faires  , pour  traiter  à Goldftream  avec, 
les  députés  Ecoffois , des  moyens  de  ' 
parvenir  à une  paix  folide  entre  les* 
deux  nations.  Enfin  il  nomma  fort  fils 
le  Prince  Arthur  Régent  du  Royau- 
me , & au  commencement  d’Oélo- 
bre  fe  rendit  à Sandvick , oîi  il  fît 
embarquer  fon  armée.  Avant  d’être 
monté  lui-même  fur  fon  vaiffeau  , il 
reçut  une  lettre  du  Maréchal  Def- 
cordes  qui  lui  propofoit  que  la  négo-  ^ 
dation  pour  la  paix  fe  fit  en  Angle- 
terre ; mais  Henri  voulant  fauver  les 
apparences  réfolut  de  ne  négocier 
qu’en  France, 

A peine  étoit-il  arrivé  à Calais  que  XXXV; 
les  Ambafladeurs  envoyés  au  Roi  Bo^^og^ 
des  Romains  revinrent  & lui  rap- , 

.fcif  s - ^ * 
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■ portèrent  que  ce  Prince  étoit  abfb* 
lumenf  hors  d’état- de  remplir  fes  en- 
gagements. ^Peii  de  jours  après  , il 
reçut  des  lettres  de  ceux  d’Efpagne  *■ 
mii  lui  mandoient  que  Ferdinand  avoit' 
fait  la  paix  avec  Charles  , fous  la  con-‘ 
dition  d’etre  rétabli  dans  la  poffe/ïïon 
du  Rouffillon.  Henri  affeèla  d’ap- 
prendre ces  nouvelles  avec  une  fur- 
prife  & une  conhilion  extrême , ÔC 
lès  répandit  promptement  pour  pré- 
parer à la  paix  qu’il  avoit^delTcin  de 
conclure.  Il  permit  alors  quoique  ce 
fut  avec  une  répugnance  apparente 
que  l’Evêque  de  Bath  & Wels  & le 
Lord  d’Aubîgney  , Gouverneur  de 
Calais  ouvrirent  un  congrès  avec  le 
Maréchal  Defcordes  à Eftaples  -,  & 
cependant  il  fe  mit  en  marche  pour* 
Boulogne  , qu’il  inveftit  le  dix-neuf' 
Oftobre.  Le  Roi  Charles  étoit  alors 
à'  Tours  , & quoiqu’il  n’ignorât  pas 
les  préparatifs  de  Henri , il  n’avoit 
pas  -même-affemblé  une  armée  pour  • 
s’y  oppofer  : circonftance  qui  prouve 
évidemment  que  les  deux  Monarques  ' 
étoient  d’accord  , & que  le  fiège  de  ' 
Boulogne  n’avoit  pour  objet  que  de 
décourager  l’armée  Angloife  par  une 
campagne' faite  pendant  l’hiver  , afin' 
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ïjii’on  fut  plus  difpofë  à approuver  I4 
pacification.  ‘ An.  i4sz. 

Huit  Jours  après  que  Henri  eut  en-  xxxyi. 
trepris  ce  fiège  , il  reçut  les  article^  coidifeTtî^ 
de  paix  arrêtés  entre  les  Plénipoten-  tapie*, 
tiaires  des  deux  Royaumes.  Ils  por- 
toient  en  fubftance  : que  le  Roi  de 
France  payeroit  les  dettes  contrac- 
tées par.  la  Reine  pour  la  défenfe  de 
la  Bretagne  : qu’il,  payeroit  de  plus  à 
Henri  les  arrérages  de  la  penfion  que 
fon  père  avoit  accordée  à Edouard 
IV  : que  la  fomme  n’étant  pas  fpéci- 
fiée  dans  l’obligation  de  la  Duchefle 
de  Bretagne  au  Roi  d’Angleterre  , ce 
Monarque  produiroit  des  pièces  juf- 
tificatives  de  fes  comptes  aux  Com- 
miflaires  François  , qui  pafleroient  à 
ce'fujeten  Angleterre:  que  les  deux 
Rols  nommeroient  ceux  de  leurs  al- 
liés qu’ils  voudrolent  qui  fuffent 
compris  dans  ce  traité  , & que  'ces 
alliés  déclareroient  dans  quatre  'mois 
s’ils  avoient  deffein  ou  non  d’y  être 
compris  : que  fi  le  Roi  des  Romains 
&C  fon  fils  Philippe  défirolent  y ac- 
céder , & que  le  Roi  de  France  en- 
trât enfuite  dans  leurs  pays  , fous 
quelque  prétexte  que  ce  pût  être  , le 
Roi  d’Angleterre  auroif  la  liberté"  dô 
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^ENRi  VII.  donner  du  fecours  ; mais  au  coil^ 
?4si.  traire  s’il  arrivoit  qu’ils  attaquaflent 
les  Etats  du  Roi  de  France , il  ne  pour-i 
Toit  alors  leur  donner  aucune  aide  nî 
afîiftance  : enfin  que  fi  les  deux  Mo- 
narques approuvoient  ces  articles  , 
ils  fe  donneroient  mutuellement  des 
otages  , Jufqu’à  ce  que  le  traité  flit 
figné  & ratifié.  Quoique  ces  condi- 
tions fiiffent  très  agréables  à Henri , 
il  affeâa  d’héfiter  à les  accepter  & 
de  former  des  difficultés , après  quoi 
il  les  référa  à l’examen  d’un  Confeil 
général , compofé  de  tous  les  Sei- 
gneurs & principaux  Officiers  de  foii 
armée.  Conduits  & guidés  par  quel- 
ques-uns des  favoris  du  Roi , ils  dé- 
clarèrent unanimément  qu^?n  devoit 
les  accepter.  Henri  feignant  d’être  dé- 
terminé par  l’avis  de  fon  Confeil  con-“ 
firma  le  traité , qui  fut  également  ra- 
tifié par  Charles , & les  deux  Souvcr 
rains  fe  chargèrent  de  lui  faire  obte- 
nir la  fanéiion  des  Emts  de  leur5 
Royaumes  refpeétifs.  Les  conditions 
de  cette  paix  prouvent  clairement» 
que  la  guerre  n’avoit  été  entreprife 
- que  pour  obtenir  le  payement  des 
fommes  dépenfees  à la  défenfe  de  la^ 
Bretagne  ôc  pour  faire  revivre  la 
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|)Cnfion  d’Edouard  IV.  puifqu’il  n’yHENRi  vjij 
pas  dit  un  feul  mot  des  préten-  • 

fions  de  Henri  fur  la  Guyenne,  la 
Normandie  & le  Royaume  de  Fran- 
V ce , qvioique  ces  differents  objets  lut 
euffent  fervi  de  prétexte  pour  com- 
mencer la  guerre.  Il  fut  Ripulé  que 
le  traité  demeureroit  dans  toute  fa 
force  jufqu’à  la  piort  des  deux  Rois^ 
que  le  fuccefleur  de  celui  qui  mour-^ 
roit  le  premier  le  ratifîeroit  dans  ran-- 
née  de  fon  acceflion  au  trône.  Le 
même  jour  que  la  paix  fut  fignée  à 
-Effaples  les  Ambafladeurs  d’Angle- 
terre & d’Ecôffe  conclurent  une  trè-  - 
ve  de  deux  ans  à Coldftream.  Ce  trai- 
té entre  la  France  & l’Angleterre  dé- 
plut beaucoup  aivx  Sujets  de  Henri  . 
qjui  non  feulement  murmuroierrt  de 
' vçir  la  Bretagne  annexée  à la  couron- 
ne de  France  ; mais  encore  fe  plaî-- 
gnoient  des  impôts  dont  il  avoit' 
chargé  les  peiq)les , pour  le  foutien . 
d’ime  guerre  qu’il  avoit  entreprife 
«iniquement  pour  remplir  fes'  coffres,. , 
l.a  noblefle  & les  Officiers  qui  avoient 
^ = Vendu,  ou  engagé  leurs  biens  dans-  • 

/ Lelpérance  de  s’avancer  dans  le' fer* 

I vice , difoient  hautement  que  le  Rot 

ruiné  fes  Sujets  poiu  s’'enriçhiç'  ^ 

L . ir  ■ 


Digi*  Google 


.Henri,  VJI, 
Au.  14»  4* 


An.  1493. 


XXX  VI  r. 

Commen- 
tcinents  de 
Pt» km  \var- 
b<ck. 


150 -Histoire  d’Angleterre  , ' 

lui-même.  Toutes  ces  clameurs  n’af--' 
tërèrent  point  la  tranquillité  de  Hen- 
ri qui  s’en  trouva  dé(Jbmagé  par  le 
payement  de  fept  cents  quarante-cinq 
mille  ducats  pour  les  frais  de  fon  ar-'  '' 
mement , & la  promefle  de  vingt-cinq  ' 
mille  éciis  de  penfion  annuelle  , qui 
liii  fut  payée  exaâement  par  la  fuite. 

Il  leva  aufîi-tôt  le  fiège  de  Boulogne 
& fe  retira  à Calais  d’oii  il  s’embar- 
qua pour  l’Angleterre  , & arriva  à 
Londres  le  dix-fept  Décembre.  Ce- 
pendant il  étoit  devenu  extrêmement 
adieux  aux  Anglois  , qui  imputoient 
la  perte  de  la  Bretagne  à fon  avarice 
& à fa  négligence.  Ils  l’accufoient  d’a- 
voir obtenu  des  taxes  exhorbitantes  : 
dés  Communes  fous  de  faux  prétex- 
tés : d’avoir  levé  illégitimement  des  ' 
femmes  immenfes  fous  le  nom  de 
bienveillance  , d’avoir  conclu  avec  le  • 

Roi  de  France  une  paix  honteufe  , de  . 
traiter  la  ' Reine  avec  dureté  , & 
d’accabler  tous  ceux  qui  avoient’été  ' 
attachés  à la  maifon  d’York. 

* Henri,  n’ignoroit  pas  le  méconten-  - 
tement  du  peuple  , & prévoyoit  la  ' j 
tempête  à laquelle  il  flit  enfuite  ex-‘ 
pofe.  Un  nouveau  prétendant  à la 
courorlne  , plus  dangereux  que  Lam»-* 
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tert  Simnel  s’étoit  élevé  dans  le  con-  HtNRi  viT. 
tinent , avoir  pris  le  nom  de  Richard  An.  1493. 
Plantagcnet,  Duc  d’York , fécond  fils 
d’Edouard  IV  : & difoit  qu’il  s’étoit 
échappé  de  la  tour  après  la  mort  de 
fon  frère  aîné.  Ce  prétendant  étoit 
un  jeune  homme  d’une  figure  enga- 
geante & d’un  caiaftère  très  infi- 
nuant  ; on  prétend  que  fon  père  nom- 
mé Osbeck  étoit  un  Juif  converti  dé 
Tournai,  qui  a voit  pafle  à Londres  oii 
l’impofteur  étoit  né  & avoit  été  bap- 
tifé  fous  le  nom  de  Pierre  : le  Roi 
Edouard  qui  connoifîbit  Osbeck  & fà 
femme  avoit  été  parrein  de  l’enfant,  ‘ . 

qui  par  rapport  à fa  délicateffe  avoit  ♦ 
été  nommé  Peterkin  ou  Perkin  qui 
cft  un  diminutif  de  Peter  ( Pierre  : y 
on  ajoute  qu’Edouard  avoit  eu  des' 
liaifons  particulières  avec  fà  mère  , 

& que  ce  fut  par  fa  reffemblance  avec 
ce  Prince  qu’on  le  jugea  propré  àre- 
préfenter  le  Duc  d’York.  Après  avoir 
paffé  quelques  années  en  Angleterre  , 
fes  parents  le  conduifirent  en  Flandre, 
bh  il  vécut  particulièremént^avec  des 
f Anglois  , ce  qui  l’entretint  dans  fà 
langue  originale.  Lorfqu’il  eut  atteint 
l’âge  de  raifon  , on  découvrit  en  lux 
tant  de  qualités -dé  corps  & d’efpnt^ 
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vîT,  qu’elles  parvinrent  à la  connoiffancd 
93.  de  Marguerite  Duchefle  de  Bourgo^ 
gne  & cette  Princeffe  réfolut  d’enr 
faire  im  prétendant  à la  couronne; 
d’Angleterre.  Dans  cette  vue  elle  lui 
donna  des  leçons  en  particulier  juf- 
_qu’à  ce  qu’il  fiit  parfaitement  dif— 
pofé  fur  la  conduite  qu’il  devoit  te- 
nir. On  l’indruifit  de  toutes  les  par- 
ticularités qui  concernoient  le  Duc 
d’Y  ork,dont  il  devoitjouer  le  perfona- 
ge,  de  la  taille  & des  traits  de  fon  père 
prétendu  , de  fa  mère  ,,de  fon  frère, 
de  fes  fœurs  & de  tous  fes  parents  : 
ainfi  que  de  tout  ce  qui  s’étoit  pafle 
à la  Cour , & qu’on  fupofoit  qu’un 
enfant  de  neuf  ans  pouvoit  avoir  re-, 
marqué  & retenu.  On  le  prépara  à 
- entrer  dans  le  détail  le  plus  circonf^ 
tancié  fur  tout  ce  qui  s’étoit  pafle 
pendant  que  le  Prince  avoir  été  dans 
Fafyle  & dans  la  tour  , fur  la  mort 
de  fon  frère  , & fur  la  façon  dont  il 
devoit  dire  qu’ilVétoit  fauvé.  Lorf- 
^l’il  eut  reçu  toutes  ces  inftr'uûibns  y, 
la  Duchefle  jugea-  qu’il  pouvoit  ré- 
clamée ouvertement  là  couronne.* 
d’Angleterre  ; mais  dans  la  crainte  que. 
fon  fecret  ne  fîit  trop  promptement, 
divulgué  elle  l’euvoya  en  Portugal 
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I avec  Lady  Brampton.  Il  y demeura  uenri.  vi^ 
un  aajufqu’au  temps  oîi  Henri  décla-  An.  14^ 
ïa  la  guerre  à la  France  : alors  elle: 

! lui  écrivit  qu’il  s’embarquât  pour  l’Ir-^ 

A lande*,  & fe  fit  voir  dans  ce  pays; 
dévoué  à la  maifon  d’York.  Il  fuivit: 

^ lès  avis  fans  héfiter  , defcendit  à* , 

Cork,  & fe  déclara  Richard  Planta— 
genet , fécond  fils  d’Edouard  IV.  Il 
fut  aufîi-tôt  joint  par  un  grand  nom- 
bre de  partifans , & écrivit  aux  Corn— 

1^.  ■ tes  de  Defmond  & de  Kildare  pour' 

les  exhorter  â reconnoître  fon  titre: 
j & à le  joindre  avec  leurs  vaflaux  6c 
I tous  ceux  qui  dépendoient  d’eux.  Auf- 

I li-tôt  que  Gharles^VUI.  fut  informé: 

\ de  ce  qui  fe  paflbit  en  Irlande,  il  y* 
envoya  Etienne  Tryon  , qui  avoit: 
été  précédemment  au  fervice  de  Hen- 
ri & un  nommé  Lucas  en  qualité:  . 
d’Ambafladeius  à Perkin  pour  rafTu— 

; rer  de  fa  proteftion  & l’inviter  de: 

i venir  à fa  Cour.  Arrivé  à Paris  , il  y 

£it  reçu  avec  de  grands  honneurs 
[ reconnu  Duc  d’York  , & traité  en; 

* Prince  , jiifqu’à  la  paix  d’Eflaples  ^ 

^ après  laquelle  Henri' fît  inutilement 
' fes  efforts  pour  engager  Charles  à lut, 
livrer  ce  prétendant.  Le  Monarque: 
i'rançois  refiifa  de  violer  les  régies  de 
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yi,_  rhofpitalité  ; mais  il  promit  qu’il  ne 
An.  HSJ.  recevroit  aucun  fecours  de  la  France 
pour  le  foütenir  dans  fes  defleins  fur 
la  couronne  d’Angleterre.  Perkin-, 
voyant  qu’il  n’avoit  rien  à attendre 
de  Charles  fe  retira  en  Flandre  , & 
fe  préfenta  à la  Duchefle  douairière 
comme  li  elle  ne  l’avoit  jamais  vu. 
Marguerite  afïeèla  des  doutes , & l’e- 
xamina publiquement  fur  fes  préten- 
tions ; mais  il  répondit  fi  jufte  &C 
montra  tant  de  dignité  dans  toute  fa 
conduite  , que  cette  Princeffe  ÔC 
_ tous  les  fpeûateurs  parurent  pleine- 
ment convaincus  qu’il  étoit  le  Duc 
d’York.  Elle  le  reconnut  alors  pour 
fon  neveu , le  nomma  la  Rofe  blanche 
d’Angleterre  , lui  donna  des  Gardes 
& le  fit  traiter  avec  tous  les  refpefts 
dus  à l’héritier  dg  la  couronne.  Lorf- 
*•  que  cette  nouvelle  dit  répandue  *en 

Angleterre , le  peuple  fe  trouva  très 
difpofé  à reconnoître  l’impofteur,  les 
uns  par  haine  pour  le  Roi  , & les 
autres  parce  qu’ils  croyoient  réelle- 
ment que  Perkin  étoit  Richard  Plan- 
tagenet.  Sir  Guillaume  Stanley  Lord 
Chambellan  de  la  maifoh  du  Roi , le 
Lord  Fitfv^alter  , Sir  Simon  Moun-  > 
fort  ^ Sir  Thomas  Thwaites , & phi-^ 
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îîéurs  autres  formèrent  une  ligue  fe-  henri  vu» 
crette  en  faveur  du  jeune  préten-  Ap-  M9i«. 
dant  ; ils  envoyèrent  Sir  Robert  Clif- 
ford & Guillaume  Bailey  d’Aldebourg 
dans  le  Comté  d’Héreford  pour  ap- 
prendre la  vérité  de  ce  qui  s’étoit 
pafle  à la  Cour  de  Marguerite  , Du- 
cheffe  de  Bourgogne.  Sir  Robert  eut 
plulieurs  conférences  à ce  fujet  avec 
cette  Princeffe  , & converfa  fouvent . ' 
avec  Perkin  , après  quoi  il  écrivit  à 
fes  confédérés  qu’il  connoiffoit  le  ^ - 
Duc  d’Yoï  k aufli  bien  qu’il  fe  con- 
noiffoit  lui- même  , & qu’il  n’y  avoit 
pas  de  doute  que  ce  jeune  hommCine 
fut  Richard  Plantagenet.  -, 

Henri  ne  relloit  pas  dans  l’oifiveté  ; xxxviii. 
pendant  que  toutes  ces  chofes  fe  paf- 
îbient:  il  avoit  été  inftruit  confiifément  pour  décou- 
de la'confpiration , & employa  des 
émiflaires  au  dehors  pour  qu’ils  s’infi-  . 
niiaflent  dans  la  confidence  de  Perkin  * 

& de  fa  proteflrice , afin  de  connoître 
les  particularités  de  la  naiflance  & de  i 
l’éducation  du  Prétendant,  ainfi  que  , 
les  noms  de  ceux  qui  favorifoient  fa  j 
caufe  en  Angleterre.  Pour  que  ces  ef-  < ' 
pions  ne  fiiffen;  point  foupçonnés  par 
les  partifansde  Perkin,  il. les  fit  ex- 
communier nommément  à Saint-Paul  - ■ 
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■'  ■ dans  le  catalogue  des  ennemis  du  Rôti 
4h.  i+sj.  ’ fuivantla  coutume  dirtemps,.&gagnat 
les  Chapelains  & Confeffeurs-  de  la' 
Nobleffe  pour  connoître  leurs  fecret-- 
tes  inclinationsi  Pendant  qu’il  prenoit 
ces  mefures  pour  découvrir  & dé- 
truire la  conlpiration , il  s’occupoit 
également  dés  moyens  de  trouver  & 
faire  publier  des  preuves  c^ue  le  vrai 
Duc  d’York  avoit  été  tue  dans  la 
Tour.  Sir  Jacques  Tyrrel , qui  avoit: 
été  l’un  des  Plénipotentiaires  de  Henri 
en  France , & fon  valet  Dighton  fit-' 
rcnt  nommés  pour  avoir  eu  part  à’ 
cette  aéHori.  On  les  éxamina,  & ils- 
confeffèrent  le  fait  tel  que  nous  l’a-- 
vous  rapporté  dans  rhifloire  du  règne' 

' précédent;  mais  leur  déclaration  laifla- 
toujours  des'  nuages  , & le  Roi  ne 
crut  pas  pouvoir  s’en  fervir.  Cepen- 
dant Dighton  fut  mis  en  liberté  , 8c- 
obtint  fon  pardon  en  répandant  dans; 
le  Public  cette  HiAoire , quivraifem-- 
blablement  fiit  inventée  à ce  fujet^ 

, Henri  ne  put  apprendre  autre  chofe' 
du  pays  étranger  que  les  faits  dont 
nous  avons  fait  lé  récit  ; & par  con-- 
fcquent  ne  put  réulîir  comme  il  le' 
déÂroit  à convaincre  le  Public  der  ' 
|Timpoflure  ; Au  contraué  toutes  feÿ 
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démarches  ne  fervirent  qu’à  confir-  hfnri  ÿïu* 
iner  l’opinion  favorable  que  beau- 
coup  de  perfonnes  avoient  de  Perkin^ 
voyant  que  ce  que  le  Roi  avançoit 
étoit  fl  mal  prouvé.  La  fagacité  de 
Henri  étoit  fi  bien  reconnue  qu’on 
jugeoit  que  fi  le  jeune  homme  avoit  été 
réellement  un  impofteur,  il  auroit  fait 
connoître  fa  vie  depuis  le  berceau 
jufq  u’au  temps  où  il  s’étoit  donné 
|)our  Richard  Plantagenet , de  façon 
a ne  laiffer  aucun  doute.  On  avoit 
pleine  à croire  que  le  Monarque  Fran- 
çois & la  Ducheffe  de  Bourgogne 
èuffent  affez  peu  eftimé  la  dignité  de 
Prince  pour  en  avoir  voulu  revêtir 
tin  Avanturîer,  & l’on  tenoit  pour 
èertain  que  fi  le  Duc  d’York  avoit 
réellement  été  tué  dans  la  Tour  , le 
Roi  Henri  auroit  été  en  état  d’en  don^* 
lier  des  preuves  fi  évidentes  qu’elles 
' auroient  détruit  les-  prétentions  de 
tout  impofteur.  U eft  vrai  que  la  con^ 
duite  du  Roi  en  cette  occafion  fijt 
très  myfierieufe  > puifque  les  infini-  ' 
éHons  qu’il  prétendit  avoir  reçues  par 
fes  efpions  fur  la  vie  & les  ayantures 
de  Perkin  Warbeck , il  ne  les  publia 
par  aucune  proclamation  ni  ade  aur* 
thentique  ^ mais,  le  çontenta  ^ 
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HiSTÔIRÈ  D’ANGtETËRR]^ ^ 
îiENRi  VII.  ^aire  répandre  par  fes  coiirtifans  Sè 
Ap.  i^93>  par  ceux  qiü  lui  étoient  attachés , qui 
même  ne  publièrent  que  des  bruitSf 
' . vagues  & fort  peu  d’accord  les  uns 
avec  les  autres.  A>  l’égard  de  la  mort 
du  vrai  Duc  d’York  , rAmbafladeuf 
de  Henri  à la  Cour  de  l’Archiduc  ré- 
pondit , lorfqu’on  lui  en  demanda  des 
preuves  , que  fon  maître  ne  vouloit 
point  fe  fervir  de  celles  qu’il  avoit  » 
parce  qu’on  auroit  pu  croire  que  les 
témoins  étoient  gagnés.  Toutes  ces 
circonftances , jointes  à la  jaloufie 
exceflive  qu’il  marqua  contre  le  Pré- 
tendant , aux  foins  extrêmes  qu’il  fe 
donna  pour  le  détruire,  & à l’argent 
" qu’il  répandit  malgré  fon  avarice  na- 
Jijmer.  turellc  pour  anéantir  les  efforts  de 
Perkin  , firent  juger  à beaucoup  de 
*perfonnes  que  le  jeune  homme  n’étoit 
nullement  un  impofieur.  ' 
xxxïx.  Quoiqu’il  en  foit  , Henri  trouva 
Il  envoyé  jyjQyçn  d’attirer  Sir  Robert  Clifford 
de  ài’Archi-  daus  Ics  interets.  Il  envoya  Sit* 
Jr/Sî!  Edouard  Poynings  & Sir  Guillaume 
der  qu’on  lui  "Warham  en  qualité  d’Ambaffadeurs 
livre  PcrkiD.  ^ pArchiduc  , pour  fe  plaindre  de  la 

Ducheffe  Marguerite  qu’il  regardoit 
comme  auteur  de  l’impoflure  , & 
pour  demander  que  Perldn  fut  livré 
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filtre  fes  mains , comme  un  pyrate  ,,  — ""f. 

& un  ennemi  du  genre  humain  que  a«.  149}, 
les  loix  des  Nations  défendoient  de 
protéger.  Le  Confeil  de  l’Archiduc  , • 
après  avoir  délibéré  fur  cette  deman- 
de répondit  aux  Ambaffadeurs  , que 
leur  maître , en  confidération  de  fon  - 
amitié  pour  Henri  ne  donneroit  au- 
cun fecours  au  Prétendant , mais  que 
laDuchelfe  Douairière  étant  maîtrefle  , 
ab'olue  dans  les  Etats  qui  lui  avoient  - - 
été  arfîignés  pour  douaire il'  n’avoit 
aucune  autorité  fur  fa  conduite.  Phi- 
lippe éîoit  alors  d’autant  plus  indiffé- 
rent pour  Henri  qu’il  venoit  de  con- 
clure un  traité  avec  Charles  VIII.  quî. 
lui  avoit  renvoyé  fa  fœur  Margue- 
rite , & rendu  les  Comtés  d’Artois 
& de  Bourgogne  , à l’exception  de- 
quelques  places  qu’il  avoit  promis  de 
rendre  àuffi-tôt  que  Philippe  feroit 
en  âge.  Dans  le  rapport  que  firent 
les  Ambaffadeurs  à Henri  de  là  ré-, 
ponfe  de  l’Archiduc  , ils  l’affurèrent 
qu’U  y avoit  une  collufion  entre  ce 
Prince  & la  Ducheffe  , fur  Faffaire 
de  Perkin  : & Henri  flit  tellement.  . 
irrité  de  la  conduite  de  Philippe , que 
non-feulement  il  rompit  toute  cor-  > 
refpondance  avec  lui , mais  qu’il  chaf-  . 
fa  même  tous  fes  fumets  d’Angleterre» 
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i6a  Histoire  d’Angleterre^ 
élENRi  VII,  L’Afchiduc  iifa  de  répréfailles  enver^ 
'4n.i,45>3.  les  Anglois  qui  étoient  en  Flandre  J 
cependant  leur  reffentiment  n’eut  paÿ 
. d’autres  fuites , parce  qu’ils  fe  craw 
gnoient  mutuellement. 

Le  Monarque  Anglois  éxaûemenf 
XL,  informé  par  Sir  Robert  Clifford  d& 
peffomTM  * correfpondance  que  la  Ducbeffe 
convaincues  & Perkiu  cntreteuoient  en  Angleter- 
^OT&éitécû-  9 réfoiut  de  détruire  la  confpira- 
tion  avant  qu’elle  devint  plus  dange- 
reufe.  Il  donna  des  Ordres  fecrets- 
pour  arrêter  Jean  Ratcliff,  le  Lord 
Fitzvalter  , Sir  Simon  Montfort , Sir 
Thomas  Th-waites,  Guillaume  d’Aiw 
bigney, Robert  Ratcliff,Thomas  Gref-^ 
<èno,&  Thomas  Ashwood  , dont  on  fe 
faifit  en  même  temps.  Ils  furent  jugés  &C 
convaincus  d’avoir  entretenu' corref- 
pondance avec  Perlcin  & condamnés  à 
foufîHr  la  mort  des  traîtres  Le  Lord 
Fitzvalter  fut  conduit  à Calais , oît 
avec  le  temps  il  auroit  pu  obtenir  fa 
- p'ace  ; mais  impatient  de  fa  prifon  , 
il  efl^a  de  s’échaper,  fut  découvert 
> & décapité.  Mountford,  Ratcliff,' 

& Daubigney  furent  punis  dans  tou- 
^ te  la  rigueur  de  la  loi , & les  autres 
obtinrent  leur  grâce.  Plufieurs  tant 
laïques  qu’eccléfiafliques  qu’on  avoit 
arrêtés  par  fbupçon  furent  déchar- 
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jgês  fans  aucune  procédure.  Le  Lord  henri  vîiu 
Chambellan  Stanley  ne  fut  point  ar-  Aa.  hjj» 
rêté , foit  que  Sir  Robert  Clifford 
n’eût  formé  aucune  acculàtion  contre 
lui , foit  que  le  Roi  manquât  de  preu- 
ves fuffifantes  pour  le  pouvoir  faire 
condamner. 

La  confpiration  étant  ainfi  appai-  xli. 
fée  en  Angleterre  , Henri  réfolut  de 
tourner  toute  fon  attention  du  côté  envm’é  dépu- 
des  affaires  d’Irlancfc  oii  il  avoit  appris 
que  Perkin  avoit  plufieurs  amis  ôc  de. 
partifans  très  puiffants.  Il  nomma  fon 
fécond  fils  Henri  ^ alors  âgé  de  deux  An.  1044 
ans  , Viceroi  de  ce  Royaume,  & Sir 
Edouard  Poynings  eut  le  titre  de  fon 
député  avec  un  pouvoir  très  étendu 
fur  l’adminifiration  civile  & militaire, 

A fon  arrivée  en  Irlande  il  fit  une 
févère  recherche  fur  tous  ceux  qui 
dtoient  foupçonnés  de  mécontente-- 
ment , & attaqua  particulièrement 
les  Comtes  de  Defmond  & de  Kil- 
dare  , à qui  Perkin  avoit  écrit  lorfr 
qu’il  étoit  defeendu  à Cc^rk.  Le  pre--  , 
jnier  fe  tint  fur  la  défenfive , Sc  éluda , 
le  pouvoir  du  député  ; mais  le  Comte 
de  Kildare  fut  conduit  prîfonnier  en  -, 
Angleterre,  d’oii  il  fiit  peu  de  temps  '•  ' 
après  renvoyé  dans,  fon  pays  aveq 


Digillzed  by  Google 


Histoire  d’Angleterre, 
ÏIenri  vu. marques  de  la  faveur  & de  l’elH- 
Aa.  1-J54.  me  du  Roi  : Henri  jugeant  que  dans 
une  telle  conjonâure  il  gagneroit 
plus  par  des  aftes  de  clémence  que 
par  la  rigueur  & la  févèrité.  Ce'fiit 
dans  cette  vue  qu’il  envoya  en  Ir- 
lande un  commiffaire  avec  une  am- 
niftie  en  forme , tant  pour  le  Comte 
de  Defmond  que  pour  tous  les  ré- 
belles de  ce  pays , fon  intention  étant 
d’arracher  les  racines  de  la  rébellion 
par  la  douceur , dans  cette  Ille  oti  la 
Malfon  d’York  avoit  un  fi  grand  nom- 
bre de  partifans.  Pendant  que  Poy- 
nings  étoit  en  Irlande , il  y convoqua 
un  Parlement  fameux  par  les  aftes 
qui  y fluent  pafles  en  faveur  de  l’An- 
gleterre & des  Anglois  établis  dans 
rifle.  Un  de  ces  reglements  , connu 
fous  le  nom  d’a£le  de  Poynlngs , por- 
te que  le  Parlement  d’Irlande  ne  pour- 
ra s’alTembler  qu’au'préalable  le  Gou- 
verneur & le  Confeil  n’ayent  fait  part 
au  Roi  des  motifs  de  fa  tenue,  & 
reçu  la  permiflion  de  Sa  Majeflé , 
fcellée  du  grand  fceau.  Une  autre 
Loi  portoit  que  tous  les  Statuts  d’An- 
gleterre feroient  obfervés  en  Irlande  , 

Vtfi.  «JT.  & ces  deux  aâes  ont  été  en  vigueur 
ireUnd,  préfent,  - ; 
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• L’avarice  de  Henri  étoit  montée  à henri  viT* 
tin  tel  degré  de  rapacité  qu’il  em-  An.  1494.: 
ployoit  toutes  fortes  d’inventions  à ^lii. 
trouver  des  prétextes  pour  amaffer  Avarice  8c 
de  l’argent , & formoit  les  accufations 
les  plus  frivoles  contre  les  perfonnes 
riches  pour  remplir  fes  coffres  de 
leius  dépouilles.  Cette  conduite  étoit 
uniquement  l’effet  de  fon  caraftère  i 

avide , qui  le  rendoit  toujours  infa- 
tiable,  quoiqu’il  n’eût  aucun  befoin 
des  fommes  qu’il  raffembloit.  Il  étoit 
en  paix  avec  toutes  les  puiffances. 

Le  Parlement  lui  avoit  accordé  deux  ' 
fubfides  confidérables , & il  n’en  avoit 
rien  dépenfé  dont  il  n’eut  été  rem- 
bourfé  avec  ufure  : Il  s’étoit  enrichi 
par  plufieurs  confîfcations , & rece- 
voit  annuellement  cinquante  mille 
livres  du  Roi  de  France.  Ces  reflbur- 
ees  , jointes  à fes  revenus  ordinaires 
le  réndoient  le  Roi  le  plus  riche  de 
l’Europe  ; cependant , n’étant  pas  en* 
core  fatisfait , il  ne  pouvoit  fe  retenir  ' 
de  tirer  de  l’argent  de  fes^fujets  par 
des  confîfcations  & des  loix  pénales, 

La  première  perfonne  de  marque 
qu’il  attaqua  de  cette  manière  Rit  Sir 
Guillaume  Capel , Alderman  de  Lon* 
dres  ; on  le  çondajnn^  à payer  deu3^  . 
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-^ENRx  vji.  niille  fept  cents  livres,  ce  qui  fut  réduîf 
Ail.  i4>+.  à fêize  cents  par  compofition  avec  !• 
Roi  : mais  ce  qui  fît  le  plus  de  dèshon* 
neur  à la  conduite  de  Henri , flit  le 
procès  qu’il  fufcita  au  Lord  Cham- 
bellan Stanley , à qui  il  devoit  en 
grande  partie  fon  élévation  au  trône. 
Xiiil/  Nous  avons  déjà  rapporté  que  ce 
Seigneur  favorifoit  la  caufe  de  Per- 
Stanley,  con-  kin  Warbeck,  parce  qu’il  le  croyoit 
îLtn&d?ca>éellement  fils  d’Edouard  IV.  Peut- 
être  aufîi  qu’il  fut  guidé  en  cette  oc- 
cafion  par  fon  reflentiment  perfonnel 
' contre  Henri  qui  lui  avoit  refufé  le 
Comté  de  Chefter.  Le  Roi  avoit  cer- 
tainement ralfon  de  craindre  les  mau- 
vais offices  d’un  Seigneur  auffi  puif- 
fant  ; mais  il  efl  probable  que  fon  plus 
grand  crime  fut  de  pofféder  des  ri* 
cheffes  immenfes , beaucoup  plus  con- 
üdérables  que  ‘ celles  de  tout  autre 
fujet  d’Angleterre.  Elles  avoient  cap- 
tivé le  cœur  du  Roi , & l’accufation 
■ portée  contre  lui  ne  put  être  pour 
caufe  de  trahifon  cjue'par  ime  inter- 
prétation très  forcée  de  la  Loi.  Pour 
y parvenir , Henri  donna  ordre  à fon 
efpion  Clifford  de  revenir  de  Flandre  , 
& auffi-tôt  qu’il  apprit  fon  arrivée  en 
'Angleterre  , il  établit  fa  réiidence  à 
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3a  Tour  afin  d’être  plus  à portée  de  hïnri  vhT 
faire  arrêter  le  criminel  : Clifford , A.n.  i49»i 
fuivant  fes  infiruftions  , comparut 
devant  le  Cpnfeil  , •&  ie  jetta  aux 
pieds-du  Roi,  implorant  fa  clémen- 
ce , qu’il  vouloit , dit-il , mériter  en  - 
lui  déclarant  tout  ce  qu’il  favoit  de 
la  confpiration.  Henri  promit  de  lui 
pardonner  à cette  condition  , après 
quoi  il  commença  à accufer  plufieurs 
perfonnes , entr’autres  le  LordCham- 
bellan.  Le  Roi  affeâa  une  extrême 
furprife  à cette  déclaration  ; lui  or- 
donna de  prendre  garde  à ce  qu’il- 
avançoit  ; & le  menaça  de  le  faire' 
mourir  fi  cette  accufation  étoit  faulfe. 

Clifford  perfifta  & le.Chambellan  fi.it 
âufli-tôt  mis  aux  arrêts.  Le  lende- 
main il  fi.it  examiné  par  le  Confeil;’ 
convint  de  ce  qui  étoit  à fa  charge  , 

& fut  condamné  fur  fa'  propre  con- 
feflion  , quoique  tout  fon  crime  nel 
' fut  autre  chofe  que  d’avoir  dit  qu’il  • ^ . 

ne  porteroit  jamais  les  armes  contra- 
Perkin- Warbeck  parce  qu’il  étoif 
certain  que  ce  jeune  homme  étoit  le- 
fils  d’Edouard  IV.  Il  fe  crut  peut-' 
être  en  fureté 'par  les'  fervices  im-'V 
portants  qu’il  avoit  rendus  au  Roi,'- 
Ce  par  le -grand  crédit  de  fon  .frère 
Tom£  IX%  .M 
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■ le  Comte  de  Derby  qui  avoit  époufe. 
la  mère  de  Henri  : mais  il  fut  la  vic- 
time de  fes  grandes  richeffes  , & tou- 
te' la  faveur  qu’il  put  obtenir  flit  un 
délai  de  quelques  femaines  pour  fe  ‘ 
préparer  à la  mort.  Il  flit  décapité  au 
commencement  de  l’année  fuivante 
après  que  fa  place  de  Lord  Cham- 
bellan eut  été  donnée  à Gilles  Lord 
Dawbeny  , Seigneur  d’une  valeur  & 
d’une  capacité  éprouvées.  Le  Roi 
trouva.  au  château  de  Holt , qui  ap- 
partenoit  à Stanley , quarante  mille 
marcs  en  argent  monnoyé  & en  vaif* 
felle , outre  les  joyaux , les  meubles , 
les  beRiaiix , & d’autres  effets  d’une 
valeur  immenfe , & une  terre  de  trois 
mille  livres  de  rente.  Ces  dépouilles 
confolèrent  Henri  des 'malédifiions 
fécrettes  du  peuple  qui , non-feule-^ 
ment  déteftqit  fpn  avarice  & fon  in- 
gratitude , mais  encore  étoit  plongé 
dans  la  confternation  par  la  mort  du 
Chambellan , condamné  pour  un  cri- 
me dont  très  peu  des  fujets  d’Angle- 
^ terre  étoient  éxempts , puifqu’il  n’é- 
toit  autre  que  de  .préférer  les  droits 
de  la  Maifon  d’York  à ceux  du  Roi 
régnant.  Leurs  craintes  augmentèrent 
iorfqu’ils  recomiurent  que  Henri  avoit 
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Entretenu  des  efpions  pour  veiller 
fur  la  conduite  du  Chambellan , d’oii 
ils  jugèrent  qu’il  en  faifoit  de  même  à 
, l’égard  des  autre  Seigneurs.  Pcrfonne 
dès  "ce  moment  n’ofa  plus  communié 
quer  fes  fentiments  , dans  la  crainte 
que  ceux  qu’on  regardoit  comme  fes 
amis  ne  devinlTent  des  délateurs  & 
ne  trahiffent  la  confiance  qu’on  leur 
auroit  marquée.  Il  arriva  de  cette  ap- 
préhenfion  que'ce  qu'on  n’ofoit  dire 
à fes  amis  les  plus  intimes  fiit  confié 
au  papier  dans  des  libelles  & des  fa- 
tyres  très  vives  contre  les  Juges  , le 
Cbnfeil  & le  Roi  lui-même.  Il  fut 
tellement  irrité  de  ces  plaifanteries 
qu’il  fit  éxécuter  comme  traîtres  cinq 
hommes  du  commun  qui  avo'cnt  été 
pris  en  diftribuant  ces  papiers. 

Dans  le  cours  de  cette  année , fon 
favori  Richard  Fox,  évêque  deB^th 
& Wells  , fi.it  transféré  au  fiège  de 
Durham , & le  fécond  fils  du  Roi  j, 
nommé  Henri , fut  créé  Duc  d’Y ork , 
& reçut  l’ordre  du  bain  qui  fut  en 
même  temps  accordé  à pluiieurs  Sei- 
gneurs & autres  peyfonnes  difiinguées. 
Le  jeune  Henri  fut  enfuite  nommé 
Gouverneur  des  Marches  feptentrio- 
iiâles , & le  Comte  d^  Surrey  reçut 
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aSS  Histoire  d’Angleterre, 

^ ordre  de  lever  des  iroupes  pour  leur 
dé^enfe,  d’autant  que  le  Roi  ^voit 
quelques  raifons  pour  4oùter  de  l’a- 
uiitié  de  Jacques  IV-  Roi  d’Ecoffe, 
L’été  fuivant , le  Roi  «d’Angleterre 
voiilant  faire  connoître  au  Public  que 
fa  conduite, envers  Sir  Guillaunxe  Stan* 
Jey  n’avoit  rien  altéré  de  fon  afFeôion 
pour  le  Comte  de  Derby , frère  de  ce 
Seigneur  , ni  de  fa  tendreffe  pour  fa 
propre  Mère  dont  il  étoit  le  mari , 
iit  un  voyage  à la  maifon  du  Comte 
à Latham , y demeura  trois  jours , & 
parut  fort  content  de  la  réception 
qu  on  lui  avoit  faite.  Il  pafla  enfuitc 
jdans  le  Comté  d’York  ; mais  pendant 
qu’il  étoit  éloigné  des  Provinces  mér 
ridionales,  Perkin  Warbeck  réfolut 
d’effayer  à faire  une  defeente  en  An- 
gleterre- La  DuchelTe  de  Bourgogne 
lui  fournit  quelques  troupes  & plur 
fleurs  vailTeaux  avec  lefquels  il  mit 
à la  voile  ru  mois  de  juillet , & ar- 
riva fur  les  côtes  de  Kent  près  Sjandî- 
vich  où  il  fit  débarquer  quelques^ 
41ns  de  fes  gens  pour  fonder  l’inclina- 
tion des  habitants^  Ces  avanturiers 
firent  leurs  .efforts  pour  les  gagner  en 
les  affurant  qu’il  y avoit  un  puiffant  ar- 
prêt  à partir  de  Flandrespour 
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Soutenir  les  droit»  du  Duc  dTork  ; henri  vi7^ 
mais  le»  Anglois  remarquant  qu’ils  An.  i^sj. 
ctoieht  tous  étrangers  oit  pyrates , au 
lieu  de  fe  joindre  à eux,  confiiltèrent 
les  Gentilshommes'  de  la  Province  ^ 
qui  leur  cônfeillèrent  d’attirer  Perkifi 
à terre  par’ de  belles  promeffes , ôc  dS 
fe  faifir’  enfuite  de  fa  perfonne.  Pour 
fuivre*  ce  cbnfeil , ils  prirent  Tes  ar-^ 
mes  ; s’avancèrent  fur  le  rivage  , 
invitèrent  le  Prétendant  à defcendre 
en  l’alTurant  qu’ils  rifqueroient  leurs 
vies  à fon  fervice.  Son  Sécrétaire 
Frion  le  détourna  de  leur  donner  fa 
Confiance,  en  lui  faifant  obferver  que 
la  longiieur  du  temps  qu’ils  avoient 
paffé  avant  de  lüi  répondre  , &'leur 
" difpofition  en  troupes  réglées  devoit 
faire  croire  que  c’étoit  une  partie  de 
celles  de  Henri,  Dans  cette  fuppoli- 
tion  il  emfpecha  Perkin  de  defcendre 
en  perfonne  , & les  Anglois  voyant 
que  leur  deffein  étoit  découvert  , 
tombèrent  fur  ceux  qui  étoient  dé- 
barqués , & les  paffèrent  tous  au  fil  ^ 
de  l’épée , à Fexception  de  cçnt  cin- 
quante , qui  flirent  conduits  à Lon- 
dres , & enfuite  pendus  en  différents 
endroits  de  la  côte  par  ordre  du  Roi. 
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HistoiRE  d’Angleterre^  ' 
'henui  vu.  Perkin  leva  aiiiîi  - tôt  la  voile  & ré^ 
An.  149S,.  tourna  en  Flandres. 

XLV.  Le  Roi  de  retour  de  fon  voyage 
au  Nord , alTembla  un  Parlement  le 
■ treize  Oûobre  , & l’on  y fit  plufieurs 
Ibix  avantageufes  au  peuple.  La  plus 
remarquable  fut  un  Statut  portant , 
que  toute  perfonne  qui  donneroit  fe- 
cours  d’armes  ou  autrement  à un  Roi 
aûuellement  fur  le  trône , ne  pour- 
roit  être  par  les  fuites  accufée  à ce 
fujet  , ni  jugée  fur  cette  accufation. 

• Ce  Statut , qui  paroilToit  fait  à l’avan- 
tage du  peuple  , étoit  uniquement 
deftiné  à détourner  les  particuliers 
d’éxaminer  trop  fcrupuleufement  les 
droits  de  Henri  fur  la  couronne , qu’il 
ne  leur  feroit  plus  néceffaire  d’appro- 
fondir , puifqu’on  ne  pouvoit  faire 
aucunes  recherches  contre  eux  à l’a- 
H0t.  pati.  venir.  On  en  pafia  un  autre  pouf  obli- 
ger ceux  qui  s’étoient  fournis  à la 
taxe  nommée  Bienveillance  , d’en 
payer  les  arrérages  avant  un  temps 
limité  , ce  qui  mit  des  fommes  con- 
' fidérables  dans  les  coffres  du  Roi , 
d’autant  qu’une  grande  partie  de  cette 
taxe  n’avoit  pas  été  payée  par  rap- 
port au  peu  de  durée  de  la  guerre 
■>  . 
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de  France , pour  le  foutien  de  la- 
quelle elle  avoit  .été  accordée  : en- 
tr’autres  l’Archevêque  de  Cantorbé- 
ry  en  devoit  leul  pour  fa  part  feize 
cents  livres. 

Pendant  cette  feflion  du  Parlement, 
Henri  fiit  informé  de  la  defcente  que 
Warbeck  avoit  faite  en  Irlande,  oti 
il  efpéroit  trouver  un  puiflant  fecours 
die  la  part  des  amis  de  la  Maifon 
d’York , qui  l’avoient  reçu  fi  favora- 
blement dans  la  première.  Depuis  ce 
temps  le  Monarque  ôc  fon  Député 
. Poynings  avoierit  pris  des  mefures  fi 
prudentes  pour  prévenir  tous  les  trou- 
bles qui  auroient  pu  arriver  dans  ce 
. Royaume  , que  perfonne  de  quelque 
-confidération  ne  fe  déclara  en  faveur 
du  Prétendant.  Ses  amis  lui  confeil- 
.lèrent  de  folliciter  le  fecours  de  Jac- 
ques Roi  d’Ecofle  , dont  les  difpofi- 
' tions  étoient  alors  peu  favorables  au 
Roi  d’Angleterre.  La  Duchefle  de 
• Bourgogne  étoit  entrée  dans  une  né- 
gociation .fécrette  avec  ce  Prince  , 
qui  vraifemblablement  s’étoit  engagd 
à fecourir  Perkln  avant  qu'il  mît  à 
la  voile  de  Flandres,  & l’on  prétend 
même  que  ce  jeune  homme  avoit  été 
recommandé  à fa  protéôion  par  Maxi- 
" ’ M iv 
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ÎÎhnri  vu.  nûlien  qui  avoit  fuccedé  à fon  Pèrè’ 
Aa*  iw.  Frédéric  Empereur  d’Allemagne , par 
rÀrchiduc  Philippe  & par  le  Roi  de 
France  Charles  VIII.  Perkin.  voyant 
qu’il  n.’avoit  aucime  efpérance  d’être 
loutenu  en  Irlande,  & que  Henri  avoit 
' mis  toutes  les  côtes  en  état  de  défen-  ' 
fe , tourna  vers  l’Ecoffe  ; & arrivé, 
à Edimbourg  , demanda  audience  à 
Jacques  en  qualité  de  Duc  d’York. 
Le  Roi  la  lui  accorda-,  & dans  une 
harangue  publique , il  fît  un  récit  de 
toutes  les  vicifîitudes  de  fortune^ 
qu’il  avoit  Ibuffertes  , lui  demandant 
Ion  fecours  Ôc  fon  amitié.  Jacques 
le  reçut  avec  honneur , le  reconnut 
'hubdndtu  pour  fils  d’Edouard  IV.  lui  accorda 
en  mariage  fa  propre  confine  Cathe- 
rine Gordon  , fille  du  Comte  dé 
Himtley , l’une  des  plus  belles  per- 
fonnes  & des  plus  accomplies  de  fort 
fiècle , &c  promit  de  foutenir  fes  droits 
de  toutes  les  forces. du  Royaume.. 
Jacques  penfoit  affez  eu  Chevalier' 
errant  pour  embraûfer  la  caufe  d’un 
^Prince  malheureux  fans  autre  motiC 
que  celui  de  la  gloire  ; mais  ces  fenti- 
ments  avoient  reçu  un  nouveau  dé- 
gré  de  force  par  la  recommandatioa- 
du  Roi  deFrance,.  Ce  Monarque  avoit. 
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ttn  intérêt  particulier  à fomenter  les  henri  vu! 
troubles  d’Angleterre,  pour  empêcher  An. 
Henri  dt  fe  joindre  à la  ligue  que  les 
Princes  & les  Etats  d’Italie  avoient 
faite  dans  la  vue  de  s’oppofer  à fes 
deffeins  fur  le  Royaume  de  Naplesi 

Charles  avoit  pafle  les  Alpes  fur  xlvit. 
^invitation  de  Ludovic  Sforce  , ne-  . Expédmo» 
Veu  de  Jean  Galeas  Dùc  de  Milan,  France  dans 
N'ayant  trouvé  aucune  oppofition 
pour  entrer  en  Italie , il  obligea  Pierre 
de  Médicis  , qui  gouvernoit  la  répu- 
blique de  Florence , de  remettre  en- 
tre fes  mains-  quatre  des  plus  fortes 
places,  & de  lui  donner  une  fomme 
, d’argent.  11  fit  une  entrée  triomphante 
dans  cette  Capitale  , oh  il  publia  un 
manifefte  , pour  expofer  fes  préten- 
tions- fur  'le  Royaume  de  Naples* 

Ênfuite  il  fe  rendit  à Rome  , dont  il 
priir  pofTefliony  & le  Pape  Aléxandre 
VI.  fe  retira  dans  le  Château  Saint-' 

Ange  pour  la  fureté  de  fa  perfonne. 

Après  avoir  mis-  des  garaifons  dans^ 
lès  principales  places  de  l’Etat  Ecclé- 
fiaftique  , & reçu  le  Cardinal  Céfar 
Éorgia , bâtard  du  Pàpe  , pour  otage, 
il  fe  mit  en  marche  de  Rome  pour 
paffer  à Naples.  Alphonfe  qui  en- 
^upoit  le  trône ,,  fitt  tellement  ef*f 
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Ht  MU  xu.  frayé  à fon  approche  qu’il  réfigna  là 
An.  i4ÿi.  couronne  à fon  fîJs  Ferdinand , & fe 
retira  dans  un  monaftère , oîi  il  mou* 
rut  avant  la  fin  de  l’année.  Le  nouveau 
' Roi  marcha  vers  les  frontières  , pouf 
s’oppofer  aux  progrès  de  Charles  ; 
mais  il  fut  abandonné  & forcé  de  re- 
tourner à Naples  dont  on  lui  refufa 
l’entrée.  Dans  cette  exti*émité  , il  fe 
' retira  dans  la  petite  ïfie  d’Ifchia  , 
après  avoir  laifl'é  des  garnifons  dans 
les  châteaux  qui  commandoient  la 
Capitale.  Cependant  le  Monarque 
François  continuant  toujours  fa  mar- 
che , fut  reçu  dans  Capoue  ; toutes 
les  autres  villes  du  Royaume  fe  fou-  - 
mirent  à fa  puiifance  : celle  de  Naples 
, lui  ouvrit  fes  portes  à fon  arrivée  , 

& en  peu  de  Jours  il  fe  rendit  maître 
des  Châteaux.  Il  fut  fi  enyvré  de  cette 
fuite  de  fuccès  qu’il  négligea  de  pren- 
dre les  mefures  néceflaires  pour  con- 
ferver  fes  conquêtes.'  Ses  foldats  de- 
vinrent extrêmement  odieux  airx  ha- 
bitants de  Naples , & n’ayant  pas  afler 
de  troupes  pour  mettre  des  garnifons  - 
dans  toutes  les  places  qu’il  avôh  fou- 
mifes  , il  les  perdit  les  imes  après 
les  autras , & elles  fe  déclarèrent  pour 
leur  vrai  Soiivèrain.  Il  fc  forma  une 
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puiffante  ligue  contre  Charles  par  le  henri  vu 
Pape,  l’Empereur , le  Roi  d’Efpagne , A*i.  149?. 

• l’Archiduc  , le  Roi  de  Naples , la  Ré- 
publique de  Vcnii'e  , & fon  ancien 

■ ami  Ludovic  Sforce , qui  avoit  em- 
poifonné  fon  oncle-,  & lui  avoit  fuc-  . • ’ 

‘ • cédé  dans  le  Duché  de  Milan , ce  qui 
lui  rendoit  inutile  l’amitié  de  Charles» 

Dans  cet  embarras  il  jugea  qu’il  étoit  UtftH. 
temps  de  reprendre  la  route  de  fes 
‘Etats  : mais  des  alliés  avoient  déjà, 
formé  une  armée  de  quarante  mille 
hommes  , & s’étoient  campés  à For- 
noue  pour  s’oppofer  à fon  paffagë.  .. 

Malgré  la  fupériorité  de  lèiu*  nombre, 

Charles  n’héfita  pas  à leur  livrer  ba- 
taille , & remporta  la  viftoire  , ce 
qui  lui  facilita  fa  retraite.'  Cependant  ' - 

Naples  fe  fournit  à fon  Roi  Ferdinand,  ’ . , 

& prefque  toutes  les  autres  villes  du 
Royaume  fuivirent  l’exemple  de  la  B(tn,  Cor!» 
Capitale.  Le' Duc  de  Montpemier,  que 
Charles  avoit  laiffé  avec  un  petit  c orps  * . 

■ de  troiipes  dans  cette  place , fe  retira 
;,<lans  un  des  Châteaux , & après  y . 

avoir  foutenu  un  ficgc  de  trois  mois, 
il  Rit  obligé  de  capituler.  Charles 
perdit  ainfi  le  Royaume  de  Naples 
en  auffi  peu  de  temps  qu’il  en  avoit 
^employé'à  le.^çonquérir.  Il  forma  par 
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la  fuite  différents  projets  poiu:  le  re-^ 
couvrer  ; mais  il  y rencontra  tant  d&‘  • 
difficultés  qu’il  ne  put  jamais  les  met-^- 
tre  à éxécution. 

Vers  le  même  temps  l’Empereur 
Maximilien  vifita  les  Pays-bas  , dont 
il  laiffa  le  gouvernertient  à fon  fils*- 
Philippe  , quoiqu’il  ne  fut  pas  encore 
en  âge  de  fe  conduire  par  foi-même. 

Ce  jeune  Prince  à la  fin  de  làmême^ 
année  envoya  une  arabaffade- à' Hen- 
ri , pour  demander  que  le  traité  du 
commerce  fiit  renouvellé  entre  fes-' 
Etats  & l’Angleterre.  Cette  propofi- 
tion  étoit  autant  à l’avantage  des.  An- 
glois  qu’à  celui  des-  Flamands^,  &. 
les  envoyés  ne  trouvèrent  aucunes  - 
difficultés  dans  leur  négociation;  Au-^ 
mois  de  Février  un  traité  de  paix  & 
d’amitié  perpétuelle  fiit  conclu  entre  ' 
les  deux  Souverains  & le. commerce 
fut  réglé  à la  fatisfaéHon  dè  leurs  fu- 
jets  refpeélifs.  Par  un  dès  articles,  de' 
ce  traité , Philippe  s’engagea  à empê- 
cher la  Ducheffe  de  Bourgogne  de’ 
donner  aide  ou  proteftion  auxfujets- 
rébelles  du  Roi , & parun  autre  il  fut 
fHpulé  : que  toirt  vaiïîèau  appartenant' 
aux  Sujets  de  l’iim  ou  ràiitre-Prin-- 
ee.  qui  auroit  le  majheur  dft'  fiiiie' 
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hauffrage  fur  les  côtes  d’Angleterre  henri  vii7 
ou  des  pays-bas  , ne  ferôit  point  fu- 
jet  à confîfcation^j  poiü-vu  qu’il  ref- 
tât  de' vivant  à bord  un  homme  , o\V 
lin  chien  , ou  un  chat ^ ou  un  coq.- 
Les ‘Flamands  donnèrent  à ce  traité 
le  nom' de  grand  traité  du  commerce 
non  feulement  parce  qu’il  cont^oit" 
un  grand  nombre  d’articles  , mais* 
encore  par  oppofition  à un  - autre  ' 
qui  fut  conclu  par  la  fuite  & qu’ils  ■ 
appellèrent  le  mauvais  traité  , parce  ' 
qu’il  n’étoit  pas  fi- avantageux  aux 
paysi-bas,  ( ^) 

^ Cependant  Perkin  Wattiecks’étolt  Ro7d’Eco(îè7 
fi  bien  infinué  dans  les  bonnes  grâces 
du  Roi  d’Ecoffe  , que  ce  Monarque  m AngUtèX 
entreprit  de  le  placer  ' fur  le  trône 
d’Angleterre. -Affuré.  que  les  Anglois 
fe  declareroient' pour  lui  en  grand 
nombre  , auffi-tôt  qu’il  paroîtroit' 
dans  le  Royaume  bien  accompagné  f ' 

Jacques  leva  ime  nombreufe  armée- 
qu’il . conduifit  en  perfonne  à Nor-- 
thumberland  où  le  prétendant  fe  ren-- 

(<A  Cette  même  année,  le  Roi  accorda' 

Une  Patente  à Jean  Cabot  , Vénitien, 
à fes  trois  fils , pour  découvrir  de  nouvelles 
terres  fous  le  pavillon  Anglois  , avec  la- 
condition tju’a près  les  dépendes  déduites  le' 

Roi  recevrott  le  cinquième  du  profit, 
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'i’y'S  Histoire 'd’Angletërré,'  . 
dit  avec  lui.  Il  y publia  un  manifefte 
dans  lequel  il  fe  déchaînoit  en  inveO 
tives  contre  Henri  qu’il  traitoit  d’u- 
fiirpateur , de  tyran  & de  meurtrier  , 
& promeftoit  des  honneurs  & de 
grands  avantages  à tous  ceux  qui 
joindroient  leur  Prince  légitime  , 6c 
l’aideroient  à chafler  le  voleur  qui  l’a- 
Voit  privé  de  la  couronne.  Quoique 
ce  manifefte  fut  très  fpécieux  il  fit 
peu  d’effet  fur  les  Anglois  , qiii  natu- 
rellement haïlfoient  les  Ecoflbis  , & 
étoient  tellement  intimidés  par  les  fuc- 
cès  ÔC  la  févérité  de  Henri  qu’ils  né 
vouloient  pas  expofer  leurs  vies  & 
leurs  fortunes  en  faveur  d’un  étrarr- 
ger  , qu’ils  croyoient  cependant  fils 
d’Edouard.  Jacques  ne  voyant  aucu*- 
ne  efpérance  d’être  joint  par  les  An- 
glois  , & ne  voulant  pas  perdre  in- 
fruélueiifement  fon  temps , ravagea  le 
Comté  de  Northumberland  par  le  fer 
& par  le  feu.  Pêrkln  feignant  d’être 
touché  des  malheurs  du  peuple , le 
conjura  publiquement  les  larmes  aux 
yeux  d’épargner  fes  malheureux  Su- 
jets ; proteftant  qu’il  préféroit  de  vi- 
vre errant  plutôt  que  d’être  caufe  de 
la  ruine  de  fes  compatriotes.  Le  Roi 
d’Ecofl’e  avec  un  fouris  railleur  lui 
répondit  qu’il  étoit  trop  généreux  ôc 
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tfop  tendre  pour  ce  qui  ne  lui  appar- 
tenoit  pas , èc  qu’il  feroh  un  excellent 
Intendant  pour  fon  adverfalre.  Ce- 
pendant Jacques  informé  que  l’armée 
Angloife  étoit  en  marche  pour  lui  li- 
vrer bataille , ne  voulut  pas  expofer 
au  hafard  du  combat  le  butin  im- 
menfe  qu’il  avoit  fait  , & il  fe  re- 
tira promptement  dans  fes  Etats.  Cet- 
te expédition  fut  très  défagréable  à 
Henri  quoiqu’elle  ne  fut  fiiivie  d’au- 
cun évènement  important.  Il  voyoit 
que  fes  Sujets  en  général  lui  étoient 
peu  affeèiionnés  : que  les  Irlandois 
étoient  fortement  attachés  à la  mai- 
fon d’York,  & que  Perkin  feroit  tou- 
jours à portée  de  profiter  de  la  pre- 
mière occafion  favorable  qui  fe  pré- 
fenteroit.  Pour  prévenir  ce  dernier 
inconvénient  il  fit  publier  une  am- 
niftie  générale  pour  tous  les  Irlandois 
qui  s’étoient  déclarés  en  faveur  du 
prétendant, afin  que  la  crainte  du  châ- 
timent ne  les  portât  pas  à fe  révolter 
de  nouveau.  Il  fe  fervit  de*  Richard 
Fox  , Evcque  de  Durham  , pour  en- 
trer en  négociation  avec  Jacques  , 
comme  s’y  portant  de  lui-même  : &: 
pour  traiter  d’un  mariage  entre  ce 
Prince  & fa  fiUcr^-aînée  Marguerite. 
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Sbulève- 
îAent  dans  la 
Cornouaille. 

Am  I4S7, 


i^O  lïlSTÔtftE'  D’Al^GLEtERRË  ; - 
Henri  avoit  déjà  accédé  à la  ligue  d’I-' 
talie  contre  Charles  VIII.  Ô£  il  en- 
voya alors  des  AmbafladeurS' à Fer- 
dinand & Ifabelle  tant  pour  confir- 
iner  leur  première  alliance  , que  pouf 
renouvelier  les  engagements  du  ma-’ 
riage  entre  fon  fils  Arthur  , Prince  de 
Galles  &•  leur  troifième  fille-  Ca-* 
therine. 

Malgré  le  plan' que  le  Roi  avoif 
formé  pour  la  paix  avec  l’Ecoffe , iP 
ne  voulut  pas  manquer  Toccafion  de' 
demander  un  fubfide  au  Parlement , 
qu’il  convoqua  ait  mois  de’ Janvier. 
Dans  > une  harangue  aux  deux  Cham-' 
bres  , il  s’étendit  fur  l’infulte  qu’il* 
avoit  reçue  du  Roi  d’Ecofl'e  : fît  une  ' 
peinture  pathétique  des  malheurs' 
que  les  peuples  des  Provinces  Sep- 
tentrionales avoient  foufferts  pendant" 
line ^ trêve  qui  aüroit  du  les  mettre' 
à couvert  de  pareilles  hoflilités  : &' 
il  déclara  que  l’honneur  de  fa  cou-- 
tonne  , foint  à ce  qu’il  dêvoit  à feS' 
Sujets  ne  lui  permettoit'  pas  de  fouf»- 
frir  de  femblables  indignités  fans  en'^ 
tirer  vengeance.  Le  Parlement  corn-- 
prit  la  penfée  de  Henri  & lui  ac- 
corda un  fubfide  de  cent  vingt  mille" 
fivres  ^nott'  eompris*  deux-  quinziè'- 
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mes , après  quoi  il  congédia  raiTem-  „ ' 
blee.  11  ne  doutoit  pas  du  lucces  de  An.  1457,. 
là  négociatioa  avec  l’Ecofle  ^ c’eft 
pourquoi  il  recommanda  à fes  Corn-- 
milTaires  de  lever  le  fubfide  avec' 
toute  la  diligence  poflible  , pour' 
que  cet  argent  put  être  dans  fes  cof-- 
ffes , avant  la  conclulion  du  traité. 

Ces  colledleiu's  trouvèrent  une  op-- 
pofition  inattendue  dans  le  Comté 
de  Cornouaille  , dont  les  habitants- 
fe  plaignirent  vivement  de  ce  qu’on 
les  chargeoit  de  taxes  pefantes  pour 
..quelques  domages  qu’avoit  foufïert 
l’autre  extrémité  du  Royaume.  Ces- 
murmures  furent  encouragés  par  lui: 
Forgeron:  nommé  Michel  Jofeph  , 
homme  populaire  & fameux  de  Bod- 
min  ^ & par  Thomas  Flamniock  ,.Ju- 
rifconfulte  d’un  caraûère  turbulent 
qui  afluroit  la  populace  que  les  fiefs - 
dépendants,  de  la  couronne  étoient 
les.  feuls  fonds»  delHnés  au  maintien 
de  la  guerre  : que  les  pofieffeurs  de 
ces  fiefs  les  tenoient  fous  la  condition 
de  défendre'  les»  frontières  que  le  !• 

Roi  devoit'avoif  recours,  à eux  dans» 
les  cas.  d’invafion'  de  la  part  dé  l’E- 
cofTe  , fans:piller  le  Royaume  fous- 
la  fandion.  du-  Pâdement>»Illeur  dit" 
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Henri  vu.  feroit  honteux  de  fe  foumettrd 

An.  14P7.  â cette  imporition  , ouvrage  des  Mi- 
niftres  pervers  qui  faifoient  leur  cour 
au  Roi , aux  dépens  du  peuple:  qu’ils 
dévoient  prendre  les  armes  pour  leur 
propre  défenfe  , fans  faire  de  tort  à 
qui  que  ce  fût  : fe  rendre  auprès  du 
Roi  &c  lui  préfenter  une  hqmble  pé- 
tition , pour  le  fupplier  de  les  dé- 
charger de  cette  taxe  & de  punir 
fes  Confeillers  pernicieux  , dont  les 
principaux  étoient  l’Archevêque  Mor- 
ton & Sir  Réginald  Bray  , deux  Ml- 
niftres  dont  il  avoit  toujours  pris  les 
avis  toutes  les  fois  qu’il  avoit  voulu 
'tirer  de  l’argent  de  fes  Sujets.  La  po- 
pulace ainfi  excitée  , l’Avocat  & le 
Forgeron  s’offrirent  de  les  conduire 
■ jiifqu’à  ce  qu’ils  euffent  à leur  tête 
•quelque  penonne  de  qualité,  ce  que 
Flammock  leur  affura  qui  feroit  dans 
peu , & ils  s’armèrent  aufïi-tôt  de 
tout  ce  qu’ils  purent  trouver.  Con-  ' 
.-duits  par  ces  deux  faèHeux  ils  traver- 
sèrent les  Comtés  de  Dévon  & de 
• Somerfet  , leur  nombre  augmentant 
continuellement  en  route.  A Taunton 
ils  maflacrèrent  un  colleéleur  , qui 
^ avoit  été  très  rigoureux  dans  l’exerci- 
ce de  fon  emploi , & ce  hit  le  feul 
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de  violence  qu’ils  commirent.  A 
"Wells  ils  furent  joints  par  le  Lpi# 
Audeley  , Seigneur  inquiet  & ambi- 
tieux ,•  qu’ils  nommèrent  leur  Géné- 
ral. Il  les  conduifit  à Salistury  & à 
Winchefter  , fans  leur  permettre  de 
faire  aucune  infulte  aux  places  par 
lefquelles  ils  paflerent.  Au  lieu  de 
marcher  direÔement  à Londres  , 
fuivant  leur  premier  projet , ils  tour- 
nèrent vers  la  province  de  Kent , 
dans  l’efpérance  d’être  joints  par  les 
habitants  de  ce  Comté , qu’on  difoit 
être  fort  zélés  pour  la  liberté , mais  ils 
furent  trompés  dans  leur  attente.  Les 
Seigneurs  & les  poffelTeurs  de  francs- 
fiefs  avoient  fi  bien  pris  leurs  précau- 
tions pour  empêcher  un  foiilèvement , 
qu’il  n’y  eut  pas  un  feul  homme  de 
toute  la  Province  qui  fe  joignit  aux 
révoltés  : ce  qui  en  découragea  un 
grand  nombre  qui  fe  retirèrent  dans 
leurs  habitations.  Cependant  ceux  qui 
relièrent  , animés  par  la  tranquilité 
' du  Roi , qui  ne  faifoit  aucunes  dé- 
marches pour  s’oppofer  à leur  pro- 
grès continuèrent  leur  route  ^ fe  van- 
tant qu’ils  lui  livreroient  bataille  , ou 
prendroient  Londres  fous  fes'  yeux. 
Dans  cette  réfolution  ils  s’avancèrent 
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Henri  yii. 

An.  1^7. 

LF.; 

Les  révol- 
tes font  dé- 
ftits  à Black- 
heath. 


184  Histoire  d’XnglëtErr^  , " 
jufqu’à  Blackheath , & campèrent  en^ 
#dlEltham  & Greenwich.-^  - 

Lorfque  le  Roi  reçut  les“  pre-miè-'; 

; rés  nouvelles  de  ce  ibulèvement , it 
avoit  déjà  lève  une  armée'  pour  la* 
guerre  d’Ecoffe  , & avoit  nommé' 
pour  la'  commander  le  Lord=  Cham-’ 
bellan  d’Alibeney  : mais  il  réfolut 
alors  de  garder  la  meilleure  partie  de' 
fes  troupes  dans- la  partie  méridio- 
ilale  du  Royaume  , & envoya’  lè- 
Comte  de  Surrey  avec  un  détache- 
ment pour  garder  les  frontières  fep- 
tentrionales.  Voyant  que  les  révoltés  - 
lie  faifoient  aucun-  ravage  fur  lein*' 
l'otite , il  demeura  dans  l’inaéliori  , afin- 
de  pouvoir  juger  du  méconfèntement 
des  Provinces  par  le  nombre  d’hom-" 
mes  qui  fe  Joindroient  à eux,  dans 
cette  route.  Il  efpéroit  aulîi.  qu’ils-  fe-' 
dilîiperoient  d’eux-mêmes  , ennuyés- 
de  la  longueur'  St  de' la  frtigue  de' 
leur  marche  , ôtquând  il  les  vit  s’ap- 
procher de  Londres  il  jugea  qu’il  les- 
réduiroit  beaucoup  plus  aifément  & 
plus  efficacement  à une  fi  grande  dif-- 
tance  de  leur  pays , que  s’ils  avoient" 
été  dans  les  Provinces-  occidentales.- 
Les  citoyens  de  la  Capitale  furent^ 
feifis  de  confterïiation  à leiur  appro* 


Digilized  by  G- 


'Livre  V.  Ghap.  L 285 
^he  , jufqu’à  ce  que  le  Roi  commen-  h 
,ça  à, agir  avec  vigueur  pour  leur  de-  An.  14s»?., 
fenfe  , ayant  pris  pofte  entre  les  re^ 
yoltés  & la  ville.  Auffi-tôt  qu’il  fut 
qu’ils  étoient  campés  à Blackeath , il , 
partagea  fon  armée  en  trois  corps , 

,dont  un  commandé  par  le  Comte 
d’Oxford  fit  le  tour  d’une  hauteur  , 
pour  les  couper  dans  leur  retraite, 

& les  attaquer  par  .derrière  s’il  étoit 
jiéceffaire.  Le  fécond  fous  la  conduite 
fdu  Lord  d’Aubeney  fut  deftiné  à les 
>àttaquer  de  front , & le  Roi  avec 
la  troifième  divifion  , établit  fon 
iCamp  dans  la  plaine  de  Saint  Geor- 
.^e , foit  pour  foutenir  les  autres  corps 
fuivant  l’ocçafion , fpit  pour  fe  Jetter 
^lans  Londres  s’il  arrivoit  quelque 
iéchec.  Après  avoir  fait  ces  difpofi- 
ttions  , il  déclara  qu’il  livreroit  ba- 
itaille  le  Lundi  fiiivant , quoique  fon 
intention  fut  de  combattre  le  Samedi 
.qu’il  regardoit  comme  im  jour  heu- 
reux pour  toutes  fes  entreprifes.  Il 
Æfpéroit  les  fiirprendre  par  cette  fein- 
te , & il  ne  fut  pas  trompé  dans  fon, 
attente.  Le  vingt-deux  Juin  vers  la  fin 
du  jour , le  Lord  d’Aubeney  marcha 
aux  révoltés  en  ordre  de  bataille.  Il  ' 
défit  une  garde  avancée  au  pont  de^ 
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Henri  vu. 
An.  I4S'7. 


Histoire  d’Angleterre  , 
Deptford  , quoiqu’ils  fiffent  une  vi- 
goureufe  réfiftance  , après  quoi  il 
monta  fur  la  hauteur  & les  vit  dif- 
-pofés  à le  bien  recevoir , fe  rangeant 
en  bataille  quoique  fort  confufément , 
parce  qu’ils  ne  s’attendoient  à être 
attaqués  que  le  Lundi.  Cependant  ils 
combattirent  avec  le  plus  grand  cou- 
jage , fans  avoir  eu  le  temps  de  fe 
mettre  en  ordre  , & tuèrent  envi- 
ron trois  cents  des  Soldats  du  Roi , 
avec  des  flèches  d’une  longueur  ex- 
traordinaire. Le  Lord  d’Aubeney  les 
attaqua  avec  tant  de  furie  & de  pré- 
cipitation qu’il  fut  pris  dès  le  com- 
mencement du  combat , mais  par  la 
valeur  de  fes  troupes  il  fut  tiré  pref- 
qu’auffi-tôt  des  mains  des  rebelles 
qu’il  chargea  avec  une  fureur  à la- 
quelle ils  ne  purent  réfifter  ; ils  furent 
mis  en  déroute  & l’on  en  fît  un  grand 
.carnage.  Ceux  qui  vouliuent  pren- 
dre la  fuite  fiirelît  arrêtés  par  la  di- 
’vHion  du  Comte  d’Oxford.  Le  Lord 
Audeley , Flammock  & le  Forgeron 
ilirent  pris , & de  fix  mille  hommes 
qu’ils  étoient  il  en  périt  deux  mille 
fur  le  champ  de  bataille , les  autres 
•fe  fournirent  à la  merci  du  Roi.  Au- 
^ley  fut  décapité  à Tpver  - hill  * 
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ïlammock  & le  Forgeron  fureiit  éxé-  henri  vu7 
eûtes  à Tyburn , le  dernier  marquant  An.  H97, 
la  plus  grande  fatisfaftion  de  ce 
que  fon  nom  deviendroit  fameux 
dans  la  poftérité  , & l’on  accorda  le 
pardon  aux  autres  par  une  procla- 
mation. 

. Pendant  que.  Henri  employoit  fes  Lii; 
foins  à appaifer  la  rébellion  , le  Roi  paix"èmr? 
d’Ecoffe  qui  jugea  l’occalion  favora-  Henri  & le 
ble  , fit  iiné  fécondé  irruption  en  ^ 
Angleterre  & invertit  le  château  de 
Norham.  Le  Comte  de  Surrey  mar- 
cha au  fecours  de  cette  forterefle  , 

^ Jacques  fe  retira  dans  fes  Etats , 
oii  il  fut  pourfuivi  par  le  Général 
Anglois , qui  lui  prit  le  château  d’Ay- 
ton , fitué  entre  Berwick  & Edim- 
bourg. Le  Roi  d’Angleterre  defiroit 
ardemment  la  paix  avec  l’Ecofle , tant 
pour  fe  délivrer  des  inquiétudes  que 
lui  caufoit  Perkin  W^arbeck , que  pour 
garder  le  fubfide  dans  fes  coffres  : 
mais  il  ne  vqiiloit  pas  faire  les  , pre- 
mières ouvertiires , dans  la  crainte  de 
^’expofer  à un  refus.  En  refléchiffant 
À ce  fujet , il  imagina  dq  fe  fervir 
d’un  Agent  pour  négocier  la  paix  en- 
te des  deux, nations  , fans,  que  fou^ 
propre  bpnneur  çn  put  fçuf&ir,  Dgiiii 
U ' ' 
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3.88  Histoire  d’A'ngieterrt  , 

»hVnki  vu  P^*^**®  d’Ayala,  avoit  été  envo^^é  ea 
Aa,  I4SÏ7.  '^qualité  d’Ambafladeur  par  Ferdinand 
Il'abelle , pour  conclure  le  mariage 
entre  le  Prince  de  Galles  & l’Infante 
luc«».  . Catherine.  Ce  Seigneur  auquel  Henri 
avoit  beaucoup  de  confiance , fe  char- 
gea de  fe  rendre  auprès  du  Roi  d’E- 
coffe , & de  lui  propofer  un  accom- 
" . jnodement  fans  que  Henri  parut  y 
avoir  part.  En  conféquence  il  partit 
pour  Edimbourg  & éxécuta  fa  com- 
mifîion  , fous  prétexte  de  la  fatis- 
faftion  que  recevroit  fbn  maître  le 
Roi  d’Efpagne  , de  voir  vivre  en 
Ronne  intelligence  deux  Monarques 
des  amis  & fes  alliés.  Le  Roi  d’Ecoffe 
parut  fi  favorablement  difpofé  que 
Dom  Pèdre  écrivit  à Henri  pour 
l’affurer  d\i  fuccès  , & l’on  ouvrit  peu 
rie  temps  après  un  congrès  à Ayton, 
fous  la  médiation  de  l’Ambafladeur. 
La  plus  grande  difficulté  fi.it  au  fujet 
de  Perkin  Warbeck  que  Henri  vou- 
loit  avoir  en  fa  puilTance , & que 
Jacques  refufa  abfolumènt  de  livrer. 
L’Evêque  de  Durham  propiofa  que  les 
deux  Rois  euffent  une  entrevue  à 
Newcaftle  , mais  celui  d’EcofTe  ne 
voulut  point  y confentir,  difant  que 
quelque  defir  qu’il  eut  de  la  .paix  ^ 
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il  n’iroit  pas  la  demander  dans  le  pays  henki  vu 
de  fon  ennemi.  Enfin  on  convint  des  An.  »+s>7,. 
.deux  côtés  que  Jacques  congédie- 
roit  honorablement  le  prétendu  Duc 
-d’York  , qu’on  feroit  enfuite  la 
négociation  de  même  que  s’il  n’étoit 
jamais  entré  en  Ecoffe.  Suivant  cette 
convention,  le  Monarque  dit  à l’Avan- 
turier  qu’il  avoit  fait  tout  ce  qui  étoit 
en  fon  pouvoir  pour  le  foutenir  dans 
-fes  prétentions , & qu’il  étoit  entre 
-deux  fois  en  Angleterre  à la  tête  d’une 
armée  ; mais  que  les  Anglois  n’ayant 
.point  embrafle  fa  caufe , il  ne  pou- 
-voit  efpérer  que  les  Ecoffois  pufl'ent 
fans  leur  concours  l’établir  fur  le 
trône.  U lui  confeilla  de  fuivre  un 
autre  plan  plus  utile  à fes  intérêts', 

& de  choifir  un  autre  pays  pour  fa  \ 
rélidence  , l’affurant  qu’il  rempliroit 
ponfhiellement  fes  engagements.  En 
effet  le  Prétendant  n’eut  pas  lieu  de 
fe  repentir  de  s’être  mis  entre  fes 
mains , & il  lui  fournit  abondamment 
des  vaifTeaux  & tout  ce  qui  lui  étoit 
néceffaire  pour  fon  voyage.  Perkin  j. 
fupporta  fon  malheur  avec  courage  ; 
remercia  le  Roi  d’Ecoffe  de  la  pro- 
teflion- & des  autres  faveurs  qu’il  ■ . , 
lui  avoit  accordées , & demanda  que 
Tome  IX»  N 
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LUI. 

Louis  XII. 
Roi  de  Fran- 
ce époiife  la 
veuve  de  fon 
prédecefleur. 


Ap.  >49*- 


'2,90  Histoire  d’Angleterre  , 
lui  & fa  femme  fiifleiit  conduits  eit' 
Irlande.  Jacques  y confentit  & il  fe 
rendit  à Cork , où  il  avoit  toujours 
des  amis  & des  partifans.  AulTi-tôt 
, qu’il  eut,  quitté  l’Ecolîé  , les  Ambafe- 
fadeurs  fignèrent  à Ayton  un  traité 
de  trêve  pour  fept  ans, portant  : Que 
.les  deux  Rois  ne  fe  feroient  point 
mutuellement  la  guerre  par  eux-mêi- 
fnes  ni  par  leurs  fujets  , ni  de  quelque 
pianière  que  ce  put  être  : Que  quel- 
ques points  fur  lefquels  les  Ambaf- 
ladeurs  n’avoient  pu  convenir , fes- 
toient remis  à l’arbitrage  de  Ferdi- 
nand & Ifabelle  : que  la  trêve  fe- 

roit  prolongée  jufqu’à  une  année  après 
_Ja  mort  de'celui  des.deux  Rois  qui 
décêderoit  le. premier-  On  ne  parla 
point  dans  ce  traité  du  ’ mariage  dé 
Jacques  , qui  fe  fît  par  la  fuite  avec 
la  fille  de  Henri , & qui  fiit  l’origine 
de  la  réunion  des  deux  Royaumes. 

Par  ce  traité,  Henri  fe  trouva  en 
fureté  contre  toute  invalion  EcofToife, 
& en  paix  avec  tous'  les  Princes  de 
l’Europe.  Depuis  le  traité  d’Eflaples 
il  n’avoit  eu  aucune  difpute  avec 
Charles  VIII.  qui  mourut  vers  ce 
même  temps , & eut  pour  fucceffeur 
leDuc  d’Oriéaps^^  çonnu  fous  le  nonj» 
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<3e  Louis  Xîl.  Ce  Prince  étoit  égale-  henki 
ïrrent  clil'pofé  à vivre  en  bonne  in  * An.  hs*! 
tcîiigence  avec  Henri.  Il  tourna  tou- 
tes lés  vues  du  côté  de  l’Italie , ce 
tjui  le  porta  à entretenir  la  paix  avec 
le  Roi  d’Angleterre  , qui  auroit  pû 
renverfer  tous  Tes  projets  par  une 
drverlion  en  Picardie.  Aulîi-tôt  qu’il 
fvit  monté  fur  le  trône  de  France, 
il  fît  annuller  fon  mariage  avec  Jeani- 
be  fille  de  ‘ Louis  XI.  pour  • époufer 
Anne  de  Bretagne  , veuve  de  fon 
prédécefleur.  S’il  n’avoit  pris  ce  parti  j 
la  Bretagne  auroit  encore  été'féparéè 
de  la  France , & feroit  pafTée  au  pou- 
voir de  quelque  famille  étrangère.-  ' 

Le  Roi  d’Angleterre  n’ayant  plus  i.iv. 
rien  à redouter  des  énnemis  étran- , PçfkinwaN 

I • DCCK  ClcIcClKi 

rut  encore  expole  au  dan-i  çn  Angleterre 

, ; . ^ èc  fait  une  en- 

{d')  Cette  même  armée  le  Roi  accorda  une  trepnfc  fuç 
nouvelle  Patente  à Sébaftien  Cabot,  Vénî- 
tien  , pour  découvrir  de  nouvelles  terres.  H 
s’embarqua  à Briftol , & fit  la  'découverte 
de  Newfbundland  & de  l’Amérique  fepienp 
trionale  , d’où  il  amena  en  Angleterre  trois 
naturels  du  pays.  Ce  voyage  le  fit, fix, an- 
nées après  que  Chriftophe  Colomb  eut  dé- 
couvert les  ifles  des  Indes  occidentales.  Ce 
Navigateur  auroit  vraifemblablement  tra- 
vaillé pour  le  fervice  de  Henri , & annexé 
tes  pays  à la  couronne  d’Angleterre  fané 
l’accident  qui  arriva  à fon  frère  Barthélenti 
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*■,'  ■"  ' ger  par  les  troubles  domeftiques.  Sa 
/in.  149  g.  clemence  pour  les  révoltés  de  Cor- 
nouaille , auxquels  il  avoit  fait  feu- 
lement payer  deux  ou  trois  shellings 
à chacun  pour  leur  rançon  , bien  loin 
de  leur  faire  aimer  fon  gouverne- 
ment , ne  fervit  qu’à  exciter  de  nou- 
veaux mouvements.  De  retour  en 
leur  pays , ils  publièrent  que  la  dou- 
ceur dont  on  avoit  ufé  avec  eux , 
n’étoit  point  l’effet  de  la  bonté  du 
, Roi,  mais  de  la  crainte  qu’il  avoit 

de  fes  propres  fujets , & que  les  trois 
quarts  de  la  nation  étoient  dans  les 
mêmes  fentiments  qu’ils  avoient  mar- 
qués. Par  ces  difcours  ils  perfuadè- 
rent  à leurs  amis  & à leurs  voifins 
que  tout  le  Royaume  étoit  prct  à 
prendre  les  armes  contre  Henri  ; ils 
- commencèrent  à fe  former  en  com- 
' - pagnies,  & à prendre  des  mefures 

pour  faire  une  nouvelle  entreprife 
contre  le  Gouvernement.  Quelques- 
uns  des  plus  zélés  , informés  que 

Colomb , qu’il  avoit  envoyé  à Londres  pour 
y faire  fes  prcmofitions.  11  fut  pris  par  des 
py rates  & louftrit  tant  de  malheurs , qu’il 
ne  put  être  préfenté  au  Roi  qu’après  que 
Chriftophe  fe  fut  engagé  avec  Ferdinand  ÔC 
Ifabelle.  ^ ^ 
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Perkin  Warbeck  et  oit  en  Irlande  , hknrï 
propoferent  de  l’inviter  à paffer  en  An.  149». 
Angleterre,  & de  le  prendre  pour 
Cénéral  de  l’expédition  qu’ils  avoient  » 
deffein  de  faire.  En  conféquence  ils 
envoyèrent  une  députation  pour  lui 
dire  que  s’il  vouloir  fe  rendre  en 
Cornouaille  il  y trouveroit  de  puiflants 
fecours , qui  avec  ceux  de  fes  autres 
amis  le  mettroient  vraifemblablement 
en  état  de  monter  fur  le  trône  d’An- 
gleterre. Perkin  qui  fe  trouvoit  fans 
reffource  & abandonné  de  toutes  les 
Puiffances  étrangères  qui  avoient 
d’abord  foutenu  fes  projets , accepta 
leur  invitation , par  l’avis  de  fes  trois 
principaux  confeillers,  Hcrne  Mercier 
cfui  avoir  fait  banqueroute  : Skelton 
1 ailleuT  , & Aftley  Notaire.  Il  s’em- 
barqua fans  perdre  de  temps  , avec 
environ  foixante  & dix  hommes  fur 
quatre  barques  ; arriva  à la  baye  de 
Whitfand  au  mois  de  Septembre  , & 
fe  rendit  à Bodmin  oii  la  première 
révolte  avoit  commencé.  Il  y flit 
joint  par  près  de  trois  mille  hommes , 

Sc  publia  une  proclamation  où  pre- 
nant le  titre  de  Richard  IV.  Roi 
«l’Angleterre  , il  y déclamoit  violem- 
ment contre  Henri  Tudor  , & - 
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0,94  Histoire  p’ Angleterre, 
A£vrT^''iT  Je,. peuple  par  les  promef- 

v'ÀavL+?8‘  fes  de  récompenfes  extraordinaires 
à prendre  les  armes  pour  dépofer 
^ rufurpateur.  Enfuite  il  marcha  à Exe* 
ter  avec  le  deffein  d’établir  un  ma-, 
gazin  dans  cette  place,  & de  s’en, 
faire  un  lieu  de  retraite  s’il  recevoit 
quelque  échec.  On  lui  en  rehifa  l’en- 
trée , & ilfit  fes  efforts  pour  gagner 
les  habitants  ; mais  les  trouvant  at- 
tachés au  Gouvernement  préfent , il 
' réfolut  de  prendre  la  ville  d’affaut  : 

jCe  poiu-vut  d’échelles.  & de  machines^ 
pour  enfoncer  une  des  portes  & y 
mit  enfuite  le  feu.  Tous  fes  efforts 
furent  inutiles,  & il  fut  repouffé  avec 
perte  de  deux  cents  hommes , ce  qui 
” découragea  beaucoup  fes  partifans, 

LV.  , Henri  informé  de  ce  qui  fe  paffoit 
ains  un  Iftyie  CR  parut  très  fatisfait , & dit  en  plai- 

qiie  puifque  le  Roi  de  ces 
honêtes-gens  étoit  defcendu  dans  la 
partie  occidentale  , il  efpéroit  avoir 
l’honneur  de  le  voir  avant  qu’il  for- 
tit  du  Royaume  ; mais  qu’il  comptoit  , 
fur  les  fervices.  des  Seigneurs  en  cette 
occafion  , & les  recevioit  avec  re- 
connoiffance.  Quelques  Lords  Sc 
Gentilshommes  du  Comté  de  Dèvon 
du  voifinage  , afferablèrent  des 
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tfoupes  fur  cette  déclaration , & le  hkntu  vif. 

Roi  donna  ordre  au  Lord  d’Aubeney  An. 
de  marcher  au  fecours  d’Exeter , en  sautf- 
attendant  qu’il  le  fuivit  en  perfonne 
à la  tête  d’une  nombreufe  arriiée.  Per- 
kin  informé  de  ces  préparatifs  , leva 
le  fiège  & fe  retira  à Taunton,  oü 
il  dit  qu’il  vouloit  courir  les  rifques  1 

d’une  bataille  ; mais  pendant  la  nuit 
il  prit  la  fttite  avec  quelques-uns  de 
fes  confidents  à l’afyle  de  Beaulieu 
dans  la  forêt  neuve.  Le  Lord  d’Au- 
beney informé  de  fa  retraite  , déta-  , 
cha  troits  cents  chevaux  pour  le  pour- 
fuivre  ; mais  il  étoit  déjà  arrivé  dans  ^ 
l’afyle , qu’ils  environnèrent  en  at- 
tendant qu’ils  enflent  de  nouveaux 
ordres.'  Cependant  les  rebelles  ait 
nombre  de  fix  mille  , fe  voyant  aban- 
donnés de  'leur  Commandant  , fe 
fournirent  à là  clémence  du  Roi , qui 
leitr  pardonna  à l’exception  de  quel- 
ques chefs qui  furent  réfervés  pour  , ^ 
être  pendus  & feryir  d’éxemples.  Ôn 
envoya  enfuite  - un  détachement  de 
cavaliers  au  Mdnt-faint-Michel , pour 
fe  rendre  maîtres  de  Catherine  Gor- 
don , femme  de  Perkin , crainte  qu’elle  ' 

ne  fut  groflfe , ce  c^ui  aurpit  pu  per- 
pétuer la  révolte- dans- line  autre  gé^ 

Niv 
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29^  Histoire  d'Angleterre  , 
henrj  vu  Itération;  Lorfque  cette  Lady  fut  amc- 
An.  149g,  née  en  préfence  du  Roi , il  fut  ü 
frappé  de  fa  beauté  & de  fa  modef- 
tie , qu’il  la  confola  dans  les  termes 
les  plus  affeétionés , lui  promit  fa  pro- 
teûion , l’envoya  fous  bonne  garde  à 
la  Reine , & lui  accorda  une  pen- 
fion  dont  elle  jouit  pendant  la  vie 
du  Monarque , & qui  fut  même  payée 
quelques  années  après  fa  mort.  Lorf- 
que Henri  eut  pris  ces  mefures  il  fe 
rendit  à Exeter  , ôc  en  entrant  dans 
la  ville  donna  fa  propre  épée  au 
Maire,  pour  être  portée  à l’avenir 
devant  ce  Magiftrat , comme  une  mar- 
que de  la  faveur  du  Roi  & de  fori 
cftime  pour  les  citoyens  , qui  s’étoient 
conduits  avec  autant  de  fidélité  que 
de  courage  pour  foutenir  fon  gou- 
. ' vernement.  Il  fit  pendre  enfuite  le 
chef  des  révoltés  pour  imprimer  la 
terreur,  & donna  commifiion  au  Lord 
Darci  & à quelques  autres  de  lever 
liymer.  des  amendes  fur  ceux  <^ui  avoient 
eu  quelque  part  à la  révolté.  Ces 
Agents  opprimèrent  le  peuple  avec 
tant  de  févérité  que  la  modération 
du  Roi  en  leur  confervant  la  vie , 
leur  fut  plutôt  un  fujet  de  le  maudire 
que  de  lui  donner  des  bénédièlions. 
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Les  troubles  étant  ainli  efficace-  h^nri  vu". 
inent  appaifés  , Henri  aflembla  un  An.  149*. 
Conl'eil  pour  délibérer  fur  ce  qui  lvi; 
concernoit  Perkin  , toujours 
jdans  J’afilc.  Après  quelques  débats  Londres, 
on  convint  que  le  Roi  lui  pardon- 
neroit , à condition  qu’il  confefferoit 
& dcciareroit  toutes  les  circonftan- 
Æcs  de  l’impofture  qu’il  avoit  foute-  •* 
nue  pendant  fi  long  temps.  Ses  affai- 
res étant  abfolument  déièfpérées , il 
accepta  fans  héfiter  les  offres  du  Roi , 

Sc  fortit  de  l’afyle.  * Henri  voulut  le 
voir  & il  fut  amené  à la  Cour  , oîi 
Sa  Majefié  l’examina  par  une  fenêtre , 
mais  il  ne  put  obtenir  de  paroître  en 
fa  préfence.  Il  fut  enfuite  conduit  à • - 

Londres  & traverfa  en  public  tou- 
tes les  rues  à cheval  par  ordre  du 
îloi  depuis  Weftminlter  jufqu’à  la 
tour , ce  qu’on  lui  fit  faire  par  deux 

* Suivant  M.  Hume  , Perkin  fe  fauva  alors 
;&  fe  retira  dans  l’afyie  de  Shyne,  & le  Prieur 
•<le  cette  maifon  qui  étoit  très  confideré , ob- 
;tint  encore  qu’il  auroit  la  vie  fauve.  Poly- 
dore  Virgile  place  cette  évafion  après  que 
■Perkin  eut  été  mis  à la  tour  de  Londres,  fe 
fai  pourquoi  M.  Smolle.tt  a obnais  cette 
wcirconfiance , qui  cloit  une  raifon  de  plus 
^our  le  faire  mettre  à -mort  ^ quand  il  fit  de  ÿ. 
nouvelles  temaiivcs.  • . - ‘ 
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198  Histoire  d’Angleterre,  ' 
Henri  VII.  5 expofé  aux  railleries  & aux  in- 
Al).  i4ÿî.  fuites  de  la  populace  , qu’il  fupporta 
avec  une  réîignation  magnanime.  On 
le  renferma  enfuite  dans  la  tour  , où 
l’im  de  fes  principaux  complices  fut 
exécuté  , & l’on  fit  figner  à Warbeck 
une  confeffion  qu’on  imprima  Sc  rér 
pandit  dans  toute  la  nation.  Elle  fut 
trouvée  fi  défeélueufe  & li  contra- 
^ diftoire  qu’au  lieu  de  convaincre  de 
l’impoflure  prétendue  , elle  ne  fit 
qu’augmenter  le  doute  , & perfuada 
à un  grand  nombre  de  perfonnes  que 
Perkin  W'arbeck  étoit  réellement  le 
fils  d’Edouard  IV.  ( e ) 

L’année  fuivante  commença  par 
un  incident , qui  paroiffoit  d’abord 
menacer  de  quelques  fuites  fâcheur 
fes  , mais  qui  fe  termina  à la  grande 
fatisfaftion  de  Henri.  Quoique  la 
An.  I4PS,  trêve  fut  dans  toute  fa  force  entre 
l’Angleterre  & l’Ecofle  , quelques 
Gentilshommes  Ecoflbis  fiirent  inful- 
tés  à Norham  par  la  garnifon  , ce  qui 


" LVIT. 

Renouvelle 
ment  de  la 
trêve  avec 
rBcoûe. 


(e)  Vers  la  fin  de  la  même  année  , Ie> 
feu  prit  au  Palais  du  Roi  à Shène  : il  fut 
.conlommé  par  les  flammes  au  grand  regret 
^de  Henri  » qui  en  fit  rebâtir  un  nouveau  lous 
V le  nom  de  Richemond,  qu’U  a gardé  juf-3 
qu’à  préfent, 
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, Livre  V.  Chap.  I.  199 
feccafionna  une  querelle  oîi  quelques-  hekri  vu, 
uns  perdirent  la  vie.  On  en  porta  An. 
des  plaintes  aux  CommilTaires  An- 
glois  , confervateurs  de  la  trêve  qui 
traitèrent  cette  affaire  avec  tant  de 
mépris  que  le  Roi  d’Ecoffe  envoya 
des  Ambaffadeurs  en  Angleterre  pouf 
demander  une  pfofnpte  fatisfaftion. 

Henri  qui  évitoit  foigneufement  tout 
fujet  de  rupture  avec  Jacques  défa- 
Voua  ceux  qui  avoient  violé  la  trêve  , 

& nomma  aufîl-tôt  des  députes  i pour 
terminer  le  différent  à l’amiable.  Cè 
fiit'  dans  le  cours  de  cette  négocia- 
tion que  Jacques  propofa  d’époufer 
Marguerite  , fille  ainée  de  Henri , ce 
qui  fut  très  agréable^  au  Roi  d’x'Vn- 
gleterre.  La  trève  fut  renouvellée  à 
Stîr ling.  avec  l’a djonftion  de  quelques 
nouveaux  articles , après  quoi  Richard  " 

Fox  , Evêque  de  Durham  reçut  une 
commiffion  pour  régler  les  articles 
du  mariage,  qui  flit  réellement  célé- 
bré par  la  fuite.  - • ■: 

. Henri-;  avolt  triomphé  de  toiis  fes-  - t'viiri  ' 
iennemis  * 1e  Pape  avolt  accordé 

1 i-r  r 1 r becK  a des  in- 

la  dnpenle  pour  le  mariage  de  Ion  teiiigences 
fils  Arthur  àvec  Catherine  d’ Arra- 3*"*  ^ 
gon  ;.cependant  Ferdinand  paroiffoit  te  de  waiir- 
foujours  oppofé-à  cette  alliance  tant  ^ 
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,3  00  Histoire  d’Ang  letêrre  , 
Henri  vu!  droits  de  Henri  pourroient 

An.  I4SJ.  etre  expofés  à quelque  objeftion.  Le 
prudent  Efpagnol  fembloit  avoir  des 
doutes  fur  rimpodure  de  Warbeck, 
&c  penfoit  même  que  le  trône  de 
Henri  ne  pourroit  être  folidement 
établi  tant  qu’il  refteroit  quelque 
Prince  vivant  de  la  maifon  d’York. 
Le  Roi  d’Angleterre  qui  défiroit  ar- 
demment de  faire  ce  mariage  avec 
f Efpagne , étoit  en  même  temps  li 
fatigué  des  révoltes  fucceflives  qui 
^voient  jufqu’alors  troublé  fon  règne , 
qu’il  réfolut  de  facrifier  le  jeune  Per- 
kin,ainfiqu’Edouard  Comte  de  War- 
wick  à fa  fureté  & à fon  intérêt.  Ce 
Prince  fils  de  George  i Duc  de  Cla- 
rence,  avoit  été  renfermé  étroitement 
dans  la  tour  , depuis  la  mort  de  fon 
oncle  Richard.  Privé  de  l’air  , de  tout 
exercice  , & de  toute  converfation , 
on  l’avoit  élevé  dans  une  fi  grande 
ignorance  qu’il  pouvoir  à’  peine  dif- 
■ tinguer  les  animaux  domeftiques  par 

PnhJ.  Pirg.  leur  nom.  Pefkin  Warbec  étoit  fans 
doute  animé  du  défir  de  la  liberté  fi 
naturel  à l’efprit  humain  & avoit 
toujours  à craindre  des  difpofitions  de 
Henri.  On  lui  permit  de  converfer 
, ■ avec  le  malheureux  Warwick  ^ 
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îivec  les  domeftiqiies  du  Lord Digby , vir. 

Lieutenant  delà  tour,  ce  qui  vrai-  An.  msjV 
Semblablement  lui  fut  accordé  par 
ordre  du  Roi , dans  l’eSpérance  que 
par  Son  génie  entreprenant  & fon 
adreffe  infmuante  il  engagéroit  le 
fimple  Comte  de  Warwick  dans  quel- 
que projet , qui'donneroit  un  prétex- 
te pour  faire  périr  l’un  & l'autre  avec 
apparence  de  juftice.  Perkin  tomba 
dans  le  piège  Suivant  l’intention  de 
Henri , il  féduifit  W arvick  & gagna 
quatre  domefliques  de  Sir  Jean  Dig- 
by , qui  entreprirent  ( dit-on  ) de  tuer 
leur  maître  , pour  s’emparer  des  clefs-  . 
de  la  tour  , & fe  Sauver  avec  les  deux 
prisonniers  dans  quelque  partie  du 
Royaume  où  l’on  put  exciter  un 
nouveau  Soulèvement  en  Saveur  du 
prétendant. 

- Pour  que  le  danger  parut  plus  émi-  ^ , 

nent  , & juftifiât  les  meSures  que  gés  & ITéxZ 
Henri  avoit  deffein  de  prendre  , on. 
forma  un  nouveau  Soulèvement  vers 
le  même  temps  , dans  la  Province  de 
Kent , où  un  jeune  homme  nommé 
Ralph  Wilford  ,hls  d’un  Cordonnier 
Voulut  Se  faire  paffer  pour  le  Comté 
de  Warwick  , guidé  par  un  Auguftin 
nommé,  Patrick  , qui  dans  fes  SetT 
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Henri  VII.  mons  exhorta  le  peuple  à prendre  leS 
i 4s>5>.  armes  en  l'a  faveur.  Ce  Moine  qui 
avoit  fervi  d’inftrument  aux  émilTai- 
res  dii  Roi , fut  arrêté  avec  fon  pu* 
pille  , & le  jeune  homme  fut  pendu 
fans  aucune  forme  de  procès  , . mais 
^Patrick  obtint  fa  grâce.  * Cette  éxe- 
cution fut  le  prélude  de  ce  qui  devoit 
arriver  à Perkin  & .au  Comte  de 
Warwick.  Leur  prétendu  complot 
étant  découvert , Perkin  fut  jugé  à 
W eftminfter  , convaincu  fur  les  dé-* 
pofitions  des  domelHques  du  Lord 
Digby  & pendu  à Tyburn  , avec 
Jean  Walter  , Maire  de  Cork  , qui 
étoit  demeuré  conftamment  attaché 
à fa  caufe  dans  toutes  les  vicilTitudes 
* de  la  fortune.  Blewet&  Aftwood  , 
deux  des  domelHques  de  Digby  fouf- 
frirent  le  même  fupplice  , mais  on 
pardonna  à fix  autres  condamnés  , 
comme  complices  de  la  même  conf- 
j>»gdAie.  piration.  Peu  de  jour^  après  l’exé- 

* Je  ne  vois  aucune  li'aifon  entre  ce  fait 
& réxé(Sition  de  Perkin  , ni  aucune  preuve 
que  ce  fuflént  les  Emiflaires  du  Roi  quleuf- 
lent  excité  le  foulèvement.  L’impofteur  fut 
éxécuté , & Henri  pardonna  au  Moine  ; con- 
duite ordinaire  à ce  Monarque  , qùi  parut 
toujours  ennemi  dufang,  & ne  le  répandit 
gue  lof (qu’me  crut  «bfvlumeat  nécelTairÇy-^ 
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Cution  de  Perkin  , Edouard  Comte  henki  vit, 
de  Warvick  fut  jugé  par  fes  Pairs 
ayant  à leur  tête  Jean  Comte  d’Ox- 
ford  créé  Grand  Stéward  pour  cette 
affaire.  Il  fut  convaincu  de  haute  tra- 
hifon  , fur  Paccufation  intentée 
contre  lui  , & eut  la  tête  tranchée 
dans  la  place  de  la  tour.  La  fin  dé- 
plorable de  ce  jeune  Seigneur  \ le 
dernier  mâle  de  la  race  des  Planta- 
genets  , & le  fort  de  Perkin  Warbeck 
■ que  la  plus-  faine  partie  de  la  nation 
malgré  toutes  les  apparences  produi- 
tes contre  lui , jugea  toujours  fils  6xi 
. Roi  Edouard  , remplirent  tout  le 
Royaume  de  tant  d’horreur  & d’a- 
verfion  pour  le  gouvernement  de 
Henri  qu’il  fiit  obligé  de  faire  tom- 
. ber  ce  que  ces  éxécutions  avoient 
d’odieux  fur  fon  allié  Ferdinand.  Il 
' publia  les  inquiétudes  de  ce  Monar- 
que & fit  voir  que  pour  les  appaifer 
il  avoit  été  obligé  de  livrer  fes  com- 
pétiteurs à la  couronne  entre'  les  mains 
de  la  jufiice.  * 

* M.  SmoIIett  paroît  douter  que  War- 
beck  fut  un  impofteur.  Cependant  eft-il 
vraifemblable  que  s’il  ent  ête  réellement  le 
Duc  d’York,  la  Ducheffe  de  Bourgogne,’ 

|a  France , TEcofle  &.  toutes  les  autres  Puif- 
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304  Histoire  d’Angleterre; 

La  paix  conclue  à Eftaples  entre  la 
France  6c  l’Angleterre  fut  approuvée 
& ratifiée  par  les  Etats  de  France  af- 
femblés  à Nantes , & confirmée  par 
l’autorité  du  Pape  , qui  dans  une  Bul- 
le prononça  l’excommunication  con- 

fances  reuflent  ainfi  abandonné  ? Des  raî- 
fons  de  politique  auroient  pû  les  empêcher 
■de  lui  fournir  des  troupes;  mais  ils  lui  au- 
roient toujours  accorde  un  afyle.  De  plus, 
«ft-ildu  caraélère  d’un  Prince  defe  déclarer 
impofteur  comme  le  fit  Perkin  dans  foa 
aveu  ? La  nécelîîté  ne  force  jamais  de  gran- 
des âmes  à de  telles  baifelTes.  Enfin  ce  qui 
lève  tout  doute , c’eft  que  Perkin  au  pied  de 
la  potence,  confirma  le  même  aveu  dans 
tin  temps  où  il  n'’avoit  plus  rien  à craindre 
ni  à efpérer.  Quant  aux  prétendues  contra- 
diélions  de  celui  qu’on  publia,  elles  doivent 
être  attribuées,  aux  retranchements  qu’on  y 
tfit , pour  ne  point  offenfer  les  PuifTances 
qui  avolent  guidé  ou  foutenu  Timpofteur. 
La  politique  de  Henri  demandoit  qu’il  les 
ménageât,  ainfi  qu’un  grand  nombre  de  Sei- 
gneurs Anglois  complices  du  même  com- 
plot. A l’égard  de  fon  éxécution  , clic  fut 
îrèsjufle,  puifqu’il  tenta  une  fécondé  fois  de 
Fe  fauver  pour  renouveller  les  troubles  , ce 
qui  eft  bien  prouvé  par  le  fupplice  desdo- 
meftiques.  La  pitié  ne  doit  donc  tomber  que 
Fur  le  Comte  de  Warwick  qui  fut  la  viftùne 
de  fa  crédulité  , & peut-être  de  la  politique 
de  Henri  ; mais  11  eft  bien  peu  de  Princes  qui 
■en  pareille  occafion  ne  factifiaffent  leur  coa- 
currem , le  pouvant  faire  avec  juftice.' 
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tre  tout  Prince  qui  violeroit  ce  traité. 
Louis  avoit  d’autant  plus  de  raifon  à 
défirer  de  vivre  en  bonne  intelligen- 
ce avec  l’Angleterre  , qu’il  avoit 
formé  le  projet  de  fe  rendre  maître 
de  Milan , au  moyen  d’une  ligue  avec 
ies  Vénitiens.  En  conféquence  il  fe 
joignit  à fes  confédérés  & attaqua 
Ludovic  Sforce  Souverain  de  ce  Du- 
ché , qui  fut  obligé  de  fe  retirer  au- 
près de  rEmj!>€reur , après  avoir  per- 
du tous  fes  Etats.  Le  Château  de 
^ilan  ÔC  la  ville  de  Gênes  dont  il 
avoit  été  maître  fe  fournirent  volon- 
tairement à Louis  XII.  Le  Pape  Alé- 
xandre  VI.  publia  vers  le  même  temps 
tm  Jubilé  pour  le  commencement  du 
fiécle  permit  aux  Chrétiens  qui 
vivoienf  dans  des  pays  fort  éloignés 
de  Rome  de  jouir  des  privilèges  de 
cette  indulgence  , fans  être  obligés 
de  viliter  les  Eglifes  de  cette  Mé- 
tropole. Pour  raffembler  les  fommes 
que  cette  faveur  devoir  produire  , il 
envoya  des  Agents  dans  tous  les 
Etats  de  la  Chrétienté.  Celui  qui  paf- 
fa  en  Angleterre  fiit  un  Efpagnol 
nommé  Gafpard  Pons  , qui  y leva 
une  forte  contribution.  Ce  Non- 
ce _fi.it  chargé  d’informer  le  Roi  que 
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. An.  ijoo..  une  croifade  contre  les  Turcs  , &0 
meme  de  paffer  en  perfonne  , avec 
' . ' le  Monarque  , les  Vénitiens-  & les- 
Princes  d’Italie  pour  attaquer-  Conf- 
tantinople  par  mer,,  pendant  que  les- 
autres  Puiffances  de  l’Europe  tombe-' 
roient  fur  les  infîdelles  dans  la  Thra-; 
ce  , la  Grèce. fe  les  autres  parties  dit 
continent.  Henri  reconnut  aifément 
que  le  feul  objet  d’Alexandre  étoit 
^ d’avoir  de  l’argent  par  des  levées, 
pour  cette  expédition- , , mais  il 
difïïmula  fes  fentiments  & marqua  le 
plus  grand  zélé  pour  le  fuccès  de  cette 
entreprife.  Il  offrit  de  fournir  un  con- 
tingent confidérable  en  hommes  & 
en  argent , de  .fervir  en  perfonne  fous 
Sa  Sainteté , & demanda  qu’on  remit 
entre  fes  mains  quelques  fortes  pla- 
ces fur  les  côtes  d’Italie  qui  puffent 
fervir  de  retraite  en  cas  de  nécefîité. 
Il  nomma  même  des-  Ambaffadeurs 
pour  fe  rendre  auprès  de  Sa  Sainteté 
& traiter  de'  cette  affaire  : enfin  il 
marqua  tant  de  zélé  pour  les  intérêts 
de  la  Religion  y que  les  Chevaliers 
de  Rhodes  le  nommèrent  protedeur 
de  leur  ordre  : mais  ce  projet  étoit 
une  chimèrp-qu’Alexa^re  u’ayoit  pas 
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envie  qui  flit  exécuté , &:  le  Roi  eut  vii' 
tout  l’honneur  de  fon  emprelTement  An.  1500* 
fans  faire  la  moindre  dépenfe.  Les 
autres  Potentats  de  l’Europe  au  con- 
traire reçurent  avec  autant  de  froi- 
deur que  d’indifférence  la  propofi- 
tion  du  Pape  , & tout  le  projet  fe 
difîipa  en  fumée. 

L’Angleterre  fut  alors  affligée 'de  lxï. 
la  pefte  , & Henri  après  avoir  pliv- 
neurs  fois  changé  de  demeure  , fe  l’Archiduc 
retira  avec  la  Reine  à Calais-,  oii  il  caîau.*^^  ^ 
reçut  une  ambaffade  de  l’Archiduc 
'Philippe,  qui  défiroit  avoir  une  en- 
trevue  d’amitié  avec  lui.  Le  Roi  con- 
fentit  qu’elle  fe  paflat  dans  l’Eglife  de 
Saint-Pierre  , hors  des  portes  de  Ca- 
lais , parce  que  l’Archiduc  marqua 
quelque  peine  d’entrer  dans  une  plac« 
fortifiée.  Au  temps  fixé  -,  Henri  in- 
formé de  fon  arrivée , monta  à che- 
val pouf  le  recevoir  de  meme  , mais 
Philippe  mit  pied'  à terre  & s’avança  - 
pour  lui  tenir  l’étrier.  Henri  refufa  de  ' 
foufffir  cette  foumiffion  , &c  ils  s’em-  • 
braflérent  avec  les  marques  de  la 
plus  cordiale  affeftion.  Ils  entrèrent 
dans  l’Eglife  oii  ils  eurent  une  longue  * ‘ 

conférence  , & l’Archiduc  fit  voir  le 
plus  grand  défir  d’entretenir  une  liai* 
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308  Histoire  d’Angleterre 
fon  d’amitié  avec  Henri  , qu’il  nom!^ 
ma  fon  bon  Patron , fon  père  & fon 
protefteur.  Pendant  le  féjour  que  le 
Monarque  An^lois  fît  à Calais , il  y 
fiit  aulîi  vifite  par  le  Gouverneur 
de  Picardie  & le  Bailli  d’Amiens  que 
le  Roi  de  France  envoya  pour  le  com- 
plimenter fur  fon  arrivée  dans  le 
continent  , & pour  lui  notifier  fa 
conquête  de  Milan.  Ce  Monarque 
pour  donner  des  marques  plus  par- 
ticulières de  fa  bonne  volonté  au 
Roi  d’Angleterre  demanda  & obtint 
une  Bulle  du  Pape , qui  le  déclaroit 
excommunié  s’il  manquoit  à faire 
exaftement  à Henri  les  payements 
annuels  auxquels  il  s’étoit  engagé  par 
le  traité  d’Eftaples.  Alexandre  accor- 
da dans  le  même  temps  la  difpenfe 
pour  le  mariage  de  Jacques  , Roi 
d’Ecoffe  avec  la  Princeffe  Margueri- 
te , mais  la  confommation  flit  retar- 
dée par  rapport  au  bas  âge  de  cette 
'PrincelTe. 

Henri  étoit  alors  en  paix  avec  tou- 
te l’Europe  & fes  Etats  jouiflbient  de 
la  plus  grande  tranquillité  , ce  qui  lui 
donna  lieu  de  fe  livrer  à Favarice  de  , 
fon  caraélère  , & fon  défir  d’amaffer 
parut  s’augmenter  de  jour  en  jour.  U | 


Digitized  by  Google 


Livre  V.  Chap,  I.'  309 

n’avoit  plus  de  prétextes  pour  de-  hhnri  vul" 
mander  des  fubfides  au  Parlement , An. 

& il  réfolut  d’attaquer  les  biens  des 
partifans  de  Warbeck  jufqu’à  ce  qu’ils 
fiifl'ent  totalement  épuifés.  Dans  la 
fiippofîtion  que  les  adhérents  du  pré- 
tendant étoient  toujours  fujets  à la 
rigueur  des  Loix , il  infifta  k ce  qu’ils 
obtinffent  des  pardons  particuliers 
qu’ils  ne  vouloient  nullement  follici- 
ter  , 6c  leur  fît  acheter  cette  indul- 
gence par  de  très  groffes  fommes.  U 
nomma  des  Commiffaires  pour  faire 
de  nouvelles  recherches  de  tous  ceux 
qui  avoient  excité  ou  favorifé  la  ré- 
volte du  Forgeron  & celle  de  Per- 
kin  Warbeck.  On  leur  donna  pou- 
voir ,de  faire  payer  des  amendes  à 
difcrétion  à chacun  de  ceux  qui  joui- 
roient  du  bénéfice  du  pardon  , ÔC 
même  de  faifir  les  effets  des  morts  , fi 
leurs  héritiers  refufoient  d’entrer  en 
compofition.  Cette  opprefîion  aug- 
menta les  clameurs  du  peuple  con- 
tre Henri , & on  l’attribua  particu-- 
lièrement  aux  Confeils  du  Cardinal 
Morton  Archevêque  de  Cantorbéry, 
qui  mourut  vers  le  même  temps , 
fort  peu  regretté  des  Anglois.  Il  eut 
pour  fuccefleur .dansu  le  fiège  Métr»- 
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yij  poUtain  Henri  Dean , Evêque  de  Sa- 
Au.  I îoo,  ' lisbury , 6c  l’on  vit  alors  clairement 
que  l’avarice  6c  les  extorfions  du  Roi 
n’étoient  pas  les  effets  des  confeils  de 
Morton , mais  des  vices  attachés  à 
fon  caraftère.  * Aucun  Roi  d’Angle- 
terre  ne  fut  plus  haï  de  fes  Sujets  , 6c- 
cette  haine  étoit  mciée  de  crainte , 
tant  à caufe  de  fes  fuccès  continuels 
que  de  l’opinion  qu’on  avoit  de  fon 
habilité  comme  Monarque  6c  com- 
me politique.  Toutes  les  Puiffances 
du  Continent  recherchoient  fon  al- 
liance, &tous  les  mécontents  d’An-' 
glererre  furent  obligés  de  fouffrir 
avec  patience. 

LUI.  Cette  félicité  fut  cependant  un  peii% 
acVudonTfc  un  accident  qui  lui  caufa 

* QiiaM.  Smoilett  fe  contente  de  blâmer 
Tiittachenient  de  Henri  Vil.  à l’argent,  6c 
de  faire  voir  qu’il  mettoit  en  ufage  tous  les 
moyens  qu’il  croyoir  pouvoir  employer  pour 
• en  amaffer  , nous  ferons  d’accord  avec  lui  ; 

mais-nous  ne  pouvons  lut  paffer  de  taxer 
du  tertre  odieux  d’Extorfipn , l’ufagQ  que 
fait  un  Prince  des  droits'  dont  il  peut  quelr 
qtiefois  ahufer , mais  qui  n’en  font  pas  moins 
réels.  Do  plus  il  paroît  que  faire  payer, 
de?  amandes  à des  coupables , qui  fuivant 
toutes  les  leix , auroient  pu  être  punis  de 
mort,  ne  mérite  pas  la  dureté' des  termes 
employés  par  notre.  Auteur.  . . 
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■quelques  inquiétudes.  Le  Comte  de  h en  ri  vii 
SufFolk  , neveu  du  Roi  Edouard  IV.  An.  150t. 
& frère  du  Comte  de  Lincoln, 


tué 


'dans  la  bataille  de  Stoke  eut  le  mal-  ^cnta«xpays. 
*heur  de  tuer  un  homme  dans  un  d’Arr/gon  é- 
tranfport  de  colere.  Quoique  ce  Sei-  Arihuc 
‘gneur  fut  une  branche  de  la  maifoh  ic".*  ' 

,d’York'le  Roi  lui  accorda  fa  grâce , 
jnais  pour  laifler  une  tache  à ' fa  ré- 
putation , il  l’obligea  de  la  demander 
'publiquement.  Le  Comte  dont  te  ^ 

■ earaclèfe'  étoit  d’une'  hauteur  'èxcelîi- 
ye.reffentit  fl  vivement  cet  affronf,^ 

■qu’il  fe  retira  auprès  de  fa  tante  Mar- 
guerite Ducheffe  douairière  de  Flan-  ’• 

‘dre,  ce. qui  caiifa  beaucoup  d’agità-  V , . 

tion  à Henri. ‘Pour’ 'pféVenir'lês  def- ' ■ 

.feins  c^u’il  auroit  pu  foVfrier'  à*  foh  'sact^ 
'préjudice  il-  envoya’ des'  émiflaires_,-c-,:  ,i.a 
'qui  par  les  proméffes  qu’ils  lui'fîrent 
& les  afliirances  qu’ils  lui  donnèrent 
■axi  nom  du  Roi , lui  perfuadèrent  de 
retourner  en  Angletérré’  & de  ^e 
^réconcilier  ^ avec  • ‘ le  Moharque  : Le 
trône  de  Henri  étaiit  alors'  fi  folidè- 
•ment  établi  qu’il  paroiflbit  très  diffi- 
cile de  le  renverfer.  Ferdinand  Roi 
d’ Arrangon  confentit  au  départ  de  fa 
•fille  Catherine’,  qui’ arriva  en  Anglè- 
terre  au  mois  d^Ôftobre  I fut  mar 
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51a  Hktoire  d’Angleterre, 
riée  à Arthur  , Prince  de  Galles.  Les 
noces  furent  célébrées  à Londres  avec 
grande  folemnité  le  quatorze  de  No- 
vembre , le  Prince  ét^nt  âgé  de  quin- 
ze ans  & la  Princeffe  de  dix-huit.  Sa 
dot  fut  réglée  à deux  cents  mille  du- 
cats en  argent  , Joyaux  & vaiflelle  , 
& on  lui  aflîgna  pour  douaire  le  tiers 
de  la  principauté  de  Galles , le  Duché 
de  Cornouaille  & le  Comté  de  Chef- 
ter , mais  feulement  dans  le  cas  où 
le  Prince  mourroit  avant  que  de  mon- 
ter fur  le  trône. 

Ce  mariage  fut  fuivi  de  celui  du 
Roi  d’Ecoffe  avec  Marguerite  fille 
de  Henri  à qui  fon  père  donna  une 
dot  de  trente  mille  écus.  Le  traité 
en  fut  ratifié  par  des  Ambafladeurs 
d’Ecofle  à Londres  le  vingt-quatre 
Janvier , & il  fut  célébré  par  Procu- 
reur avec  de  grandes  réjouiflance.s 
du  peuple , qui  efpéroit  que  les  mal- 
heurs caufés  par  l’inimitié  des  deux 
Royaumes  ceflTeroient  au  moyen  de 
cette  alliance  , quoiqu’ils  ne  préyif- 
lent  pas  l’union  qui  en  feroit  la  fuite, 
Lorfque  cette  affaire  fut  difcutée  dai^s 
le  Confeil , un  Seigneur  Anglois  re- 
marqua que  fl  Henri  mpuroit  fans  en- 
fants mâles, la  couronne  pafferoit  au 
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Roi  d’Ecofle , St  Henri  répondit  qu’a-  „ 
lors  rEcoüe  deviendroit  annexée  au  An.  isoi. 
Royaume  d’Angleterre  , parce  que 
ce  font  toujours  les  plus  petits  Etats 
qui  fe  réuniffent  aux  plus  grands.  Cet- 
te union  fut  accompagnée  d’un  traité 
de  paix  perpémelle  entre  les  deux 
nations  qui  fut  figné  & confirmé  , 
avec  quelques  articles  pour  prévenir  , 
les  incurfions  de  part  & d’autre.  La 
grande  jeuneffe  de  la'PrincefTe  fit  re-  - 
mettre  la  confommation  du  mariage 
à l’année  fuivante  où  le  Roi  l’accom- 
pagna jufqu’àColli-Vefton  & la  re- 
mit au  Comte  de  Northumberland  , 
qui  la  condulfit  avec  une  fuite  nom- 
fereufe  de  Seigneurs  & de  Dames  à 
Edimbourg  où  réfidoit  le  Roi  fon 
mari, 

La  joye  que  ce  mariage  avoit  pro-  ï Ar- 

duite  en  Angleterre  fut  bien-tôt  chan-  thur  son  frè- 
gée  en  trifteffe  pat  la  mort  d’Arthur  , noS'prfn- 
Prince  de  Galles  qui  ne  vécut  que  « de  Galles, 
cinq  mois  après  qu’il  fut  célébré.  Il 
mourut  au  château  de  Ludlow  , uni-, 
verfellement  regretté  de  tous  les  An- 
glois  qui  avoient  conçu  les  plus  heu- 
reux préfages  defes  talents. Trois  mois 
après  fon  frère  Henri  âgé  de  douze 
ans  , fi.it  nommé  Prince  de  Galles 
Tome  IX,  O 
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314  Histoire  d’Angleterre, 
Henri  VII  Comte  de  Chefter  & de  Flint , le 
An.  1502.  Duché  de  Cornouaille  lui  fut  dévo- 
lu par  afte  du  Parlement.  Cette  mê- 
me année  Maximilien  envoya  une 
ambaflade  en  Angleterre  , pour  pro- 
pofer  une  ligue  contre  les  Turcs  , & 
emprunter  de  l’argent  à Henri  qui  pré- 
féra de  lui  faire  préfent  de  dix  mille 
livres  fterlings  en  pur  don , plutôt 
que  de  s’engager  dans  une  ligue  ou 
de  commencer  à prêter  à un  Prince 
qui  lui  auroit  fréquemment  demandé 
la  même  faveur.  Cependant  il  con- 
clut avec  lui  un  traité  de  commerce , 
d’amitié  & de  confédération  , pour 
avoir  fa  force  jufqu’à  une  année  après 
la  mort  du  dernier  furvivant.  Maxi-« 
milien  & fon  fils  l’Archiduc  reçurent 
l’ordre  de  la  Jarretière  : & l’Empereur 
créa  Henri  Chevalier  de  la  Toifon 
d’or.(/) 

Lx\li.  Vers  le  commencement  de  Février, 

Mort  tîs  la  Reine  Elifabeth  mourut  en  couche 

ILeuic  £hra- 

(/)  Le  9 Décembre  içoa.leRoi  accorda 
une  patente  à Jacques  Elliot , & Thomas 
Ashurt  , Marchands  de  Briftol , ainfi  qu’à 
Jean  Gonzales  & François  Fernandès,  fu- 
jets  du  Roi  de  Portugal , pour  faire  des  dé- 
couvertes par  mer,  & prendre  pofledion 
des  nouvelles  terres  oii  ils  defcendroient  en 
y arborant  le,  Pavillûn  Anglois. 
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fort  peu  regrettée  de  ton  mari , dont 
^lle  n’avoit  jamais  reçu  aucune  mar- 
que de  tendreffe  ni  même  d’afFeftion. 
Il  fut  très  fatisfait  de  cette  mort  qui 
le  délivroit  d’un  rival  odieux  dans  fes 
titres  à la  couronne.  Il  étoit  alors  au 
comble  de  la  profpérité  , vivoit  en 
paix  avec  tous  fes  voifins  & n’étoit 
plus  agité  d’aucun  trouble  domefti- 
’qiie  ; mais  il  ne  voulut  pas  que  fes 
•Sujets  partageaiî'ent  Cette  félicité.  Son 
avarice  , plus  infatiabie  de  Jour  en 
jour  lui  faifoit  employer  toutes  fortes 
de  moyens  pour  trouver  de  nouvelles 
méthodes  d’extorfion.  Pour  remplir 
fes  vues  fordides  il  fe  fervit  de  deux 
infâmes  Minières  nommés  Empfon 
'&  Dudley  qui  avoicnt  fiiivi  le  bar- 
reau pendant  quelque  temps  & em- 
ployoient  tant  de  fubterfuges  & de 
chicanes  pour  opprimer  les  Sujets , 
par  de  faufles  accufations  , qu’ils  les 
obligeoient  d’acheter  par  la  plus 
grande  partie  de  leurs  biens  ce  qu’ils 
appelloient  une  mitigatiôh.^ -Ils  fe 
conduifoient  avec  une^telle  irifolence 
qu’ils  n’obfervoîent 'pas  ‘ même  les 
formes  de  la  Juftice  ; maisprocédoient 
avec  la  licence  la  plus  arbitraire , en 
attaquant  les  prétendus  délinquents  , 

Oij 
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bcrh.  Le  Roi 
fe  fert  de 
Empfon  & 
Dudley  pouc 
opprimer  Iç 
peuple. 
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316  Histoire  d’Angleterre, 
fTtNRi  VU.  qu’ils  jugeoient  en  particulier  fans  l’é-' 
An.  ijüj.  xamen  ni  le  rapport  des  Jurés.  Ils 
exerçoient  ces  'âftes  de  violence  fous 
l’autorité  du  Roi  , qui  partageoit  les 
fruits  de  leur  oppreffion.  Il  voiüoit 
même  qu’ils  tinffent  des  comptes 
* éxafrs  de  ce  fcandaleux  commerce , 
& pratiquoit  une  efpéce  de  juftice  dif- 
tributive  dans  l’exercice  de  la  cor- 
ruption. (g')  Il  ne  laiffoit  échaper 
aucune  occafion  d’amaffer  de  l’ar- 
gent par  tel  moyen  que  ce  put  être. 
Il  fut  un  jour  reçu  magnifiquement 
par  le  Comte  d’Oxford  aux  fervir 
ces  duquel  il  devoit  en  grande  par- 
tie la  couronne  , remarquant  un 
, plus  grand  nombre' de  domeftiques 
portant  fa  livrée  , que  les  Loix  ne  !e 
permettoient  « Milord  ( dit-il  ) j’avois 
» déjà  beaucoup  entendu  parler  de 
« votre  bonne  réception  , mais  cç 

' (é)  Le  Lord  Verulam  rapporte  qu’il  a vû 

un  Livre  de  ces  comptes  tenu  par  Empfon, 
& dont  chaque  page  étoit  paraphée  delà  main 
du  Roi  : entr’autres  articles  il  donne  le  fui- 
vant.  w Item,  reçu  d’un  tel  cinq  marcs  pour 
s»  un  pardon , fous  condition  que  s’il  n’ef^ 
n pas  enterinné  , l’argent  lui  fera  rendu  ou 
» la  partie  autrement  fatisfaite.  »»  Pour  ré- 
ponfe  à cette  notte  le  Roi  avoit  mis  de  fg 
, w autrement  fatisfaite, 
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» que  je  vois  par  moi-meme  fiirpaffe  hinri  vïû 
» le  récit  qu’on  m’en  a fait  ; tous  ces  An.  1503, 
» gens  & Gardes  que  je  vois  font-ils 
« vos  domeftiques  ? » Oxford  répon- 
dit qu’ils  ne  lui  fervoient  que  dans 
- des  occafions  extraordinaires  : Henri 
parut  furpris , & répliqua  avec  cha- 
leur « Ma  foi’,  Milord  je  vous-remer» 

» cie  de  la  manière  dont  vous  m’a- 
» vez  reçu  ; mais  je  ne  puis  foulfrir 
» qu’on  viole  mes  Loix  , même  en 
» ma  préfence.  Mon  Procureur  gé- 
» néral  vous  parlera  ? » Le  C-omte  fi.it 
enfuite  oblige  de  compofer  pour  cette 
faute  & de  payer  quinze  mille  marcs. 

Cette  conduite  du  Roi  & de  fes  ixvrr. 
Miniflres  ne  pouvoit  manquer -de  îe 
rendre  odieux  au  peuple  qui  mur-  confpire  co 
miiroit  vivement  contre  fon  admi- ' 
niftration.  Ce  mécontentement  en- font  punii. 
couragea  le  Comte  de  Suifolk  dont 
la  fortune  étoit  très  dérangée  par  fon 
défaut  de  conduite , à former  de  nou- 
veaux projets  co;itre  Henri  & fon  ’ ' 

gouvernement.  Il  avoit  acquis  un 
certain  dégré  de  popularité  , parce 
qu’il  étoit  la  feule  branche  vivante 
de  la  maifon  d’York.  Il,  engagea  fe- 
crettement  quelques  perfonnes  de 
marque  dans  fes  intérêts , &c  fe  retira 
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3I&  Histoire  d’Angleterre, 
wtNRi  VH.  en  Flandre , dans  Te^nérance  de  rece- 
An.  J50  3.  voir  delà  proteftion  6c  dufecoiirs  de 
la  vieille  Duchefl'e  de  Bourgogne.  Le 
Roi  allarmé  de  fa  retraite  6c  inquiet 
de  connoître  le  détail  de  fon  projet , 
ainfi  que  les  noms  de  fes  confédérés 
employa  le  même  artifice  dont  il  s’é- 
toit  fervi  pour  Perkin  Warbeck.  Sir 
Robert  Curfon , Gouverneur  du  châ- 
teau de  Hammes  après  avoir  reçu  fes 
inftruftions  , abandonna  cette  place , 
fous  prétexte  de  quelque  injure  qu’il 
prétend "t  avoir  reçu  du  Roi , fe  re- 
tira en  Flandre  , 6c  offrit  fes  feryices 
au  Comte  de  Suffolk.  Il  fe  conduifit 
' . avec  tant  d’adreffe  qu’il  s’infinua  bien- 
' tôt  dans  la  confiance  de  ce  Seigneur , 
6c  découvrit  tous  fes  affociés.  Il  en 
inflruifit  Henri , qui  fans  perdre  de 
temps  donna  les  ordres  pour  arrêter 
fon  propre  beau-frère  ; Guillaume 
Courtney  , Comte  de  Devonshire  , 
jnari  de  la  Princeffe  Catherine , fille 
d’Edouard  IV.  Guillaume  de  la  Pôle , 
frère  du  Comte  de  Suffolk  , Sir  Jac- 
ques Tyrrel , 6c  Sir  Jean  Windham  , 
George  Lord  Abergavenny , 6c  Sir 
Thomas  Green  furent  aufîi  arrêtés 
fc  en  même  temps  fur  quelques  légers 
foupçons , mais  ils  en  furent  prpmp- 
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tèment  déchargés.  Le  Comte  de  De-  Henri  vu. 
vonshire  & Delapôle  demeurèrent  *3* 
prifonniers  pendant  le  refte  de  la  vie 
du  Roi , quoiqu’il  n’y  eût  contre  eux 
aucune  charge  importante.  Tyrrel , 
qui  avoit  eu  part  à la  mort  d’Edouard 
V.  eut  la  tête  tranchée  ainfi  que 
Wyndham  , & quelques  autres  d’un 
rang  inférieur  furent  éxécutés  comme 
traîtres.  Henri  voulant  être  encoré 
plus  particulièrement  inftruit  des  def- 
ieins  du  Comte  de  SufFolk  prit  un 
moyen  extraordinaire  pour  maintenir 
Curfon  dans  la  confiance  de  ce  Sei- 
gneur. Il  fît  publier  dans  l’Eglife  de 
Saint-Paul  la  Bulle  du  Pape  Innocent 
VIII.  qui  prononçoit  les  cenfures  ec- 
cléfiaffiques  contre  tous  ceux  qui 
troubleroient  le  gouvernement , & 
fît  dénoncer  nommément  pour  ex- 
communiés le  Comte  de  SufFolk  5c 
Sir  Robert  Curfon.  Lorfque  cet  émif- 
faire  eut  découvert  les  fecrets  du 
Comte , il  repafla  en  Angleterre  5c 
rentra  dans  la  faveur  du  Roi  , dont  il 
ne  jouit  cependant  qu’avec  la  malé- 
diéfion  du  peuple  qui  déteftoit  fa  per- 
fidie. SufFolk  fe  voyant  trahi , mena 
pendant  quelque  temps  une  vie  er- 
rante en  Allemagne , ôc  retourna  en- 
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320  Histoire  d’Angleterre, 
Ï^nri  vii.  Flandres  oü  l’Archiduc  le 

An.  1503.  prit  fous  fa  prote£Hon  après  la  mort 
de  la  Diichefle  douairière. 

Lxviii.  Henri  étoit  fort  éloigné  de  vouloir 
Henri  forme  rendre  la  moitié  de  la  dot  de  Cathe- 
mariaee  entre  Hnc  , qii  il  avoit  dcja  rcçuc  , oL  deli- 
le  Pfince  rie  ardemment  au  contraire  d’en  re- 

Galies  & la  . „ . . „ 

veuve  de  fon  ccvoit  1 autre  partie , ce  qui  1 engagea 
à propofer  à Ferdinand  de  marier 
cette  Jeune  veuve  à Henri  Prince  de 
Galles  , frère  de  fon  premier  mari. 
Cette  propolition  frit  acceptée  par 
les  parents  de  Catherine  , pourvu 
qu’on  put  obtenir  la  difpenfe  du  Pa- 
pe. Dans  la  convention  faite  à fu- 
Jet  par  les  deux  Couronnes , une  des 
raifons  alléguées  pour  demander  cet- 
te difpenfe  fut  que  le  mariage  d’Ar- 
thur & de  Catherine  avoit  été  fo- 
én.ptih  lemnifé  & confommé.  Le  Pape  Pie 
IV.  fucceffeur  d’Aléxandre  dit  ex- 
preffément  dans  la  Bulle  par  laquelle 
il  l’accorde  que  Catherine  dans  fa 
pétition  reconnoiffoit  que  fon  pre- 
mier mariage  avoit  été  folemnifé  en 
bonne  forme  & peut-être  conlommé. 
Il  l’avolt  été  réellement  fi  l’on  en  croit 
les  difeours  que  tint  Arthur  le  lende- 
main de  fes  noces  à quelques-uns  de 
_fes  courtifans. 
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Le  feize  Janvier  le  Roi  aflembla  un  henri  viu 
Parlement , fous  prétexte  de  faire  de  An.  1504. 
nouvelles  Loix),  mais  en  effet  poiu* 
demander  un  fubfide  qui  fervît  à coînpûi- 
payer  la  dot  de  fa  fille  aînée.  La  font-» 
me  qu’il  reçut  fut  beaucoup  plus  con-  * 
iidérable  que  celle  qu’il  s’étoit  en- 
gagé de  ^nner  au  Roi  d’Ecoffe  , 
enfcrte  qu’il  gagna  de  toutes  façons 
par  ce  mariage.  On  voit  combien  il 
étoit  abfolu  dans  fes  Etats  par  la  con-  . 
defcendance  des  Communes  , qui 
choifirent  pour  leur  orateur  ce  mê- 
me Dudley  que  toute  la  nation  dé- 
teftoit  , comme  rinflriunent  de  J’ex-  ^ 
trême  opprefîion  fous  laquelle  elle  gé- 
miffoit.  Ce  Parlement  fi  complaifant 
pria  le  Roi  d’accepter  quarante  mille 
livres  par  forme  d’aides , pour  le  rem-  , 
bourfer  des  frais  qu’il  avoit  faits  pour 
armer  Chevalier  fon  fils  aine  Arthur  , 

& pour  ceux  du  mariage  de  fa  fille 
Marguerite  : mais  Henri  voulant  mar- 
quer fa  modération  & fon  attention  ' 
envers  fes  Sujets  fit  la  remife  du  quart 
•de  cette  fomme , & le  refte  fut  levé 
fur  les  Villes  grandes  & petites , les 
Bourgs  & les  Fiefs  du  Royaume-  U » 
remplit  encore  fes  ^coffres  par  le  fe- 
cours  d’un  afte  du  Parlement  palTé 

Ov 


Henri  VU 
An.  I5C+, 


^11  Histoire  d’Angleterre, 
dans  cette  felîîon  , pour  notter  d’in- 
famie un  grand  nombre  de  perfonnes 
qui  avoicnt  eu  part  aux  révoltes  de- 
puis le  commencement  de  fon  règne  : 
de  meme  que  par  un  autre  qui  annul- 
loit  toutes  les  patentes  les  dons  ac- 
cordés à ceux  qui  avoient  manqué 
de  fe  rendre  aux  ordres  du  Roi , lorf- 
qu’lls  en  avoient  été  requis  pour  le 
défendre  contre  fes  ennemis  vl  fes 
Sujets  rebelles  , ou  qui  avoient  quitté 
fon  fervice  fans  congé.  Les  patentes 
des  prifons  furent  aiiffi  annullées  & 
on  les  réunit  fous  la  Jurisdidion  des 
Shériffs  : on  défendit  l’importation 
des  foyes  de  Manufadures  étrangè- 
res , on  fît  une  Loi  pour  arrêter  le 
cours  de  la  monnoye  altérée  , ce  qui 
occafionna  une  nouvelle  fonte  d’efpé- 
ces  & l’on  rendit  plufieurs  ordon- 
nances pour  le  maintien  d’une  éxade 
police.  Malgré  toutes  ces  fources  de 
richeffes  , Henri  avant  la  fin  de  l’an- 
née , donna  des  commiffions  pour  le- 
ver une  bienveillance  générale , fans 
avoir  le  plus  leger  prétexte  pour 
cette  impofition , & la  ville  de  Lon- 
dres fiit  obligée  de  payer  cinq  mille 
marcs  pour  la  confervation  de  fes 
franchifes.  N’étant  pas  encore  fatis- 
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fait  par  le  payement  de  la  fécondé 

moitié  de  la  dot  de  Catherine , les 
fubfidcs  que  lui  avoit  accordé  le  Par- 
lement , les  confifcations  , le  béné- 
fice de  la  refonte  : la  bienveillance  ÔC 
le  rachat  des  franchifes , il  continua  à 
opprimer  fes  Sujets  par  le  miniftère 
d’Empfon  & Dudley  , qui  amafTè- 
rent  des  richeffes  knmenfes,  au  moyen  ' 

de  la  part  qu’ils  eurent  dans  les  fem- 
mes qui  furent  le  produit  de  fon  avi^ 
dité. 

PoRr  expier  en  quelque  forte  tou- 
tes  fés  extorfions  , & faire  une  aftion  entre  F^rdi- 
agréable  à la  maifon  de  Lancafter  , le  ^ap!“s 
Roi  ordonna  que  le  corps  de  Henri  h mort 
VI.  fut  tranfporté  de  \v^indfor’à  Weft-  at SiUk"' 
minfler , oii  il  fut  inhumé  avec  gran- 
de pompe.  Le  Monarque  fit  fes  ef- 
forts auprès  du  Pape  pour  en  obtenir 
une  Bulle  de  canonifation  en  faveur 
du  même  Roi;  mais  les  miracles  qu’on 
attribuoit  à ce  Prince  depuis  fa  mort 
n etoîent  pas  allez  bien  prouves  pour 
que  Sa  Sainteté  lui  donnât  place  en- 
tre les  Saints  , à moins  que  Henri  ne 
fît  des  frais  contraires  à fon  in- 
clination , ce  qui  lit  manquer' ce  pro- 
jet. Ifabelle  Reine  de  CaRille  mourut 
au  mois  de  Novembre  j & fon  mari 

O vj 


by  Googlc 


Henri  vu. 
An.  150.}. 


314  Histoire  d’Angleterre, 
Ferdinand  fit  aiifiî-tôt  notifier  fon  dé- 
cès à Henri , en  lui  donnant  avis  qu’il 
avoit  été  nommé  ( lui  Ferdinand  ) ad- 
miniftrateiir  du  Royaume  de  Cafiille  , 
pour  leur  fille  Jeanne,  mariée  à Philip-  ^ 
pe,  Duc  d’Auti  iche.  CePrince  alors  en 
guerre  avec  leDuc  de  Giieldres  ne  put 
fe  rendre  en  Efpagne  pour  y prendre 
poffefiion  del’héritage,ce  qui  l’obligea 
de  confentir  pour  lors  à l’adminiftra- 
tion  de  fon  beau-père;  mais  avec  le  def- 
feinde  l’en  dépouiller  à la  première  ocr 
cafion  favorable.  D’un  autre  côté  Fer- 
dinand en  vertu  du  tefiament  d’Ifa- 
belle , prétendoit  devoir  jouir  de  cette 
adminiftration  jufqu’au  jour  de  fa 
mort.  Ce  différent  étoit  très  impor- 
tant pour  Henri  qui  refiembloit  à 
Ferdinand  , non  feulement  par  le  ca- 
ractère mais  aufîi  par  la  natime  de 
fa  fituation.  Il  n’ignoroit  pas  que  b 
plus  grand  nombre  de  fes  Sujets  re- 
gardoient  fa  déflinte  femme  Elifabeth 
comme  Reine  d’Angleterre  à titre  de 
fuccefllon , & que  fon  droit  devoit 
par  conféquent  pafler  au  Prince  de 
Galles  fon  fils  & héritier  légitime.  Le 
.Roi  dans  cette  circonfiance  regar- 
doit  la  conclufion  du  différent  de 
Ferdinand  avec  Philippe  comme  une 
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décifîon  favorable  où  contraire  à fon  henri  vu* 
propre  titre.  Il  craignoit  que  Philippe  An.  1504. 
ne  s’engageât  dans  une  ligue  avec  Louis 
XII.  & avec  l’Empereur  , pour  chaf- 
fer  Ferdinand  de  la  Caftille  , ce  qui 
l’auroit  obligé  de  foutenir  cet  allié 
contre  trois  puiflants  adverfaires.  U 
prévoyoit  que  cette  difpute  le  jette- 
roit  dans  de  nouveaux  dangers  & fe- 
roit  fortir  de  fes  coffres  l’argent  dont 
il  avoit  pris  tant  de  foins  à les  rem- 
plir , & dont  la  contemplation  faifoit 
fà  plus  grande  félicité.  Cet  objet  feul  An.  i joh 
fîxoit  toutes  fes  vues  , c’efl  pourquoi 
il  forma  le  deffein  d’époufer  la  veuve 
de  Ferdinand  Roi  de  Naples  , afin  de 
pouvoir  jouir  du  gros  douaire  qui  lui 
avoit  été  affigné  dans  te  Royaume. 

Peut-être  crut'll  aufîî  que  ce  mariage 
pourroit  le  faire  choifir  pour  arbitre 
du  différent  des  Rois  de  France  & 
d’Arragon  au  fujet  des  territoires  de 
Naples.  Ils  avoient  fait  la  conquête 
de  ce  Royaume  & l’avoient  partagé 
entre  eux  ; mais  ce  partage  même 
avoit  occafionné  une  difpute  fuivie 
de  deux  batailles , qui  furent  très  fa- 
tales aux  intérêts  delà  France  en  Italie. 

Henri  défîroit  ardemment  de  con-  lxxt. 
noître  les  difpofitions  des  CafUUans  „ deffein  ae 

* * - Henri  fur  la 
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HFN'u'rvu.  envers  Ferdinand  , ainfi  que  les  qua- 
An.  I5Ü5.  lifés  perfonnelles  de  la  Reine  de  Na- 

veuve  de  Fer-  pieS  , & tOUt  CC  qui  pOUVOÎt  aVOlf 

din^id  Roi  quelque  rapport  à cette  Princeffe. 

Dans  cette  vue , il  ht  partir  François 
Marfen,  Jacques  Braybroock,  & Jean 
Stile  , auxquels  ilavoit  une  confiance 
particulière  poiu-  être  inftruit  de  tout 
ce  qu’il  vouloit  favoir.  Ils  feignirent 
de  voyager  uniquement  pour  leur 
plaifir  ; mais  on  leur  donna  des  let- 
tres de  compliment  de  la  part  de  Ca- 
therine , Princeffe  de  Galles  , pour  fa 
tante  & fa  nièce  les  deux  Douairières 
de  Naples  : & ils  furent  chargés  d’en- 
voyer au  Roi  une  defcription  éxacle 
du  teint , des  traits  , de  la  taille , de 
l’âge  , de  la  richeffe , du  caractère  , 
de  la  conduite  & des  difpofitions  de 
la  jeune  Reine;  comme  auffi  de  s’in- 
former éxa élément  du  douaire  dont 
iiollinsshed.  elle  jouiffoit.  Ce  qu’on  lui  rapporta 
des  perfeélions  de  cette  Princeffe  l’au- 
roit  beaucoup  flatté  ; cependant  il 
renonça  au  projet  de  l’époufer  , lorf- 
qu’il  fut  informé  , que  fon  douaire 
étoit  à la  vérité  très-confidérable  aux 
termes  de  fon  contrat  de  mariage  ; 

• ■ mais  qu’elle  avoit  été  réduite  à une 
penfion  très  peu  aflluée  jufqu’à  ce 
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que  Ferdinand  eût  fournis  le  Royau- 
me.  Les  nouvelles  que  Henri  reçut  de  An.  1505, 
fes  agents  en  Caftille  ne  lui  Rirent  pas 
plus  agréables.  Ferdinand  remplilToit 
toujours  la  place  d’adminiftrateur 
qu’il  efpéroit  garder  le  relie  de  fa  vie , 
tant  par  fon  influence  fur  les  Confeil- 
1ers  de  Philippe  dont  il  avoit  gagné 
la  plus  grande  partie  à fes  intérêts  , 
que  par  la  menace  de  prendre  une 
autre  femme  , & de  donner  un  nou- 
vel héritier  au  Royaume  d’ Arragon , 
fl  Philippe  s’oppofoit  à fes  deflfeins. 
Cependant  la  NobleflTe  & le  peuple 
d’Efpagne  étoient  plus  affeélionnés  à 
Philippe  par  rapport  aux  droits  de  fa  ' 
femme  , qu’ils  ne  l’étoient  à Ferdi- 
nand , parce  que  ce  Prince  les  avoit 
chargés  de  très  fortes  taxes.  Les  en- 
.voyes  fecrets  de  Henri  l’informèrent 
encore , qu’il  y avoit  aéluellement  un 
mariage  projette  entre  Ferdinand  & 

Madame  de  Foix , & qu’il  auroit 
furement  fon  effet  fi  Philippe  effayoit 
de  traverfer  fon  beau-Père.  Ils  lui  Batam 
apprirent  aufli  que  le  mariage  du  Prin- 
ce Charles  d’Autriche  avec  Claude 
de  France  n’auroit  jamais  lieu, par- 
ce que  Louis  XII.  avoit  réfolu  de 
jdonner  cettePrinceffe  auComte  d’An». 
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IXXII. 

Philippe 
Roi  de  Caf* 
tille  eft  jetté 
à weyraouth 
par  le  fort 
temps.  Il  re- 
nouvelle le 
traité  de  com- 
merce avec 
Henri, 
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318  Histoire  d’Angleterre, 
goulême  fon  fuccefleur  prefomptif, 
& que  fl  Philippe  & fa  femme  de- 
meiiroient  dans  les  Pays-bas , Ferdi- 
nand feroit  fes  efforts  pour  marier  le 
jeune  Prince  d’Autriche  avec  Marie 
fécondé  fille  du  Roi  d’Angleterre. 

Cependant  Philippe  & Jeanne  fu- 
rent proclamés  Roi  & Reine  de  Ca- 
flille  à Bruxelles  ; mais  ils  ne  purent 
prendre  aufîi-tôt  poffefîion  de  ce 
Royaume,  à caufe  de  la  guerre  de 
Gueldres  & de  la  grofTeffe  de  la  Reine. 
Elle  accoucha  d’une  Princeffe , qui 
fut  nommée  Marie  & devint  enfuite 
Reine  de  Hongrie.  La  guerre  étant 
heureufement  terminée , & Jeanne  en 
état  d’entreprendre  le  voyage  , Phi- 
lippe équipa  une  flotte  nombreufe  , 
& s’embarqua  avec  la  Reine  le  dix 
Janvier.  Ils  Rirent  furpris  dans  le  canal 
par  une  violente  tempête  , qui  dif- 
perfa  leurs  Vtuffeaux  , & celui  que 
montoient  le  Roi  & la  Reine  fi.it 
obligé  de  relâcher  dans  le  port  de 
\7eymouth  au  Comté  de  Dorfet. 
Les  habitants  allarmés  à la  vue  de 
tant  de  vaiffeaux , coururent  aux  ar- 
mes. Sir  Thomas  Trenchard , s’avan- 
ça à la  tête  de  quelques  troupes  ; 
mais  informé  du  débarquement  dç 
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leurs  Majeflés  , il  leur  alla  préfenter  hinrI  viî, 
fes  refpeâs  , & les  prier  de  lui  faire 
l’honneur  de  loger  dans  fa  maifon 
jufqu’à  ce  que  le  Roi  fîit  informé  de 
^ leur  arrivée.  Philippe , voyant  qu’il 
ne  lui  étoit  pas  polîible  de  fe  rem* 
barquer  aulîl-tôt,  accepta  de  très 
bonne  grâce  fon  invitation*  Henri , 
informé  de  cet  événement , envoyai 
le  Comte  d’Arundel  pour  les  compli- 
menter en  fon  nom  , & les^afllirer* 
qu’il  auroit  le  plaifir  de  les  enlbraffer 
le  plus  promptement  qu’il  lui  feroit 
poflible , ajoutant  qu’ils  pouvoient 
commander  dans  fes  Etats.  Philippe , 
pour  abréger  le  cérémonial  fe  rendit 
auffi-tôt  à W indfor , oii  étoit  la  cour  , 

& y fut  reçu  ainfi  que  la  Reine  avec 
toutes  les  marques  de  la  plus  cordiale 
amitié  : cependant  Henri  réfolut  de 
tirer  quelque  avantage  de  l’accident 
qui  les  avoit  jettés  dans  fes  Etats.  Il 
dit  à Philippe  que  puifqu’il  étoit  de- 
venu Roi  de  Caftille , il  étoit  à pro- 
pos de  renouveller  le  traité  de  com- 
merce entre  l’Angleterre  & les  Pays- 
Bas.  Ce  Prince , qui  connoiffoit  com- 
bien fa  fituation  aûuelle  étoit  délicate,  ■ 
ne  crut  pas  devoir  faire  aucune  ob- 

' ' ' 
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Le  Roi 
d’Angleterre 
le  prefle  de 
lui  livrer  le 
Comte  de 
Suâblk» 
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jeftionàcettepropolîtion,  & le  traité 
fut  renouvelle  avec  quelques  change- 
ments en  faveur  des  Anglois.  Entre 
autres  altérations , on  fupprima  l’ar- 
ticle du  précédent  traité  , par  lequel 
il  étoit  permis  aux  fujets  de  Philippe 
de  pêcher  fur  les  côtes  d’Angleterre- 
Ces  changements  furent  fi  défagréa- 
bles  aux  Flamands  qu’ils  nommèrent 
cette  convention  , intercurfus  malus  , 
le  mauvais  traité. 

Lorfque  cetre  affaire  flit  terminée 
Henri  propofa  d’époufer  Marguerite , 
fœur  de  Philippe  & veuve  du  Duc 
de  Savoye.  Le  Roi  de  Caftille  fut 
très  fatisfait  du  projet  de  cette  allian- 
ce : Les  articles  du  mariage  furent 
promptement  réglés , & Philippe  s’en- 
gagea de  payer  trois  cents  mille  écus 
pour  la  dot  de  fa  fœur  , avec  une 
penfion  de  trois  mille  huit  cents  cin- 
quante. Henri  n’étant  pas  encore  fa- 
tisfalt  par  toutes  ces  cbncefîîons  parut 
abfoliiment  déterminé  à le  retenir 
jufqu’à  ce  qu’il  lui  eût  livré  le  Comte 
de  Suffolk  , dont  il  craignolt  toujours 
que  les  artifices  ne  caufafl'ent  ^dés 
troubles  dans  fon  Royaume.  Se  trou- 
vant feul  avec  Philippe , il  lui  dit  eil 
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marquant  quelque  émotion:  »Vous 
>>  vous  êtes  fauve  fur  mes  côtes , & 
» i’efpère  ^ue  vous  ne  fouffrirez  pas 
» que  je  pcriffe  fur  les  vôtres  ».  Le 
Roi  de  Caftille  lui  demanda  ce  qu’il 
entendoit  par  ce  difcours  : » J’entends 
» ^ répondit  Henri  ) parler  de  cet 
» étourdi , de  cet  extravagant  Comte 
» de  SufFolk , mon  fujet , qui  eft  pro,- 
» tégé  dans  votre  pays , & qui  com- 
» mence  à mêler  les  cartes  lorfque 
» les  autres  font  ennuyés  du  jeu.  Je 
» croyois  ,(  répartit  Philippe  ) que 
» votre  bonheur  vous  avoir  élevé  au- 
» deffus  de  femblables  craintes  ; mais 
>>  puifque  vous  êtes  mécontent  de  ce 
y>  qu’il  réfide  en  Flandres  , je  le  ferai 
fortir  de  mes  Etats  ».  Le  Monarque 
Anglois  marqua  alors  qu’il  fouhaitoit 
que  le  Comte  fût  remis  en  fon  pou- 
voir , & Philippe  lui  dit  avec  quelque 
confufion  qu’il  ne  pouvoir  le  lui  livrer 
fans  manquer  à l’honneur  , ôc  que 
cette  aftion  nuiroit  à la  réputation  de 
Henri , puifqu’on  croiroit  qu’il  auroit 
traité  fon  hôte  en  prifonnier.  » Je 
» prendrai  ce  malheur  fur  moi  ( dit 
» le  Roi  ) & ainfî  votre  honneur  fera 
>>  fauvé  ».  Philippe  voyant  qu’il  ne 
pouvoir  fe  défendre  plus  long-temps. 


Henri  Vll, 
An.  1J06, 
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Henri  Vii.  changea  de  ton  , & lui  dit  : » VouS 
An.  » me  faites  la  loi,  & je  veux  vou5 
w la  faire  de  même  ; SulFolk  vous  fe- 
» ra  remis , mais  vous  me  donnerez 
» votre  parole  d’honneur  que  fa  vie 
yy  fera  eri  fureté  >».  Henri  y confentit , 
& auffi-tôt  Philippe  écrivit  au  Comte 
pour  l’afllirer  qu’il  avoit  obtenu  fon 
pardon , & le  Roi  le  confirma  par  un 
autre  meflage , ce  qui  détermina  ce 
Seigneur  à repaffer  en  Angleterre  , 
oii  il  flit  aufïi-tôt  enferme  dans  la 
Tour.  Le  Roi  avoit  réfolil  de  ne  point 
laifTer  partir  Philippe  que  Suffolk  ne 
fût  en  ion  pouvoir,  & il  couvrit  cette 
contrainte  par  des  fêtes  & des  plaifirs, 
qui  n’empêchoient  pas  que  le  Monar- 
que CaRillan  ne  vît  bien  fes  inten- 
tions , euforte  qu’il  ne  marqua  aucun 
défir  de  partir  jufqu’à  ce  cjue  le  Comte 
fût  arrivé.  On  lui  permit  enfuite  de 
continuer  fon  voyage  , après  trois 
mois  de  féjour  en  Angleterre  , pen- 
dant lefquels  il  reçut  l’ordre  de  la 
Jarretière , & conféra  celui  de  la  toifon 
d’or  au  Prince  de  Galles. 

LXXIV.  Lorfqu’il  arriva  en  Caftille  , lui  & 

rive'en^a(Ul*  Rirent  rcçiis  avec  tant  de 

k.  Sà  mort.  maf qiies  d’affeèHon  par  les  Efpagnols, 
que  Ferdinand  ne  crut  pas  devoir  in- 
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ftfter  à garçlçr  radminiftration  ; mais  henrj  virj 
U fe  retira  dans  fon  Royaume  d’Ar-  ap, 
ragon.  Philippe  mourut  peu  de  mois 
après  qu’il  eut  pris  poffeffion  , & la 
Reine  fut  fi  accablée  de  fon  chagrin , 
qu’elle  en  perdit  la  raifon,  Le  gou-r 
vernement  de  la  Cafiille  retourna 
alors  à fon  Père  Ferdinand  qu’on 
prétend  qui  ne  fe  donna  aucun  foin 
pour  travailler  à rappeller  fon  efprit 
j^ifqu’a  ce  qu'il  l’eût  envoyée  en  Arra» 
gon.  Son^fils  Charles  fut  laiffé  fous 
la  tutelle  de  Louis  XII.  Roi  de  Fran- 
ce , qui  s’acquitta  de  ce  foin  avec 
une  fidélité  rare,  en  lui  donnant  pour 
Gouverneur  M.  de  Chièvres.  Cette 
conduite  défiptéreffée  du  Monarque 
François  dura  peu  ; car  îipn-feulement 
il  renonça  à fes  engagements,  avec 
Claude  ^ fille  aînée  , qui  étoit  pro- 
mife  à Charles  , mais  encore  il  porta 
le  Duc  de  Gueldre  à recpmmencer 
Les  hofiilités  en  Flandres , crainte  que 
l’Empereur , l’Archiduc  & Ferdinand 
ne  formaffeqt  ime  ligue  contre  lui. 

Les  Flamands  prièrent  Maximilien  de 
pafler  dans  leur  pays , & de  prendre 
les  rênes  du  gouvernement  pendant 
la  minorité  de  fon  petit-fils  Charles^ 
L’Lmpereur  promit  de  Içur  acçprdep 
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■ ' „',T  ce  qu’ils  demandoicnt , & cependant 

An.  1506.  il  envoya  la  nile  Marguerite  , veuve 
du  Duc  de  Savoye , en  qualité  de 
Gouvernante  des  Pays  - Bas.  Cette 
PrincelTe  lit  un  traité  provilionnel  de 
commerce  avec  Henri , qui  tut  rati- 
fié à Calais. 

' Dans  la  même  ville  les  AmbafTa- 
Traîté  *de  deurs  traitèrent  du  mariage  entre  l’Ar- 
chiduc  Charles  & Marie  , fécondé 
les*  Marie  fille  du  Roi  d’Angleterre.  Le  contrat 
fille  de  Hcnn.  jg  vingt-deux  Décembre  , por- 

toit  : Que  le  mariage  feroit  confom- 
An.  I î® 7,  aulïi'tôt  que  Charles  auroit  atteint 

l’âge  de  quatorze  ans  : Que  la  dot 
de  Marie  monteroit  à deux  cents 
cinquante  mille  écus  d’or  , Comme 
que  Henri  pouvoit  aifément  donner  , 
vû  fa  richelfe  immenfe , &c  les  moyens 
dont  il  fe  fervoit  pour  acci0uiler  fes 
tréfors.  Ses  émilTaires  , Empfon  & 
Dudley  continuoient  toujours  à vexer 
les  peuples  , & dans  le  cours  de  cette 
année  commencèrent  de  nouvelles 
recherches  très  fevères  contre  Sir 
Guillaume  Capel , fous  prétexte  de 
mauvaife  conduite  pendant  qu’il  étoit 
dans  la  place  de  Maire.  Il  flit  con- 
damné à une  amende  de  deux  mille 
livres  J mais  fatigué  des  premières 


Digitizod  by  Google 


Livre  V.  Chap.  I.  33 ç 
jpoiirfuites , il  refiifa  de  payer  cette  henri 
îbmme , & fut  mis  prifonnier  à la  An.  150?; 
Tour , oii  il  demeura  jufqu’à  la  mort 
de. Henri.  Knefwoorth  , qui  avoit 
aulîi  été  Maire  de  Londres  , & fes 
deux  Shériffs  flirent  condamnés  fous 
le  mênîe  prétexte  à des  amendes  con- 
fidérables.  Hawes  Alderman  mourut 
du  chagrin  que  lui  caufa  une  pareille 
véxation.  Sir  Lawrence  Ailmer  , & 

- fes  deux  Shériffs , condamnés  à payer 
mille  livres  révisèrent  d’adhérer  à la  " 
fentence , & préférèrent  la  prifon  , , : 

oii  ils  demeurèrent  jufqu’à  ce  que 
leur  place  y fut  occupée  par  Empfon 
même. 

Pendant  tous  ces  aftesd’extorfion,  Lxxvr. 
Henri  Vit  frappé  de  la  goutte  , 
lui  attaqua  peu  à peu  les  poulmons , vu, 
ce  qui  lui  occaVonna  pluVeurs  accès 
d’afihme.  Cependant  il  continua  à 
conduire  les  affaires  avec  fon  aftivité 
ordinaire,  jufqu’àce  que  fa  fanté  en  fût 
totalement  altérée.  Alors  il  commença 
à penfer  à la  mort , & tourna  fes 
principales  vues  du  côté  de  fon  ame , 
fans  négliger  les  affaires  temporelles.  ~ ■ 
Il  s’occupoit  particulièrement  à ter- 
miner le  mariage  de  fa  fille  avec  l’Ar-i 
çhiduc , & il  Vit  célébré  au  mois  de> 
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HpfîiRi  vil.  Décembre  à Londres , le  Seigneuf 
Au,  îjo;.  de  Bergues  étant  chargé  de  la  pr©-» 
curation  de  Charles.  En  même  temps 
ce  Seigneur  dépofa  entre  les  mains 
de  Henri  un  joyau  nommé  la  Riche 
Fleur»-de-lys , pour  gage  de  cinquante 
mille  écus  prêtés  à l’Archiduc , & 
l’Empereur , en  qùalité  de  fon  tuteur 
pnb.  ^ grand-père , autorifa  le  ma-, 

riage  & l’engagement  qu’il  appliqua 
An.  1508.  à fon  propre  ufage.  Le  contrat  dp 
mariage  entre  Henri  & Marguerite 
Firg.  d’Autriche  avoit  été  paffé  à la  fatis- 
faftion  des  parties  ; mais  la  maladie 
du  Roi  l’empêcha  d’avoir  fon  effet. 
Sentant  les  approches  de  la  mort , il 
■ voulut  faire  quelques  aftions  qui  puf. 
fent  lui  attirer  la  miféricorde  du  ciel, 
U parut  enfin  touché  dçs  clameurs 
du  peuple  contre  Empfon  & Dudley  ; 
diftribua  une  très  groffe  fomme  en 
charités;  déchargea  tous  les  prifon-. 
niers  détenus  pour  dettes  au-deffous 
de  quarante  Shellings , & entr’autres 
fondations  religieuies  finit  l’Hôpital 
de  Savoye  & une  très  belle  Chapelle 
dans  l’Abbaye  de  Weftminfter.  En- 
fuite  il  fit  fon  teftament  par  lequel 
il  ordonna  à fon  héritier  de  rendre 
tput  ce  que  fes  Officiers  & Minifires 

fivpiçnt 
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avolent  injuftement  extorqué  de  les  henri  vii* 
fujets  , & mourut  à Richemond  âgé  An.  1509. 
de  cinquante-trois  ans , dont  il  en 
avoit  régné  vingt-quatre.  Il  laifTa  la 
couronne  à fon  fils  Henri , avec  dix- 
huit  cents  mille  livres  Rerling  en  ar- 
gent monnoyé , joyaux  & vaiffelle 
dépofés  fous  les  voûtes  de  fon  palais. 

Henri  étoit  grand , menu  & de  belle 
figure , quoique  maigre  : Il  avoit  l’air 
grave  & le  caractère  mélancolique  ; 
févère  dans  fes  difcours  & réfervé 
dans  fa  converfation , excepté  quand  • 
il  vouloit  conduire  quelque  affaire 
fuivant  fes  vues  ; car  alors  il  deve- 
noit  doux,  careffant,  & employoit 
tout  l’art  de  l’infinuation.  Le  fond 
naturel  de  fagacité  dont  il  étoit  doué  , 
avoit  été  cultivé  par  l’étude  & l’ex- 
périence , & il  ne  manquolt  ni  de  la 
bravoure  ni  du  courage  politique. 

■Froid  , réfervé  , caché  , artificieux  , 
méfiant , & diflimulé , il  flit  le  plus 
fordide  , le  plus  intéreffé  & le  moins 
noble  de  tous  les  Princes  qui  ayent 
monté  fur  le  trône  d’Angleterre.  Il 
• avoit  au  fuprême  dégré  le  talent  de 
feire  tourner  à fon  avantage  les  trou-, 
blés  domeftlques  & les  difputes  étran- 
gères, ce  qui  lui  fit  donner  le  furnom 
Tome  JXt  P 
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• de  Salomon  de  l’Angleterre  : Toutes 
les  puiffances  de  l’Europe  recher- 
■choient  Ibn  alliance  , par  rapport  à 
fes  richeffes  , à fa  prudence  & à fes 
profpérités  continuelles.  Il  avoit  to- 
talement exclus  la  noblefle  de  l’ad- 
miniftration  des  affaires  publiques 
auxquelles  il  employoit  les  Eccléfiaf- 
tiques  & les  Jurilconfultes , parce  que 
ces  fortes  de  perfonnes  n’ayant  aucun 
intérêt  commun  avec  la  nation  dé' 
pendoient  abfolument  de  fa  faveur  ; 
étoient  dévoués  à fes  volontés,  & 
toujours  prêts  à le  féconder  dans  fes 
vues  arbitraires.  D’un  autre  côté  l’on 
doit  reconnoître  que  Henri  fut  un 
excellent  Légiflateur , ehafle  , tem- 
péré , afîîdu  aux  éxercices  des  devoirs 
de  la  Réligion  , décent  dans  fa  con- 
duite , & éxaft  dans  l’adminiflration 
de  la  Juftice , lorfque  fon  propre  in- 
térêt ne  s’y  trouvoit  pas  compromis  : 
cependant  il  fe  fervoit  quelquefois 
de  la  Religion  & de  la  Juftice  pour 
couvrir  la  perfidie  & l’oppreffion. 
Son  ame  fi.it  toujours  agitée  de  deux 
pafTions  dominantes  également  baffes 
& indignes  d’un  Roi  : La  crainte  de 
perdre  fa  couronne  , & le  défir  d’a- 
tjiafTer  des  riçheffes , qui  l’une  dc  l’aU' 
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fre  influèrent  fur  toute  fa  conduite,  vir 
11  efl:  vrai  que  fa  crainte  & fon  avarice  An.  150», 
tournèrent  au  profit  de  la  Nation.  La 
première  le  porta  à abaiflfer  la  No- 
bleffe,  & à abolir  les  tenures  féodale$ 
qui  rendoient  les  Seigneurs  également 
formidables  au  Prince  & au  peuple. 

L’avarice  lui  fit  encourager  rinduftrie 
& le  commerce , parce  que  l’iin  & 
l’autre  augmentoit  fes  revenus  en  en- 
richiflant  fes  fujets  qu’il  dépouilloit 
cnfuite  à fa  volonté.  ( ^ ) 

(A)  Henri  VU.  eut  trois  fils  & quatre  filles^ 

De  les  fils  , Arthur  mourut  à dix-fept  ans  ; 

Henri  fuccèda  au  trône  de  fon  père , & Ed-  ' 

mond  ne  parvint  pas  à l’âge  de  raifon.  De 
fes  filles  , deux  moururent  dans  l’enfance  ; 
jMaiguerite  fut  Reine  d’Ecoffe , & Marie 
qui  avoit  été  fiancée  à Charles , Archiduc 
d’Autriche , époufa  depuis  Louis  XII.  Roi 
de  France  , & après  la  mort  de  ce  Monar- 

3ue  elle  fut  mariée  à Charles  Brandon , Duc 
e SufFolk.  HoUingshéd, 

\ 
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CHAPITRE  II.' 

g.  I.  Henri  VH  J.  monte  fur  le  trône 
d' Angleterre,  §.  \\.Empfon&  Dud^ 
ley  font  condamnes  à mort.  III. 
Henri  confomme  fon  mariage  avec 
Catherine  d' Arragon  , leur  courons 
nement.  §.  IV.  Grandes  dépenfes  du 
Roi.  Wolfey  ef  introduit  à la  cour, 

' V.  Ligue  de  Cambrai.  §.  VI. 
Premier  Parlement  de  Henri.  Emp~ 
fon  & Dudley  jugés  & exécutés.  Nou- 
veau  traité  avec  Ferdinand  R oi  d’Ar- 
ragon.  §.  W\.  Rupture  entre  le  Pape 
& le  Roi  de  France  §.  VIII.  Henri 
fe  rend  aux  remontrances  du  Pape 
& de  fes  confédérés.  Difpute  avec  le 
Roi  d'Ecoffe.  § . IX.  Suite  de  la  guer- 
re d'Italie.  §.  X.  Henri  & Fe-dinand 
fe  déclarent protecicurs  du  Saint  Siège 
contre  Louis.  Ligue  de  •''orne.  Concile 
de  Pfe.  ^.'Kl.Traîté  de  Londres  e/z* 
tre  les  R ois  dl  A nglcterre  &•  S A rragon, 
§.XII  O nenvoye  des  troupes  cnEfpa- 
gne  fous  le  commandement  du  Mar- 
quis de  Dorfet.  Combat  naval  en- 
tre les  Anglais  & les  François.  §, 
XIII,  Ferdinand  fait  la  conquête  de 
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ta  Navarre  & amufe  le  Général  An- 
glois,  §.  XIV.  Les  troupes  repaffènt 
en  Angleterre.  §.  XV.  Les  François 
chapes  (T Italie.  §.  XVI.  Ligue  en- 
'tre  le  Pape  & l' Empereur  contre  les 
Vénitiens.  §.  XVII.  Jacques  Roi 
d'EcoJfe  fait  une  ligue  offenjîve  & 
défenfive  avec  le  Roi  de  France. 
XVIII.  Ligue  de  Mechlin  entre'  le 
Pape  , t Empereur  y le  Roi  d'Ef pa- 
gne èf  celui  d^ Angleterre.  §.  XIX. 
Le  Roi  de  France  fait  de  nouveaux 
efforts  fur  l'Italie , d'accord  avec  les 
Vénitiens  ; il  ejî  obligé  d' abandon- 
ner f es  conquêtes.  §.  XX.'  Ü Amiral 
HowaVd  ejl  tué  dans  une  bataille 
contre  la  flotte  Françoife.  §.  XXI. 
Henri  fe  détermine  à porter  la  guerre 
en  France.  §.  XXII.  Le  Comte  de 
Suffolk  ejl  décapité  : le  Roi  s' em- 
barque pour  Calais  & défait  les  Fran- 
çois À Térouenne.  §.  XXIII.  Il  ré- 
duit Tournai  & conclut  un  nouveau 
- traité  avec  Maximilien.  XXIV, 
Rupture  de  Henri  avec  Jacques  Roi 
d'Ecoffe.  §.  XXV.  Irruption  de  Jac- 
ques en  Angleterre.  §.  XXVI.  Il 
I efi  défait  & tué  à Floddon. 
XXVII.  Henri  ouvre  les  yeux  fur  la 
conduite  de  fes  alliés.  §.  XXVIIL 

Piij 
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Tromperies  <S*  di^imulation  de  Fet'^ 
dinand.  §.  XXIX.  Thomas  VFotfcy 
nommé  Evêque  de  Lincoln , «S*  àd-^ 
miniflrateur  du  Dioc'efe  de  Toîi'nui» 
XXX.  Paix  entre  la  France  & 
V Angleterre.  La  Princejfe  MarU 
époufe  Louis  Xîî.  Roi  de  France, 
§.  H^'Kl.Wolfey  eft  promu  àV  Ar^ 
chevêche  d^York.  §.  XXXII.  Fran- 
çois I.  fuccêde  à la  couronne  de 
France.  §.  XXXIII.  //  fait  la  con- 
quête du  Duché  deMilan.^.YFYFFAYf , 
Wolfey  obtient  le  chapeau  de  Cardi- 
nal. XXXV.  Il  détache  h Roi 
des  intérêts  de  François  I.  § . XXXV I. 
Vanité  & orgueil  de  Wolfey.  §. 
XXXVII.  Affaires  TEcojfe.  §. 
XXXVIII.  Mort  de  Ferdinandy  Roi 
T Ef pagne.  XXXIX.  Maximi- 

lien fait  la  paix  avec  François  I. 
§.  XL..  Trêve  entre  V Angleterre  & 
l'Ecof  e.  §.XLI.  Ligue projettée  con- 
tre les  Turcs.  §.  XL II.  Commen- 
cements de  Martin  Luther.  XLlII. 
Henri  a dts  vues  fur  la  dignité  Im- 
périale. Tumulte  à Londres.  Mala- 
die épidémique.  §.  XLIV.  Vîtes  des 
différentes  Puiffànces  de  V Europe, 
§.  XLV.  Nouvelle  alliance  entre 
la  France  & C Angleterre,  §.  XLVI. 


Dtgiîized  by  GoogI 


Itvre  V.  Ch  AP.  !t.  345 

■teigne  difenjivc  concLiu  à Londres 
entre  le  Pape  , C Empereur  , le  Roi 
de  France  & celui  Angleterre. 
XLVII.  Charles  Roi  cCEfpagne  fat- 
cede  à fon  grand-phe  Maximilien  , 
Jur  le  trône  Impérial.  Jaloujie  mu- 
tuelle de  CharlîS-Qiiint  & de  Fran- 
■çois  I.  Uun  & Vautre  recherche  les 
lonnes  grâces  de  Wolf ey.  §.  XL VIII, 
Ce  Prélat  ennivré  de  fon  pouvoir  , 
dfpire  à la  Papauté.  ^.^^LXK..  Char- 
les élu  Empereur  pajfe  en  Angleterre, 
Entrevue  de  Henri  avec  le  Roi  de 
France.  §.  L.  Xe  Monarque  Anglois 
•écrit  contre  Luther  ù reçoit  le  titre  de 
Aéfenfeur  de  la  Foi.  §.  LI.  Guerre 
entre  l'Empereur  & le  Roi  de  Fran- 
ce. §.  LU,  Mon  du  Pape  Léon.  X. 
Henri  offre  d'être  arbitre  entre  l'Em- 
J>ereur  & François  I.  §.LIII.  Con- 
grès de  Calais  infruclaeiix.  LÎV, 
Ligue  contre  la  France  entre  V Empe- 
reur & Henri.  §.  LV.  Le  Duc  de 
Buckingham  convaincu  de  haute  tra- 
hi fon  & décapité.  LVL  Trêve  avec 

l'Ecoffe.  §.  LVII.  Henri  déclare  la 
gtiernà  François  I.  §,  LVIII.  L'Em- 
pereur arrive  en  Angleterre.  LIX. 
‘Traité  de  Windfor,  LX.  Le  Comte 
de  Surrey  envoyé  avec  un  corps  de 
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troupes  eii  Picardie,  §.  LXl.  Affai- 
res du  Parlement.  §.LXII.  Chrijlian 
Roi  de  Dannemark  paffè  à la  cour 
d' Angleterre,  §.  LXIII.  Ligue  contre 
François  I.  §.  LXIV.  Le  Duc  de 
^Bourbon  fe  fauve  en  Allemagne. 
LXV.  Campagne  en  Italie , Béarn 
& Champagne.  LXVI.  Grands 
progrès  du  Duc  de  Suffolk  en  Fran- 
ce. LXV  II.  Wolfey  eji  encore 
trompé  dans  fes  efpérances  fur  la  Pa- 
pauté. %.  LXVIII.  Affaires  FEcoffe, 
§.  LXIX.  Etat  de  la  guerre  d'Italie. 
§.  LXX.  Henri  commence  d fe  déta- 
cher des  intérêts  de  t Empereur. 
LXXI.  François  /.  ejl  défait  & pris 
par  les  Impériaux  à la  bataille  de 
Pavie.  %.  LXXII.  Henri  prend  la 
réfolution  de  foutenir  François  A 
'§.  LXXIII.  Son  ambaffade  à l'Em- 
pereur. §.  LXXIV.  Traité  avec  la 
Régence  de  France.  §.LXXV.  woU 
fey  en  danger  d'être  difgracié. 
LXXVI.  François  I.  conclut  un 
traité  avec  l'Empereur  à Madrid  ^ & 
ejl  mis  en  liberté.  LXXVII.  Il 
fait  une  ligue  avec  le  Pape  & les 
Vénitiens.  Ses  efforts  pour  engager 
Henri  dans  la  même  alliance. 
LXXVIIL  Lt  Pape  ejl  fait  prifon- 
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nier  , & Rome  ejl  faccagée  par  les 
Impériaux.  §.  LXXIX.  Nouveau 
traité  entre  La  France  & V Angleterre, 
§.LXXX.  V Empereur f ah  des  pro- 
pofitions  au  Roi  d' Angleterre, 

L X X X I.  Nouvelles  demandes  de 
Henri  à V Empereur.  §.  LXXXII. 
Négociation  de  Charles  avec  le  Car^ 
. dinal  wolfey.  LXXXIII.  Affai^^ 
res  d'Italie, 


HEnri  VIII.  le  feul  fils  qui  fur- 

vécut  au  dernier  Roi , monta  An.  1509. 
fur  le  trône  dans  fa  dix-huitième  an- 
née , avec  tous  les  avantages  dont  Henri  vm. 
peut  jouir  un  jeune  Prince.  Son 
Royaume  étoit  délivré  de  tous  trou-  gicterre. 
blés  domeftiques  : Ses  voifins  récher- 
choient  fon  amitié  : fes  coffres  étoient 
pleins  , & il  fuccèdoit  à un  Roi  dont 
l’avarice  fervoit  d’ornement  à fa  li- 
béralité ; enforte  que  fon  accefîlon  au 
trône  ne  pouvoit  être  que  très  agréa-  ’ . 
ble  à la  nation  Angloife.  Son  père , 
pour  l’éloigner  des  affaires  d’Etat , 
î’avoit  engagé  dans  l’étude  des  feien- 
ces  de  l’Ecole',  & il  avoit  fait  des^ 
progrès  confidérables , tant  dans  les 
langues  favantçs  , que  dans  la  Théo- 
logie & dans  la  Philofophie  d’Arif- 
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HtNRi  vm.  tote.  Ses  connolflanccs  jointes  àlïm- 
An.  1509,  pétuofité  d’iin  tcmperamment  ardent, 
& à la  certitude  qu’il  avoit  de  fes 
qualités  perfonnelles  quiétoient  réel- 
lement extraordinaires  , lui  inlpirè- 
rent  une  fi  bonne  opinion  de  lui- 
même,  qu’il  fut  toujours  à décou- 
vert par  la  pénétration  6c  les  artifi- 
ces des  autres  Potentats.  11  étoit  franc, 
ouvert  & fafhieux  : aufli  prodigue 
que  fon  père  étoit  avare  , & ce  qui 
mérite  d’être  remarqué , le  Comte  de 
Surrey  choifi  pour  remplir  la  place 
de  grand  Tréforier  fous  le  règne  pré- 
cédent , à caufe  de  fa  reiTemblance 
avec  le  Roi,  du  côté  de  l’épargne 
& de  la  répugnance  à répandre  l’ar- 
gent , cOnferva  la  même  jîlace  fous 
le  fils  , par  fa  conformité  avec  le 
caraêlère  prodigue  du  jeune  Henri  , 
enforte  qu’il  fembla  changer  de  nature 


en  changeant  de  Souverain. 

, Pendant  qu’on  faifoit  les  prépara- 
DiidTey°con-  tifs  pouT  Ics  flmérailles  du  Roi  défunt, 
^ enterré  avec  une  magnificence 

incroyable , le  nouveau  Monarque  fe 
retira  dans  la  tour  pour  confulter 
avec  leç  Minières  de  fon  père,  fur 


les  mefures  qu’il  devoir  prendre  au 


commencement  de  fon  règne,  Le  Lord 
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Stafford , frère  du  Duc  de  Buckin-  henri  vm. 
gham  , fut  arrêté  fur  quelques  fauffes  An.  isos. 
informations  ; mais  on  le  mit  pref- 
que  auff-tôt  en  liberté  , & il  fut 
créé  Comte  de  Wiltshire.  L’Evêché 
de  Durham  étoit  vacant  par  la  trans- 
lation de  Chriftophe  Bambridge  au 
fiège  d’York , & le  Roi  le  donna  à 
Thomas  Ruthal  Dofieur  ès  Loix , & 
membre  du  Confeil  privé.  Il  confir- 
ma en  faveur  de  les  fujets  l’amniftie 
que  fon  père  avoir  -accordée  au  lit 
de  la  mort  : mais  elle  ne  s’étendit 
j)as  à tous  les  criminels  ; car  H fit  pu- 
blier peu  de  temps  après  une  pro- 
clamation pour  inviter  le  peuple  à 
porter  fes  plaintes  contre  ceux  qui 
î’avoient  opprimé , fous  prétexte  du 
maintien  de  la  prérogative.  Aulîi-tôt 
on  préfenta  une  multitude  infinie  de 
pétitions  contre  Empfon  & Dudley, 
qui  furent  éxammés  devant  le  Con- 
ieil  & envoyés  à la  tour  , comme 
des  vi£Hraes  deftinées  à la  mort.  Ils 
s’étoient  fi  bien  fortifiés  fous  le  rem- 
part des  Loix,  qu’ils  ne  purent  être 
condamnés  pour  leurs  éxaclions  , & 
qu’on  fut  obligé  de  les  juger  fous 
le  prétexte  frivole  d’un  deffein  de  fe 
révolter  contre  le  Roi  régnant , ert- 
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An.  1509. 


III. 

Confotn- 
mation  du 
mariage  de 
Henri  avec 
Catherine 
d’Arragon. 
Leur  couron- 
nemenr. 
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forte  que  leur  fentence  de  mort  flit 
prononcée  pour  un  crime  dont  ils 
étoient  abfolument  innocents.  Dud- 
ley fut  jugé  à Londres  au  mois  de 
Juillet , & Empfon  à Northampton 
au  mois  d’Oélobre  , mais  les  fenten- 
ces  ne  furent  éxécutées  que  lorfque 
le  Parlement  les  eut  confirmées  par 
un  afte  d’attainder. 

L’affaire  qui  attira  enfuite  l’atten- 
tion du  Roi,  fiit  fon  mariage  avec 
la  veuve  de  fon  frère  , qui  n’étoit 
pas  encore  terminé.  Malgré  la  dif- 
penfe  du  Pape , le  jeune  Henri , fui- 
' vant  les  defirs  de  foapère  qui  avoit 
probablement  formé  quelque  projet 
pour  tromper  Ferdinand  , protefta 
aufil'tôt  qu’il  eut  atteint  fa  quator- 
zième année , dans  la  forme  la  plus 
folemnelle  contre  le  confentement 
qu’il  avoit  donné  à ce  mariage  ; mais 
cette  proteftation  fut  tenue  fi  fecrette, 
qu’on  ne  la  publia  que  dans  le  temps 
où  l’on  crut  néceffaire  que  le  public 
en  fut  informé.  Aufli-tôt  que  Ferdi- 
nand apprit  la  mort  du  vieux  Henri  ,, 
il  donna  au  Comte  de  Fuenfalida , fon 
Ambaffadeur  en  Angleterre,  un  plein 
pouvoir  de  renouveller  le  traité  d’al- 
liance conclu  entre  lui  & le  dernier 
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Roi , & en  même-temps  lui  ordonna  hjnri  vm. 
de  demander  la  confirmation  & l’exé-  An.  ijpv. 
cution  de  l’article  qui  regardoit  le 
fécond  mariage  de  fa  fille.  Lorfque 
l’Ambaffadeur  eut  remis  fon  mémoire 
à ce  fujet  , on  affembla  le  confcrl 
pour  délibérer  & prendre  les  avis  fi 
le  Roi  devoir  confommer  ou  non-  • 

ce  mariage.  "Warham,  Archevêque 
de  Cantorbéry  affirma  qu’il  n’y  avoit. 
aucun  exemple  pareil  dans  le  Chrif- 
tianifme  : qull  doutoit  que  le  Pape 
eut  eu  le  pouvoir  d’en  accorder  la 
difpenfe , & qu’il  regarderoit  le  fé- 
cond mariage  comme  un  incefte.  Son 
opinion  Rit  fortement  combattue  par 
Fox  Evêque  de  "Winchefter  , qui  in- 
lifta  fur  le  pouvoir  illimité  dont  étoit 
revêtu  le  Vicaire  de  Jefus-Chrifi:  ; 
s’étendit  fur  les  avantages  qu’on  re- 
tireroit  de  cette  union , fur  le  danger 
d’irriter  Ferdinand , & fur  les  ver- 
tus de  la  Princefle  qui  fe  déclaroit 
vierge , & s’en  remettoit  à l’examen 
des  Matrones  pour  prouver  la  vérité 
de  ce  qu’elle  avançoit.  Le  Roi  em- 
braffa  le  fentiment  de  Fox,  & l’Ar- 
chevêque fe  défifta  de  fa  première 
opinion , par  la  crainte  d’irriter  le 
Pape  Jules  II.  l’un  des  plus  entre- 
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HtNiu  vti7.  prenants  Pontifes  qui  eut  encore  été 
An.  yc^.'  aflîs  dans  la  chaire  Papale.  En  con- 
féqiience  le  confeil  décida  que  le  ma- 
riage feroit  confomroé  , mais  que  la 
Princefle  renonccroit  auparavant  , 
tant  pour  elle  que  pour  fes  héri- 
tiers , à fon  douaire  de  deux  cents 
mille  écus  , comme  appartenant  au 
Roi  fon  mari.  Elle  confentit  à cet 
article  par  un  afte  folemnel,'&  le 
Comte  de  Fuénfalida  fit  une  fembla- 
ble  renonciation  au  nom  de  Ferdi- 
nand fon  maître , & de  Jeanne  Reine 
de  Caftille  fille  de  ce  Monarque.  Le 
mariage  fut  alors  confommé , ôc  l’on 
iît  la  cérémonie  du  couronnement  le 
vingt-quatre  Juin  , aufii-tôt  après  la 
mort  de  Marguerite  Comteffe  de  Ri- 
jsi.  pnhi.  chemond  & de  Derby,  grand’mère 
du  Roi. 

IV,  Au  commencement  de  fon  règne  ^ 
livra  totalement  aux  fêtes 
Roi.  w oifey  & aux  plaîfirs , principalement  à ceux 
qui  jettent  dans  les  plus  grandes  dé- 
penfes.  Le  vieux  Evêque  de  "Win- 
chefter  fi.it  excelfivement  affligé  de 
voir  la  diflipation  du  tréfor  que  Henri 
VII.  avoit  pris  tant  de  foin  k amaffer. 
Il  en  fit  de  vives  plaintes , & dé- 
clama principalement  contre  le  Com- 
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te  de  Surfey , qui  encourageoit  le  „ 
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Kol  dans  de  tels  excès:  mais  voyant  An.  isoÿ. 
que  toutes  fes  remontrances  étoient 
méprifées  dans  une  cour  devenue  le 
liège  de  la  fenfualité , & que  fon  cré- 
dit tomboit  totalement,  il  ne  fongea 
plus  qu'à  fupplanter  Surrey  , fon  ri- 
val dans  la  faveur  du  Roi.  Pour  y 
réuffir  , il  introduifit  à la  courWol- 
fey , fur  la  capacité  & l’attachement 
duquel  il  pouvolt  compter.  Cet  Ec- 
cléfiaftique , fils  d’un  boucher  dUpf- 
wich  , avoit  déjà  commencé  à fe  faire 
connoître  par  des  talents  extraordi- 
naires & une  adreffe  peu  commune  , 

& l’Evéque  de'Winchefier  prévoyant 
qu’il  s’infinueroit  bien  - tôt  dans  les 
bonnes  grâces  du  Prince , lui  pro- 
cura une  place  d’Aumônier  de  Sa 
Majefté, 

Dans  le  cours  de  cette  année  , le  . v. 

traité  entre  l’Angleterre  & l’Ecoffc, 
ifiit  renouvelle  Sc  confirmé  par  le 
minifière  de  TEvêque  de  Murray  , 
qui  étoit  paffé  en  Angleterre  pour 
complimenter  le  Roi  de  la  part  de 
fon  beau-frère  fur  fon  avènement  au 
trône.  L’Empereur  Maximilien  en- 
voya une  pareille  ambafiade  , & 

Henri  nomma  pour  fon  Agent,  à Ro- 
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me  Chriftophe  Bambridge , qui  étoft 
déjà  dans  cetté  cour  à folliciter  la 
confirmation  de  Sa  Sainteté  pour  fa 
tranflation  au  fiège  d’York.  Le  Roi 
d’Angleterre  avoit  un  intérêt  preflant 
d’entretenir  un  Ambaffadeur  à Rome 
pour  connoître  ce  qui  s’y  paffoit , 
dans  une  conjonéhire  où  le  Pape  Ju- 
les s’occupoit  à former  une  puiffante 
ligue  des  Princes  Chrétiens.  Il  avoit 
formé  le  projet  de  réunir  au  Saint 
Siège  tous  les  Etats  qui  en  avoient 
été  démembrés , & comme  ils  étoient 
principalement  entre  les  mains  des 
Vénitiens  , il  avoit  réfolu  d’humilier 
cette  infolente  République.  Son  pro- 
jet fi.it  goûté  par  le  Roi  de  France , 
fur  qui  ils  avoient  empiété  dans  le 
Duché  de  Milan  ; l’Empereur  étoit 
toujours  très  difpofé  à concourir  à 
toutes  les  mefures  qui  pourroient 
lui  faire  remettre  le  pied  en  Italie 
qui  avoit  appartenu  à fes  prédécef- 
feurs  , & Ferdinand  ne  defiroit  que 
l’occafion  de  recouvrer  , fans  rien 
payer, quelques  places  düRoyaume  de 
Haples  qu’il  avoit  engagées  pour  une 
foti^e  d’argent  auxV  énitiens.  LeDuc 
de  Fèrare  voulolt  s’emparer  de  Ro- 
vigo  & du  Polefin , poffédés  par 
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cette  République  , & les  Florentins  henri  vm, 
étoient  animés  contre  elle  pour  avoir  An.  uosu, 
foutenu  Pife  qu’ils  le  propofoient  de 
réduire.  Tels  étoient  les  motifs  de 
la  fameufe  Ligue  qui  flit  formée  con- 
tre Venlfe  à Cambrai  oii  le  con- 
grès étoit  ouvert , fous  prétexte  d’ac- 
commoder les  différents  entre  Char- 
les d’Autriche  & le  Duc  de  Guel-  * 
dres.  Pour  tromper  les  efpions  des 
Vénitiens,  on  conclut  d’abord  im 
traité  de  paix  perpétuelle  entre  le 
Pape  ; l’Empereur , & les  Rois  de 
France  & d’Efpagne  : mais  en  mê- 
-^me-temps  ils  ratifièrent  une  ligue  of- 
fenfive  & défenfive  contre  les  Véni- 
tiens. Pour  remplir  les  conditions  de 
cette  alliance  , Louis  partit  de  Mi- 
lan au  commencement  d’ Avril  à la 
tête  d’une  nombreufe  armée  : en  mê- 
me temps  les  troupes  du  Pape  en- 
trèrent dans  la  Romagne  ; celles  » 
d’Arragon  dans  la  Lombardie  ; le  Duc 
de  Fèrare  tomba  fur  le  Polélin , &; 
l’Empereur  demeura  à Trente  pour 
être  à portée  de  receuillir  les  fruits 
de  leurs  fiiccès.  Les  Vénitiens  fe  mi- 
rent en  campagne  fous  la  conduite 
du  Comte  de  Pétigliano  , qui  livra 
bataille  aux  François  à Gieraddada  ^ 
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& fut  totalement  défait.  Louis  , dan^ 
les  quinze  jours  qui  l’uivirent  cette 
viftoire  fe  rendit  maître  de  Crémone  f 
Pexhierra , Crêmé , Brefcia  & Ber- 
game.  Vicenze  , Verone,  Padoue  , 
le  Frioul  & toutes  les  villes  d’Iftrie 
fe  fournirent  à l’Empereur.  Le  Géné- 
ral du  Pape  rédüifit  Ravenne  , Cer- 
via , Faenza  & Rirtiini , & le  DuC 
de  Fèrare  s’empara  de  Rovigo , en- 
forte  que  dans  une  courte  campagne 
tout  le  territoire  des  Vénitiens  fut 
réduit  à la  feule  ville  de  Venife  ÔC 
aux  cinq  places  du  Royaume  de  Na- 
ples qui  leur  avoient  été  engagées  par 
Ferdinartd.  Leur  malheur  fut  fatal  aux 
Pifans  , qui  n’étant  plus  foutenus  par 
cette  République,  furent  obligés  de 
fe  tendre  aux  Florentins  après  avoir 
foutenu  ün  long  fiège,  dans  lequel 
ils  furent  réduits  aux  plus  grandes 
extrémités.  Louis  ayant  rempli  fon 
projet  repaffa  en  France , après  avoir 
détaché  un  corps  de  troupes  pour 
joindre  à celles  de  l’Empereur  , dont 
l’armée  n’étoit  pas  dans  un  état  flo- 
riffant.  Le  départ  du  Monarque  Fran- 
çois donna  quelque  relâche  aux  Vé- 
#)ltiens  : lis  rappellèrent  tout  leur 
courage  pour  réparer  les  pertes  qu’ils 
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. avoient  faites  : mirent  en  campagne 
line  nouvelle  armée  , qui  ol3ligea 
l’Empereur  de  refter  dans  l’inaftion  ^ 
& prirent  Padoue  par  furprife.  Ils 
appaifèrent  le  Pape  par  leur  foumif* 
fion  , & détachèrent  Ferdinand  de  la 
Ligue  , en  lui  promettant  de  lui  ren* 
dre  les  cinq  villes  qli’ils  poffédoient. 
Cependant  le  Pontife  Romain  com* 
mença  à marquer  de  terribles  inquié* 
tildes  fur  rutiion  qui  paroiffoit  entre 
le  Roi  de  France  & rEmpereur  ^ crai- 
gnant qu’ils  n’-euffent  fait  un  traité 
fècret  pour  foumettre  & partager 
entre  eux  toute  l’Italie.  Afin  de  pré- 
venir l’éxécution  de  ce  deifein,  il 
fit  la  paix  avec  les  Vénitiens,  fous 
la  condition  qu’ils  renonceroient  à 
toutes  lents  prétentions  fut  les  villes 
de  la  Romagne  que  le  Saint  Siège 
avoit  reprifes.  Il  réiblut  enfuite  d’at- 
tacher Ferdinand  à fes  interets  par 
l’invefliture  du  Royaume  de  Naples , 
de  jetter  une  femence  de  difpute  en- 
tre Maximilien  &:  Louis  ; de  faire 
venir  une  armée  de  Suifl'es  dans  le 
Milanois  , & d’engager  le  jeune  Roi 
d’Angleterre  à faire  une  diverfiçn  en 
Picardie. 

Henri  affembla  un  Parlement  le 
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Henri  viii.  vingt-un  Janvier  , oii  les  Commune^ 
An.  i505>.  demandèrent  la  caffation , où  l’adou- 
Parlement  de  Giffement  de  quelqucs-uns  des  der- 
Henri.  Emp-  nîers  llatuts  qui  donnoicnt  des  pou-' 

Ion  Dudley  • x*  • /i  • ^ « 

condamnés  dl:  voirs  aux  Mimltres  pour  opprimer  le' 
éxécutés.  peuple  , & le  Roi  confentit  volon- 

Nonveautra!-  . ^ a t i 

té  avec  Ferdi- tiers  à leur  requete.  Le  Parlement 
d’Arra’g^”.'  un  aâc  d’Attainder  , pour  con- 

damner Dudley  &:  Emplbn , fans  fpé- 
cifîer  de  crimes  particuliers  dont  ils 
fuffent  convaincus  : cependant  Henri 
n’accorda leVarrant  pour  leur  éxécu- 
tionqu’au  mois  d’Août  fuivant , lorf- 
qu’il  fe  vit  forcé  par  les  clameurs  du; 
peuple  de  les  facrifîer  à fon  reffen- 
timent.  Pendant  cette  feflion  Louis 
XII.  envoya  des  AmbaflTadeurs  pour 
renouveller  le  traité  d’ERapIes  dont 
le  terme  étoit  expiré  par  la  mort  de 
Henri  VII.  &c  l’on  conclut  folemnel- 
lement  un  nouveau  traité  de  paix  en- 
tre les  deux  Monarques  , pour  avoir 
lieu  Jufqu’à  la  mort  du  premier  qui 
décéderoit.  Vers  le  même  temps  Hen- 
ri reçut  du  Pape  la  rofe  d’or , préfent 
confacré  dont  on  faifoit  une  grande 
cftime  , & qui  fut  le  prélude  de  la 
propofition  qu’il  vouloit  lui  faire  con- 
tre Louis.  Il  eft  vraifemblable  que 
Ferdinand  agiffoit  de  concert  avec  Sa^ 
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Sainteté  , car  dans  le  cours  de  cette 
année  il  conclut  une  nouvelle  allia n- 


HENRI  VIII, 
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ce  avec  le  Roi  d’Angleterre  , dans  la- 
quelle il  flit  Ripulé  que  fi  l’un  des 
deux  étoit  attaqué,  l’autre  lefoiuien- 
droit , quand  même  il  fer  oit  allié  de 
l’aggrefl’eur.  Cette  condition  étoit 
uniquement  eif  faveur  de  Ferdinand 
.&  paroît  prouver  qu’il  avoir  déjà  for- 
mé fon  projet  contre  la  France  , d’au- 
tant que  Henri  n’avoit  nullement 
lieu  de  craindre  d’en  être  attaqué  & 
que  par  ce  traité  il  trahifîbit  fes  vé- 
ritables intérêts.  Il  eil  vrai  que  plon- 
gé dans  les  plalfirs  il  portoit  fort  peu 
d’attention  aux  maximes  politiques 
du  gouvenement.  Tout  fon  temps 
étoit  employé  dans  les  Tournois , les 
Mafcarades  , les  Fêtes  & les  con- 
certs , excepté  celui  qu'il  donnoit  aux 
jeux  de  Paume  & de  Dez , où  il  per- 
' dit  des  fomrnes  conlidérables  contre 


des  avanturiers  étrangers  , dont  il  dé- 
couvrit enfin  la  fraude  , & qu’il  chaf- 
la  honteufement  de  fa  Cour. 


Pendant  que  Hen  i fe  livroit  à ces  vit. 
amufements  , il  laifibit  tout  le  fom  e 

de  l’adminifiration  à fes  Minières  , ëc  & le  Koi  de 
ce  fut  alors  que  WoUév  commen^'a 
à jouir  d’une  grande  faveur.  Il  fut  , 
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■ promu  à la  place  de  Doyen  de  Lin- 
* coin  , Sc  le  Roi  lui  fit  préfent  d’une 
très-belle  mailon  de  campagne  dans 
le  voifmage  de  Londres  , qui  avoit 
appartenue  à Sir  Thomas  Empfon , 
décapité  depuis  peu.  Le  Pape  après 
avoir  fait  une  ligue  fecrette  avec 
Ferdinand  & les  Vénitiens  , chercha 
l’occafion  d’avoir  une  difpute  avec  le 
Roi  de  France , ce  qu’il  fit  en  difpo- 
fant  d’un  Evêché  de  Provence  , con- 
tre fes  engagements  avec  Louis.  Le 
Monarque  s’étant  plaint  de  cette  in-»- 
fraftlon  , le  Pape  nia  d’avoir  jamais 
pris  de  tels  engagements  , & ils  fe 
donnèrent  mutuellement  des  démen- 
tis formels.  Jules  ayant  ainfi  trouvé 
un  prétexte  pour  rompre  , réufîit 
par  le  moyen  de  l’Evêque  de  Sion  , 
à élever  une  difpute  entre  la  France 
& les  Suiffes  , qui  dans  une  diette  ter 
nue  à Lucerne  , fe  déclarèrent  pour 
le  Pape , & réfolurent  d’envoyer  une 
armée  dans  le  Milanois.  Sa  Sainteté 
garda  un  fi  grand  fecret  dans  toutes 
fes  négociations , que  Louis  bien  éloi- 
gné de  penfçr  que  le  Pape  eur  for-»- 
jné  une  aufîi  puiffante  ligue  pour 
chafTer  les  François  d’Italie  , crut 
^uq  fop  unique  delïcip  étoit  dfi' 
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ÿempaarer  de  Férare  , & ordonna  à 
Chaumont , Gouverneur  de  Milan  , An.  uw, 
d’en  fëcourir  le  Duc  s’il  étoit  attaqué, 
Cependant  la  flotte' Vénitienne  ,con-» 
jointement  avec  l’armée  du  Pape 
ayant  voulu  furprendre  Gènes  , le 
Roi  de  France  commença  à juger  que 
cette  affaire  étoit  plus  importante  §£ 
chargea  Chaumont  de  veiller  très- 
éxaélement  fur  toute  la  conduite  de 
Jules  , que  ce  Général  fut  près  de 
furprendre  à Boulogne.  Le  Pape  fe 
plaignit  vivement  de  cette  infulte  à 
toutes  les  Cours  de  l’Europe , & par^- 
ticulièrement  à celle  de  Londres.  U , 
êxcommunia  les  Généraux  François  , 
fit  une  nouvelle  entreprife  fans  fuccès 
fur  Gènes  conjointement  avec  les 
Gallères  Vénitiennes , & manda  dou- 
ze mille  Suiffes  qui  fe  mirent  en  mar- 
che pour  le  Milanois  , fous  la  con-  • 
duite  de  l’Evêque  de  Sion , mais  ils 
trouvèrent  les  paflages  fi  bien  gardés 
qu’ils  fiu’ent  obligés  de  retourner  dans 
leur  pays.  Louis  fit  fucceffivement 
deux  traités  avec  Maximilien  ; ils 
convinrent  dans  le  dernier  de  faire 
^fiembler  un  Concile  général  à Pife , 
pour  dépofer  Jules  , Sc  attirèrent 
liçuf  Cardinaux  dans  leurs  intérêts, 
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con  fédères. 
Dilpuie  avec 
le  Koi  d’h- 
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Cependant  le  Pape  & les  Vénitiens 
ayant  été  joints  par  l’armée  Efpa- 
gnole  du  Royaume  de  Naples  , Sà 
Sainteté  invertit  en  perfonne  la  Mi- 
randole  & lorfque  la  place  fi.it  réduite 
il  y entra  par  la  brèche  en  conqué- 
rant. Louis  fe  plaignit  de  ce  que  Fer- 
dinand s’étoit  joint  au  Pontife  & aux 
Vénitiens  , & reçut  pour  toute  ex- 
eufe  , que  comme  Roi  de  Naples  il 
étoit  vaflal  du  Saint  Siège  , & en 
cette  qualité  ne  pouvoit  refiifer  de 
défendre  la  perfonne  & les  Etats  du 
Pape  : ajoutant  qu’en  toute  autre  oc- 
cafion  il  n’entreroit  point  dans  cette 
difpute  , & qu’il  demeuroit  ferm^ 
ment  attaché  à la  ligue  de  Cambrai, 
Jufqu’alors  Henri  n’avoit  pris  au- 
cune part  aux  affaires  d’Italie  non  plus 
qu’aux  difputes  étrangères  qui  au- 
r oient  pu  interrompre  fes  plaifirs.  Sa 
fatisfaftion  fut  beaucoup  augmentée 
par  la  naiffance  d’un  fils  ; mais  elle 
fut  de  peu  de  durée , & il  mourut 
après  quelques  femaines  au  grand 
chagrin  de  fes  père  & mère.  Ferdi- 
nand , qui  vouloit  engager  infenfible- 
ment  fon  gendre  dans  une  alliance 
contre  la  France , diflimula  fon  projet 
& fous  prétexte  d’ua  armement  con- 
tre 
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tre  les  Mores  d’Aftriqiie , il  follicita  vm. 
un  renfort  de  mille  Archers  Anglois.  An.  1511. 
Il  lui  fut  accordé  aufli-tôt , & Tho- 
mas Darcy  créé  Baron  fut  nommé 
pour  commander  ce  petit  détache- 
ment. LeS' Vénitiens  avoient  envoyé  ^ 
des  Ambafladeurs  en  Angleterre,  pour  ’ * 

■prier  Henri  d’employer  fes  bons  offi- 
ces dans  leur  réconciliation  avec  Sa 
Sainteté;  maisleurvéritable  objet  étoit 
de  l’engager  dans  la  ligue  projettée.  Le 
Pape  créa  Cardinal  Bambrldge  , Ar- 
chevêque d’York  ; promut  Mathieu 
Skinner  , Evêque  de  Sion  la  meme 
dignité  , & en  général  les  confédérés 
'n’epargnèrent  nullement  leurs  foins 
'pour  gagner  iesMiniibes  de  les  Agents 
’de  Henri,  afin  qu’ils  lui  peruiadaffcnt 
que  le  Roi ‘de  France  croit  deveiiu 
trop  formidable  par  la  conquête  du 
Milanois  , (k.  que  fi  on  n’arrôtolt 
promptement  fes-  progrès , il  forme- 
roit  quelque  projet  très  préjudlcia- 
ble-à  fes  voifins.  Henri  écouta  enfn 
leurs  fuggèffions  & promit  d’entrer  ' ^ 
dans  leur  ligue.  îl  nomma  des  Com- 
miffaires  pour  lever  & armer  la  mi- 
lice du  Royaume  , fous  prétexte  de 
mettre  la  nation  en  état  de  défenfe 
fl  on  l’atfaquoit , & afin  d’éviter  une 
Tome  IX,  Q 
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Henri  vin.  rupture  avec  le  Roi  d’Ecofle  , qu’il 
.An.  J5II.  favoit  être  attaché  à Louis  XII.  Il 
nomma  des  députés  pour  régler  tous 
les  différents  lurvemis  depuis  le  der- 
■ nier  traité.  Malgré  toutes  ces  précau- 
tions Jacques  trouva  un  prétexte  pour 
rompre.  André  Barton  , Marchand 
Ecoflbis  avoit  obtenu  de  fon  Souve- 
rain une  commifîlon  pour  faire  des 
répréfaUles  fur  les  Portugais  , qui 
avoient  pillé  ^ maffacré  fon  père 
V dans  la  haute  mer.  Il  equippa  deux 
vaiffeaux  de  guerre  , avec  lefquels  il 
prit  tous  les  vaiffeaux  Portugais  qui 
trafiquoîent  dans  le  canal  d’Angleter- 
re. L’Ambaffadeur  de  Portugal  re^- 
préfenta  cette  conduite  à Henri  , 
eomme  une  infulte  faite  au  Pavillon 
Anglois , & le  Roi  ordonna  de  faire 
fortir  deux  gros  vaiffeaux  , dont  le 
commandement  fut  donné  aiîx  deux 
iîls  du  Comte  de  Surrey  , qui  atta- 
quèrent le  Gorfalre  Ecoffôis  , & pri- 
rent fon  vaiffeau  après  un  combat 
opiniâtre  , dans  lequel  il  perdit  la 
vie.  Le  Roi  d’Ecoffe  demanda  la  ref- 
titution  des  prifes  ainli  que  la  répa- 
ration de  Toutrage  commis  contre 
pMchayidtit  les  articles  de  paix  qui  fubfilloient 
id,  Herbert,  Rojaumcs.  Henri  re- 
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fiifa  la  fatîsfaftion  demandée  , allé-  — 

guant  que  les  Pyrates  oc  les  Corlai-  An.  isiu 
res  n’étoient  pas  compris  dans  les 
traités  , & Jacques  protefta  contre 
ce  refus  , qu’il  regarda  comme  un  af- 
front dont  il  fe  propofa  de  tirer  ven- 
geance à la  première  occafion. 

Pendant  que  ces  choies  fe  paf-  ix. 

' foient  , Louis  fît  quelques  avances. 
poiu-  la  paix  avec  le  Pape , mais  tou-  li'* 
tes  fes  propofitions  furent  rejettées , 

& il  ordonna  à Chaumont  de  pouffer' 
vivement  la  guerre.  Quoique  ce^  Gé- 
néral fût  inferieur  en  nombre  aux  al-? 
liésjilcommandoit  un  corps  de  vieilles 
troupes contrelefquellesilscraignoient  • 
de  hafarder  la  bataille  : il  avança  vers 
Milan  , dans  le  deffein  d’alfiéger  cette  . 
place , & le  Pape , plutôt  que  de  cou- 
rir le  rifque  de  la  voir  tomber  entre 
les  mains  de  Louis , préféra  de  la  cé- 
der à l’Empereur,  qui  depuis  ce  temps 
commença  à agir  avec  beaucoup  de. 
refroidiffement  pour  l’intérêt  des  al- 
liés. Cependant  l’armée  des  confédé- 
rés étoit  vivement  preffée  par  Chau- 
mont , & Ferdinand  qui  gardoit  tou- 
joürs  la  neutralité  , propofa  d’affem- 
bler  un  congrès  à Mantoue  ; mais  il 
n’eut  d’autre  effet  que  d’occafionnar 

Qij 


! Digi-.-. 


C'oogle 


HfcNRl  VIII. 
An.  1511.  , 


364  Histoîke  d’Angleterre, 
des  retards  qui  furent  très  préjudicia- 
bles aux  intérêts  de  la  France.  Après 
cet  effort  infrufteux  pour  un  acco-^ 
modement , Maximilien  , qui  n’étoit 
pas  encore  totalement  détaché  de 
Louis , confentit  que  le  Concile  de 
Pife  fut  convoqué  en  fon  nom  , pour 
le  premier  jour  de  Septembre  , afin 
de  délibérer  fur  les  mefures  qu’il  y 
avoit  H prendre  pour  réformer  TE- 
glife  dans  fon  chef  ôc  dans  fes  mem- 
bres. Cependant  Louis  n’étoit  pas 
fans  avoir  de  foupçons  : il  fut  infor- 
mé d’une  conférencetenueà  Bologne , 
entre  le  Pape  & l’Eveque  de  Gurch , 
Miniftre  de  l’Empereur , & les  grands 
préparatifs  de  Ferdinand  lui  caufoient 
autant  de  jaloufic  que  d’inquiémde, 
dans  cette  agitation  il  ordonna  à Tri- 
vulce  qui  avoit  fuccédé  au  com- 
mandement de  l’armée  par  la  mort 
de  Chaumont,  d’agir  contre  l’ennemi 
avec  toute  la  diligence  po/fible.  Ce 
Général  prit  Concordia  , ôc  s’appro- 
cha de  Bologne  d’oü  le  Pape  fc  retira 
à Ravenne  après  avoir  effayé  inutile» 
ment  d’engager  fes  alliés  à hazarder 
une  bataille.  Aufli-tôt  que  Jules*  fo 
fut  retiré  , il  y eut  un  foulé vement 
dans  Bologne.  Le  Cardinal  de  Pavia 
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t|Ue  le  Pape  avoit  laifTé  Gouverneu!*  HhNRi  vui! 
l’abandonna  ; l’armée  des  Alliés  An.  isu. 
qui  s’étoit  avancée  Jufqirà  lés  por- 
tes , inftruite  de  cette  révolte  prit 
la  fliite  précipitamment , lailTant  <ir- 
lillerie  , bagage  & munitions  aux  ha- 
bitants. Pour  completter  le  chagrin 
du  Pape  , Ibn  neveu  le  Duc  d’Urbain 

affalTma  fon  favori  le  Cardinal  de 

» 

Pavie  , qu’il  accufoit  d’avoir  laiffé 
perdre  Bologne  par  fa  lâcheté.  Sa  Guicdardini. 
Sainteté  voyant  fon  armée  difperfée 
& tous  fes  tieliéins  fur  Férare  rcnver- 
fésj  fe  retira  de  Ravenne  à Rome,  & 
eut  la  mortification  de  voir  dans  tous 
les  endroits  par  où  il  paiToit  les  pla- 
cards pour  le  Concile  de  Pife  , dans 
lefquels  il  éîoit  fommé  d’y  comparoî- 
tre  en  perfonne.  Dans  cette  extrêmi-  dB.  iiéhu 
té  il  marqua  qu’il  défiroit  dé  termi- 
ner tous  les  différents  entre  le  Roi  de 
France  & lui , & Louis  y confentit 
à condition  que  l’a'ccomodement  fe- 
roit  approuvé  par  l’Empereur  : mais 
aufii-tôt  que  la  flotte  Efpagnole  fut 
arrivée  à Naples  pour  le  fervice  de 
Jules  , il  devint  fi  excefiif  dans  fes 
demandes  que  Louis  reconnut  évi- 
demment que  fes  premières  propofi- 
tions  avoient  été  faites  unicuement 
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■7-; — 7-  dans  la  vue  de  gagner  du  temps.  Aiilîi- 
tôt  il  donna  ordre  à Trivulce  d’en- 
' voyer  du  fecours  à Bologne  qu’il  prit 
fous  fa  proteftion , ainfi  que  les  Prin- 
ces de  Bentivoglio,  Jules  pour  con- 
treballancer  le  Concile  convoqué  à * 

. Pife  , lit  publier  une  Bulle  , pour  en 
convoquer  un  dans  l’Eglife  de  Saint 
Jean  de  Latran  : & auffi-tôt  que  les 
Prélats  de  Pife  furent  affemblés  , il 
excommunia  cette  ville  & celle  de 
Florence  dont  elle  dépendoit , & mit 
Pline  & l’autre  fous  l’interdit.  Maxi- 
. milien  paroiflbit  toujours  Héliter  en- 
tre fon  alliance  avec  la  France  & les  ^ 
offres  du  Pape  & des  Vénitiens  , ou 
plutôt  il  demeura  tranquille  à infprucfc 
dans  l’intention  de  tirer  avantage  ds 
malheur  de  l’un  ou  l’autre  parti. 

X.  ' D’un  autre  côté  Ferdinand  difoit 
dmandfcdT  toujours  qiie  fon  armement  étoit  def- 
ciarenc  pro-  tiné  contrc  Ics  Mores  d’Affrique  : mais 

t-aeuts  duS.  /r*  A VI  ' > ^ 1 f 

Siège  contre  aulü-tot  qu  il  6ut  gagne  Ion  gendre  le 
d Roi  d’Angleterre,  il  ne  fe  fervit  plus  de 
Concile  de  C6  prétexte , & déclara  que  fon  inten- 
tion  étoit  de  protéger  l’Eglife  contre 
la  violence  de  Louis.  Conjointement 
avec  Henri , ils  envoyèrent  des  Am- 
baffadeurs  au  Monarque  François 
pour  lui  demander  qu’il  ceffât  fes-hof- 
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tintés  contre  le  Pape  , qu’autrement  henri  vm* 
en  qualité  de  Princes  Chrétiens  , ils  a»,  isn. 
nepouvoient  fe  difpenfer  de  défendre 
PEglife  , troublée  par  fon  ambition. 

Louis  voyant  que  leurs  mefures 
étoient  prifes , dédaigna  de  jullifier 
fa  conduite  ; mais  il  leur  répondit  Ué\er^. 
avec  autant  de  hauteur  qu’ils  lui  en 
avoient  marquée.  Auffi-tôt  après  , le 
Pape  ,'le  Roi  d’Arragon , 6c  les  Vé- 
nitiens conclurent  une  ligue  à Ro- 
' me  , dans  laquelle  ils  laiflerent  à Hen- 
ri la  liberté  d’être  compris  , d’autant 
que  Son  Ambaffadeur , le  Cardinal 
Éambridge  ne  voulut  pas  ngner  ce 
traité.  Le  Roi  d’Angleterre  efpéroit  v 
faire  une  alliance  féparée  ,plus  avan- 
tageufe  à l’Angleterre  que  cette  ligue, 
qui  ne  regardoit  que  les -intérêts  de, 

Pltalie,  ou  plutôt  ceux  du  Pape  , puif- 
que  fon  principal  objet  étoit  de  re-  , 

prendre  la  ville  de  Bologne  6c  tous 
les  autres  territoires  enlevés  au  Saint 
Siège  par  quelque  Prince  que  ce  pût 
être.  Pendant  ces  négociations  , le 
Concile  tint  deux  felÏÏons  à Pife 
quoique  Jules  eut  excommunié  tous 
les  Cardinaux  6c  Prélats  dont  il  étoit 
compofé  , ainfi  que  les  Princes  qui  le 
foutenoient  : mais  im  foulévcment  de 
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368  Histoire  d’Aî^gletèrês  , 
la  populace  troubla  leurs  délibéra-- 
tions  , & ils  transférèrent  le  Concile 
à Milan , oii  ils  croyoient  pouvoir 
prendre  leurs  niefures  avec  plus  de  fu- 
reté. Entre  les  partilans  de  Louis  étoit 
Jean  d’Albret , Roi  de  Navarre , qui 
fe  déclara  pour  le  Concile  de  Pife  , &c 
auin  - tôt  Ferdinand  forma  le  projet 
de  lui  enlever  fon  Royaume  fous  ce 
prétexte  , & rélolut  de  fe  fe>.  vir  de 
Henri  pour  le  rnettre  à éxécuûon.  Il 
lui  fit  entendre  que  Foccafion  étoit 
fiivorable  pour  reprendre  la  Guyen- 
ne , ancien  patrimoine  de  fes  prédé-, 
cefieurs  , d’autant  que  la  ligue  occu- 
perolt  tellement  Louis  en  Italie  , qu’il 
ne  feroit  pas  en  état  de  défendre  fon 
, propre  pays.  Ferdinand  ajoutoit  que, 
la  Guyenne  étant  fort  éloignée  de 
l’Angleterre  ; il  fourniroit  à Henri 
des  troupes  , des  vaiffeaux  de  tranf- 
port , de  l’artillerie  &c  des  munitions  : 
fans  défirer  aucun  autre  avantage 
pour  lui-même  que  cclui.d’avoir  con- 
tribué aux  fuccès  de  fon  gendre.  C’é- 
toit  ainfi  qu’on  féduifoit  Henri , pour 
le  faire  entrer  avec  ardeur  dans  la  li- 
gue avec  le  Pape  , le  P».oi  d’Arragon 
& les  Vénitiens,  ainfi  que  pour  lui 
faire  violer  la  paix  quïl  avoit  renou-. 
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vclléeri  folemnellement  avec  laFraii-  hfnri  vm 
cc  , & qui  étoit  fi  avantageufe  à l’An-  An.  jsh. 
tleterre.  Bien  loin  de  fe  mêler  des 
aftaires  d’Italie  , le  Monarque  Anglois 
auroit  du  encourager  Louis  dans  fes  ' 
delTelns  fur  ce  pays  , ce  qui  auroit 
mis  efficacement  f Angleterre  en  fu- 
rete  contre  tout  danger  d’une  inva- 
sion de  la  part  de  la  France. 

Environ  fix  femaines  après  la  rati- 
* ficatron  de  la  lieue  de  Rome , Henri  tendres  entre 

O 1*1  1 IcsI^OJS  fi  An* 

•oc  rerdinand  en  conclurent  une  au- eietu  re  & 
ïre  à Londres , dans  le  préambule  de  ‘'’Arragon. 
laquelle  ils  s’étendirent  fur  l’ambition 
ik  l’impiété  du  Roi  de  France  , qui 
avoit  fait  la  guerre  à Sa  Sainteté , . 
s’étoit  rendu  maître  de  Bologne,  avoit 
fait  fes  efforts  pour  s’emparer  de  la 
perfonne  du  Pape  , vieux , infirme  & 
valétudinaire  , avoit  mis  en  déroute 
Tarmce  du  Saint  Siège , 6c  refufé  de 
s’abftenir  de  ces  cruelles  hoftilités  , 
lorfque  les  Rois  d’Arregon  de  d’An- 
gleterre lui  avoieiTt  confcillé  de  fe  ré- 
concilier a\^c  le  père  fpi  rituel  des 
Chrétiens.  En  conféquence  de  fon 
opiniâtreté  ils  déclaroicnt  que  pour 
îa  gloire  & l’honneur  du  Dieu  Tout-|- 
Pulffant  , dc'  notre  Seigneur  Jefus- 
Chrifl , & de  toute  la  Cour  Céleffe  : 

Q V 


Digitized  by  Google 


Hemju  vm 

An.  • içii. 


570  Histoire  d^Angleterre,  ' 
pour  la  défenfe  , l’exaltation  & Tac- 
croilTement  de  la  Foi  Carholique , .de 
la  Religion  Chrétienne  & de  la  fain- 
te  Eglife  Romaine  , injuftement  ’>  op- 
primée ils  avoient  formé  une  ligue  & 
une  alliance  folemnelles  portant  r 
Que  les  deux  Rois  entreprendroient 
la-  défenfe  & la  proteftion  du  Saint 
Siège  de  Rome  contre  tous  agref- 
feurs  : Que  Ferdinand  prendroit  les 
armes  pour  ce  fujet  en  Italie  , & que  '* 
dans  la  même  vue  de  protéger  le 
Saint  Siège , ils  attaqneroient  le  Roi' 
de  France  , en  portant  la  guerre  en« 
Guyenne  , qui  feroit  conquife  pour 
le  Roi  d’Angleterre  , à qui  elle  appar- 
tenoit  de  droit.  Pour  l’éxécution  de 
cet  article  , Henri  s’engagea  d’y  en- 
voyer un  corps  de  fix  mille  hommes 
d’infanterie  , qui  ne  pourroit  en  être 
rappellé  fans  le  confentement  de  Fer- 
dinand , & ce  Prince  de  fon  côté 
s’engageoit  à y entretenir  cinq  cents 
hommes  d’armes , quinze  cents  hom- 
mes de  Cavalerie  légère  & quatre 
mille  hommes  d’infanterie  , fous  la 
même  condition.  De  plus  il  promit 
de  foiirnir  aux  troupes  Angloiîes  des 
provifions  & des  munitions  de  guer- 
re à uin  prix  modéré  , "ôc  les  deusf 
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Rois  convinrent  d’équipper  une  flotteHiiNRi  vm. 
confidérable  pour  foutenir  cette  ex-  A.n.  ijn. 
pédition.  Il  fut  ftipulé  que  Ferdinand 
fourniroit  quarante  vaifleaux  à un 
prix  raifonnable  pour  tranfporter  les 
troupes  Angloifes  en  Guyenne  : Que 
les  places  prifcs  dans  cette  Province , 
ou  ailleurs  feroient  livrées  à celui  des 
deux  Rois  qui  auroit  fur  elles  les  plus 
anciennes  prétentions  : Que  l’un  des 
deux  Rois  , étant  en  Guyenne , ou 
ailleurs  agiroit  de  tout  fon  pouvoir 
pour  la  défenfe  des  Etats  de  l’autre 
s’il  requerroit  fon  afliftance  : Qu’ils 
adhèreroient  au  Concile  de  Latran  , 

& s’oppoferoient  à celui  de  Pife , ainli 
qu’à  tous  fes  moteurs:  & adhérents  : 

Que  l’un  des  deux  Rois  ne  pourroit 
faire  de  paix  ni  de  trêve  fans  le  con- 
fentement  de  Poutre  : Que  ce  traité 
n’anniîlleroit  poinf  ceux  qui  avoient 
été  conclus  précédemment  , enfin 
qu’il  feroit  ratifié  dans  l’efpace  de 
quatre  mois  par  fes  parties  contrac- 
tantes. 

. Aufli-tôt  après'  la  conclufion  du  xir. 
traite  ,quitiit  communique  à Louis  ^js^roupesen 
par  l’Agent  du  Pape  à Londres  que  le 

^ ^ r ♦ lecoinrnanoe* 

Monarque  François  avoit  gagne  jibent.Ui  Ma.-. 
Henri  convoqua  un  Parlement  qiu 

' Qvi 
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37Z  Histoire  d’Angleterre, 
Henri  vui.  ie  quatre  Février.  Le  Roi 

An.  1511.  lui  fit  part  de  fes  deffeins  contre  la 
fer.  Combat  France  , protefiant  Iblemnelicraent 
naval  cntrcies  qu’iln’avoit  d’autrcs  vues  que  de  dé- 
rendre  le  Pape,  & abolir  le  Concile 
Schifmatique  , qui  a voit  été  transfé- 
ré de  Pife  à Milan.  Une  guerre  avec 
la  France  ne  fut  jamais  défagréable 
aux  Anglois  : les  Communes  accor- 
dèrent un  fubfide  confidérable  , ëc 
Fon  fit  plufieiirs  Loix  relatives  à la 
conduite  de  cette  expédition.  La  fef- 
fion  fut  enfuite  terminée  après  avoir 
annullé  l’Attainder  de  Sir  Edmond 
Dudley,  & rétabli  fon  fils  Jean  dans 
le  rang , honneur  ëc  biens  de  fa  famil- 
le. Henri  envoya  enfuite  Silvefter  , 
JW.  Herbert.  Evêque  de  Worcefter , & Sir  Robert 
Wingfield  en  qualité  d’Ambafiadeiirs 
au  Concile  de  Latrap  , avec  plein 
pouvoir  de  confe»tir*en  fomfiom  à 
tous  Jes  décrets  qui  ppurroient  être 
faits  pour  la  réformation  de  l’Eglife 
dans  fon  chef  & da^  fes  membres.  Il 
donna  le  commandement  de  la  flotte 
à Edouard  Howard,  fils  aîné  du  Com- 
te de  Surrey , &c  celui  de  l’armée  def- 
tinée  à agir  fur  terre , à Thomas  Grey , 
^ Marquis  de  Dorfet.  Les  troupes  def* 
tinées  pour  l’expédition  de  Guyenne 
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s’embarquèrent  au  mois  de  Mai , ar* 
rivèrent  dans  la  Province  de  Guipiif^ 
coa  , au  commencement  de  Juin  , oît 
elles  débarquèrent  avec  leur  Général, 
flirent  très  honorablement  reçues 
par  les  Commiffaires  de  Ferdinand. 
L’Amiral  Hov^ard  qui  les  y avoir 
tranfportées  , fit  à fon  retour  une  def- 
cente  fur  les  côtes  de  Bretagne  , d’oîi 
il  emporta  un  très  riche  butin.  Il  re- 
çut enfuite  un  renfort , envoyé  par 
Henri  fur  la  nouvelle  que  le  Roi  de 
France  avoit  mis  en  mer  une  flotte 
nômbreufe  : en  effet  l’ennemi  étant 
forti  de  Bref!: , les  deux  flottes  fe  ren- 
contrèrent dans  le  Canal , & engagè- 
rent un  combat  fiirieiix.  Pendant  l’ac-î 
tion  , le  Régent , gros  vaiffeaii , com- 
mandé par  Sir  Thomas  Knévit , abor- 
da le  Cordelier  l’un  des  plus  forts  des 
François , dont  le  Capitaine  fc  voyant 
fans  défenfe  mit  le  feu  aux  poudres  , 
& fît  fauter  .les  deux  vaiffeaux  qui 
périrent  avec  tous  ceux  qui  les  monT 
toient  ç'  au  nombre  de  feize  cents 
hommes  de  troupes  choifies.  Cette 
fcene  affreufe  interrompit  le  combat^ 
& îetta:un  ,fi  grand  étonnement  des 
deux  côtés-,  que  perfonne  ne  voulut 
recommencer  la  bataille.  Les  Tranrt 
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Ferdinand 
lâit  la  con- 
qDëte  de  la 
Navarre  & 
amufe  le  Gé- 
neralAngloif. 


374  Histoire  d’Ângieterré  ,, 
cois  fe  retirèrent  à Breft , & les  An- 
glois  demeurèrent  maîtres  du  Canal.. 

Malgré  les  termes  de  la  ligue  qu’it 
avoit  faite  avec  Henri , Tunique  pro- 
jet de  Ferdinand  étoit  de  faire  la  con- 
quête de  la  Navarre.  Le  Duc  d’Albe 
Ion  Général  , au  lieu  de  joindre  le 
Marquis  de  Dorfet  campé  à Fonta- 
rabie,  dans  le  deflèin  d’inveftir  Bayon- 
ne , demeura  à Logrogno  avec  fes 
troupes  , fous  prétexte  qu’il  feroit 
dangereux  d’entreprendre  le  fiège  de 
Bayonne  , tant  que  le  Roi  de  Navar- 
re feroit  attaché  aux  intérêts  de  Louis, 
parce  qu’il  pourroit  arriver  que  pen- 
dant qu’ils  feroient  occupés  à ce  liè- 
ge, le  Navarroisintroduiroit  les  Fran- 
çois dans  fes  Etats , qu’ils  établiroient 
leurs  polies  entre  les  montagnes  & la 
mer , & leur  enleveroient  leurs  con- 
vois , fans  hazarder  de  bataille.  En 
conféquence  il  dit  qu’il  falloit  effayer 
d’attirer  ce  Prince  dans  leur  parti  , 
avant  que  de  s’embarquer  dans  une 
cntreprife  aufli  importante.  Êe  Mar- 
quis, perfuadéparcedifcours  envoya 
un  Officier  Anglois  propofer  au  Roi 
de  Navarre  de  fe  joindre  aux  alliés 
& Ferdinand  en  fit  de  même.  Ce 
Prinçe  déclara  qu’il  vouloit  garder  uae 
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exacte  neutralité , mais  fur  ce  qu’ils 
le  prcflerent  de  fe  joindre  à eux , ou 
de  leur  livrer  quatre  places  pour  leiur 
fureté , il  rejetta  cette  proportion  fans 
héfiter.  * Cependant  une  armée  Fran- 
çoife  , commandée  par  le  Comte  de 
Longueville  approchoit  des  frontiè- 
res de  Bretagne  : le  Marquis  fe  plai- 
gnit de  ce  que  le  temps  qu’on  paffoit. 
en  négociation  lavec  le  Roi  de  Navarre, 
donnoit  la  facilité  de  garnir  leurs, 
frontières  , & il  inüfta  pour  que  Fer-, 
dinand  déclarât  s’il  vouloit  ou  non. 
attaquer  la  Guyenne  , conformément 
au  traité  de  Londres.  Le  Roi  d’Arra- 
gon  répondit  qu’il  ne  feroit  pas  alfez. 
imprudent  pour  faire  marcher  fon- 
armée  à Fontarabie  & afllèger  Bt^oiv 
ne  , pendant  que  fes  propres  Etats- 
demeureroient  expofés  aux  invallons* 
de  l’ennemi , & qu’il  leur  feroit  plus 
avantageux  de  prendre  leur  marche 
par  la  Navarre  , & de  s’emparer  pat. 
précaution  de  trois  ou  quatre  places, 
de  ce  Royaume.  Poiu*  y réiilHr  il. 

Suivant  M.  Hume , on  Fui  demanda^ 
fix  places  & fon  fils  pour  otage.  Le  P.  Da- 
niel dit  qu’on  lui  demandoit  ou  les  fix  pla-' 
ces  ou  fon  fils  aîné.  Ce  dernier  fentiment 
«ne  paroît  le  plus  vraifemblabl^  \ 


Henri  vni» 
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57^?  HiSTOtRË  d’Angletërrë  , 
demanda  que  les  tfôüpes  d’Angleterre- 
‘ joignllîent  le  Duc  d*Albe  ^ ne  doutant 
pas  ( difoit-il  ) que  le  Roi  de  Navarre 
ne  s’engageât  dans  la  ligue  aufli-tôt 
qu’il  fe  verroit  affez  vivement  preffé 
pour  que  ce  lui  fut  une  exeufe  envers 
Louis  , après  ^quol  le  fiège  de  Bayon- 
ne fe  feroit  avec  plus  d’apparence  de 
fuccès.  Le  Général  Anglois  répondit 
que  fes  indruftlons  ne  portoient  pas’ 
d’agir  contre  le  Roi  de  Navarre , &C 
qu’il  ne  pouvoir  fe  déterminer  à faire 
une  aufli  longue  marche  pour  joindre 
le  Duc  d’Albe.  Ferdinand  peu  fatis- 
fait  de  cette  réponfe  , continua  à le 
preffer  de  joindre  fou  armée , & ce- 
pendant ordonna  à fon  Général  d’in- 
veftir  Pampelune  , Capitale  de  la  Na- 
varre ; cette  place  fe  rendit  en  peu  de 
temps  par  capimlation  , & le  Roi  fe 
retira  en  France  , oli  il  fit  un  traité 
avec  Louis  Xtl.  pour  leur  défenfe 
mutuelle.  Après  la  rédiiftion  de  Pam- 
pelune,  Ferdinand  au  lieu  de  joindre 
fes  forces  à celle  des  Ansilois  fuivant 
fa  promelTe  , ordonna  au  Duc  d’Albe 
de  continuer  fes  conquêtes  , & les 
troupes  du  Marauis  de  Dorfet  ^ for- 
mèrent un#  armée  d’obfervation  qui 
empêcha  1#  Roi  de  France  de  donner 
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<îu  fecours  à la  Navarre*,  eiiforte  que  Henri  vni, 
le  Général  Éfpagnol  eut  le  temps  de 
fiibjuguer  la  plus  grande  partie  de  ce 
Royaume  , prefqiie  fans  réfiftance. 

Le  Roi  d’Arragon  envoya  en  Angle-  . ' 
terre  , pour  faire  un  récit  infidèle  de 
la  conduite  qu’il  tenoit  , & Henri 
qui  n’avoit  pas  reçu  d’avis  contraires 
dii  Marquis  ^ lui  ordonna  fur  la  de- 
mande de  Ferdinand  de  féconder  les  , . 
elFor'iS  de  l’armée  Efpagnolle.  Avant 
que  le  Marquis  eut  reçu  cet  ordre , 
le  Duc  d’Albe  avoit  réduit  Saint- Jean 


de  Pied-de-Port , &c  le  Roi  d’Arragon 
déclara  alors  au  Marquis  de  Dorfet 
que  s’il  vouloit  joindre  fes  troupes  à ' 
celles  d’Efpagne  , ils  marcheroient  di** 
reniement  en  Guyenne  , &c  affiège- 
roient  Bayonne.  Le  Marquis  rejetta 
cette  propofition  comme  un  projet 
impoffible  à éxécuter  , d’autant  que 
l’armée  Françoife  étoit  retranchée  en- 
tre Bayonne  & Salvatierra,  ce  qui  em- 
pêcheroit  l’armée  combinée  de  pafler 
la  rivière  Bidaofia,fans  courir  les  plus 
grands  rifqiies  , ajoutant  que  cette 
entreprife  étoit  devenue  d’autant 


plus  difficile  que  la  ville  de  Bayonne 
étoit  fl  bien  munie  , qu’il  n’jr  avoit 
pas  lieu  d’efpérer  qu’on  en'put  faire  ^ 
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^78  HistoiRE  d’AngleteErê  , 
le  fiège  avec  qüelque  apparence  de 
fuccès, 

Ferdiniid  étoit  bien  mftruit  def 
toutes  ces  circonftances , & fon  uni- 
<^ue  objet  en  faifant  cette  propofition 
etoit  de  pouvoir  charger  le  Marquis 
de  tout  le  blâme  pour  n’avoir  pas  en- 
trepris l’expédition  de  Guyenne.  Ce 
Seigneur  irrité  de  fa  conduite  diffi- 
mulér , & voyant  que  fon  armée  di- 
minuoit  de  jour  en  jour  par  les  ma- 
ladies  & le  défaut  4^  provifions , de- 
manda des  vailTeaux  pour  repaffer 
fes  troupes  en  Angleterre.  Ferdinand 
lui  en  fit  donner  avec  une  répugnan- 
ce affeélée , mais  quoiqu’il  proteftâf 
contre  fon  départ , il  n’en  fut  que  très 
peu  touché  , ayant  rempli  fon  objet 
par  la-  conquête  du  Royaume  de  Na- 
varre. Le  Marquis  de  Dorfet  eut  alors- 
une  maladie , & céda  le  commande- 
ment au  Lord  Thomas  Howard  qui 
étoit  prêt  de  faire  embarquer  les  trou- 
pes , lorfque  le  Hérault  arriva  avec’ 
un  ordre  pour  que  le  Général  obéît 
en  tout  au  Roi  Ferdinand.  L’armés 
fe  mutina  & rien  ne  put  l’empêcher 
de  s’embarquer  ; lorfqu’ils  furent  ar- 
rivés en  Angleterre  le  Roi  parut  d’a- 
bord exceflivement  irrité  contre  le 
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Général , cependant  fon  indignation  henri  vun 
ceffa  aufîl-tôt  qu’il  fivt  informé  de  tout  An.  mz. 
ce  qui  s’étoit  paffé  dans  cette  cam- 
pagne  , & il  vit  à n’en  pouvoir  dou- 
I ter  qu’il  avoit  été  trompé  par  fon. 
beau-père.  Il  'crvit  devoir  dilîi'muler 
fon  reffentiment , crainte  que  Ferdi- 
nand ne  le  laiffât  dans  l’embarras  en 
faifant  fon  traité  particulier  avec 
Louis.  Avant  la  ün  de  l’année  , le 
- Roi  d’Arragon  fiit  maître  de  toute  la 
Navarre  , lans  avoir  eu  d’autre  pré- 
texte pour  s’en  emparer , que  la  Bul:- 
le  du  Pape  , qui  dénonçoit  l’excom- 
munication contre  le  Roi  Jean  d’Al-  id.  Herbert, 
bret , & donnoit  fes  Etats  au.  premiet? 

Prince  qui  s’en  empareroit. 

En  Italie , l’armée  des  Alliés  com-  xv. 
mandée  par  le  Viceroi  de  Naples,, 
avoit  fait  le  fiege  de  Bologne  , mais  lie.  ' 
elle  fut  obligée  d’y  renoncer  à l’ap-  v ' 
proche  de  Gafton  de  Foix,  Duc  de 
Nemours  , qui  les  mit  en  déroute 
près  Ravenne  , & fiit  tué  en  les 
pourfuivant.  Toutes  les  villes  de  la 
Romagne  fe  rendirent  volontairement 
au  Cardinal  de  Saint  Séverin  , qui  ' 
étoit  à l’armée  de  France,  en  qualité 
de  Légat  du  Concile  de  Pife  , trans- 
féré à Milan.  Les  Cardinaux  qui' 
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n étoient  à Rome  furent  tellement  frap- 

HtNRI  VIII.  , , , y • VI  /* 

An.  1512.  pes  de  cet  événement , qu  i!s  le  ren- 
dirent en  corps  auprès  de  Jules  pour 
le  fupplier  de  faire  la  paix  avec  la 
France  , mais  il  avoit  des  relTources 
qui  leur  étoient  Inconnues.  LesSuiflès 
à l’inlllgation  du  Cardinal  de  Sion, 
réfolurent  de  s'emparer  du  Duché 
de  Milan  , la  Pallffe  ; Général  des 
François  infiruit  de  leurs  préparatifs , 
marcha  en  diligence  pour  le  défen*- 
dre  , laif ant  Saint  Severin  avec  un 
petit  corps  de  troupes  dans  la  Ro- 
magne  , ce  qui  délivra  Rome  de  fes 
crairites  , & Ju’es  fit  aufli-tôt  Tou- 
verture  -du  Concile  de  Laîran.  La 
. PalilTe  retiré  , les  villes  de  la  Roma- 
gne  fe  fournirent  au  Pape  : Louis  fut 
obligé  d'envoyer  une  armée  en  Bearn, 
pour  empêcher  les  Anglois  & les  Ef- 
pa  gnols  d'entrer  en  Guyenne  ; TEm- 
pereur  conclut  une  trêve  avec  les 
Vénitiens  , retira  l’es  troupes  de 
l’armée  Francoife  deRinéc  à la  défen- 
fe  du  Miîanois  , ce  qui  obligea  de 
rappeller  le  Cardinal  de  Snint-Séve- 
rin  pour  fécourir  ce  Duché,  Six  mille 
Siiilîés  s’étoient  rnis  en  marche  pour 
i’îtalie  , & y entrèrent  par  le  Tren- 
tin , dont  Maximilien  leur  permit  le 
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libre  paffage  , difant  pour  exxufc  au  henrj  vm! 
Monarque  François  que  fon  alliance  An.  151^ 
avec  les  cantons  ne  lui  permettoit 
pas.de  les  empêcher  de  traverfer  fes 
EtatS;  Les  Vénitiens  les  Joignirent  à 
Vcronne  & ils  marchèrent  à Milan  , 
mais  la  Paliffe  trop  afFoibli  pour  s’op- 
pofer  à leur  progrès  , réfoîut  de  re- 
pafler  les  monts  & de  le  retirer  en 
France  où  il  fut  fuivi  par  les  pères  du 
Concile  , qui  dans  un  décret  fait  à la 
hâte  le  transférèrent  de  Milan  à Lyon, 

Toutes  les  places  du  Milanois  fe  ren-^ 
dirent  aux  Suiflès  & aux  Vénitiens  , 
excepté  Parme  , Plaifance  & Pveggio, 
Alexandre  Bentivoglio  fortit  de  Bo-* 

Jogne , qui  fut  abandonnée  à la  dlf* 
crétlon  du  Pape , enforte  que  par 
une  révolution  des  plus  étonnantes , 
le  Pontife  recouvra  Ravenne  , Bolo-’ 

I ' 

gne  , toute  la  Romagne  & les  Fran- 
çois firent  totalement  chalTés  d’Italie, 

Les  alliés  dans  un  congrès  qu’ils  tin- 
rent À Mantoue  convinrent  que  Ma- 
ximilien Sforce  ferolt  rétabli  dans  le 
•Duché  de  Milan  , & la  maifon  de 
Médicis  à Florence  ; les  habitants  de 
cette  dernière  ville  reçurent  quel- 
ques-uns de  cette  famille  comme  de 
funplcs  citoyens , mms  le  Cardinal 
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* de  Medicis  y étant  entré  pendant  que 

* l’armée  des  confédérés  etoit  leurs 
portes  , y introduifit  un  grand  nom- 
. bre  d’-Officiers  & de  foldats , qui  le 
rendirent  maître  de  la  place  en  exci- 
foulévement  , ce  qui  rétablit 
la  fouveraineté  de  fa  maifon. 

XVI.  fécondé  affemblée  à 

Ligue  entre  Rome  , fuivant  les  défirs  du  Pape  , 
r£m?ere*  q^^l  faifoit  fcs  elForts  pour  engager  les 
«cmtreiesVc-alliés  à agir  contre  le  Duc  de  Férare  , 
niticns.  ^ pour  faire  faire  la  paix  entre  les 
Vénitiens  Sc  l’Empereur  , afin  que 
Maximilien  abandonnât  le  Concile 
de  Lyon.  Le  Roi  d’Arragon  proté- 
geoit  le  Duc  de  Férare  , & les  Véni- 
tiens refufoient  de  fournir  de  l’argent 
& des  troupes  au  Pape  pour  foumet- 
tre  ce  Duché  , ce  qui  rendoit  la 
paix  impofîible  entre  l’Empereur  &c 
la  république , par  la  dureté  des  con- 
ditions qu’il  voiiloit  impofer  aux  Vé- 
nitiens. Enfin  Jules  déterminé  à tout 
hazard  à diffoudre  le  Concile  de  Pife, 
& à empêcher  Louis  de  rentrer  en 
Italie  fit  avec  l’Empereur  une  ligue 
offenfive  & défenfive  contre  Venife. 
, Maximilien  confentit  que  le  Pape 
s’emparât  de  Parme  , de  Plaifance  & 
de  Reggio  fauf  les  droits  de  l’Empire  : 
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abandonna  le  Concile  de  Pife  , le  „ , 

Duc  de  Férare  &c  & les  Bentivoglio.  An.”  isViV* 
Jules  de  fon  côté  s’engagea  à foutenir 
l’Empereur  de  tout  ton  pouvoir  , à 
lancer  tes  foudres  contre  les  Veni- 
.tiens  & à les  déclarer  exclus  de  la 
ligue  de  Rome.  Ce  traité  ratifié , Ma- 
ximilien renonçaà  l’affemblée  de  Pi- 
fe , & Sfbrce  fut  mis  en  poffefîion 
,4u  Duché  de  Milan , fuivant  l’accord 
fait  entre  les  alliés  à Mantoue. 

Malgré  l’expérience  que  le  Roi  xvii. 

4’ Angleterre  avoit  faite  de  la  dupli-  a’ïcofi? 
jcité  de  Ferdinand , il  fe  laifla  encore  jf" 

tromper  par  ce  Prince  & par  fes  aU  fcnfive  avec 
liés.  Ils  lui  firent  entendre  que  n’ayant  ^ 

.plus  rien  à redouter  en  Italie  , ils 
réuniroient  toutes,  leur^  forces  poiu* 
entrer  en  France , & qu’il  ne  pouvoit 
manquer  de  recouvrer  par  ce  moyen 
la  Guyenne  & la  Normandie.  Aufîi- 
tôt  il  envoya  des  Ambaffadenrs  à 
Bruxelles  , oîi  il  forma  une  ligue  con- 
tre Louis  avec  le  Pape  , l’Empereur  , 
le  Roi  d’Arragon  & Charles  d’Autri- 
,che  , Souverain  des  pays^bas.  Enfuite 
Henri,  convoqua  un  Parlement , pour 
demander  un  fubflde  qui  lui  fut  ac- 
cordé avec  joye.  Pendant  la  fefîion',’ 
il  reçut  une  Bulle  du  Pape  qui  act 
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- corcloit  une  indulgence  plénière . à 
‘ tous  ceux  de  les  Sujets  qui  le  loutien- 

droieut  dans  cette  guerre  , Toit  de 
teurs  perlbnncs  , foit  de  leur  argent; 
Henri  déliroit  ardemment  de  vivre 
en  paix  avec  fon  beau-frère  , Jacques 
Roi  d’Ecofle;  mais  ce  Prince^  tant 
par  des  maximd"s  de  politique  , que 
par  fon  relTentiment  contre,  le  Roi 
d’Angleterre  , qui  avoit  reftifé  de 
lui  donner  fatisfaîlion  dans  l’affaire 
de  Barton , penclioit  totalement  du 
côté  de  Louis.  Il  mit  une  flotte  en 
me~ , fous  le  commandement  d’An- 
dré Barton  , frère  du  Corfair^de  ce 
nom, , & cet  Off  cicr  prit  un  grand 

- nombre  de  vaifTeaux  Anglois.  Lorf*. 
que  Henri  eut  déclaré  la  guerre  k la 
France  , Jacques  s’engagea  dans  une 
lir,ue  avec  Louis  , èc  commença  à 
afl'embler  une  armee  pour  cntref  en 
Angleterre , aufu-tôt  que  les  troupes 
du  Royaume  feroient  embarquées 
pour  l’expédition  du  Continent.  Hen- 
ri allarmé  de  ces  préparatifs  , envoya 
deux  AmbaiTadcurs  en  porter  fes 
plaintes  à Jacques  ; mais  le  Monarque 
leur  répondit  qu’étant  allié  des  deux 
Couronnes.,  fon  intention  étoit  d’ob- 
•/erver  une  éxaûe  neutr^té.  Cepen- 
dant 
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dant  le  Roi  d’Angleterre  indriiit  de  „ ““ 

. . , - O.  1 /->  Hhnri  vm. 

Ion  traite  avec  Louis  nomma  le  Com-  An.  im. 

te  de  Surrey  Gouverneur  des  Prp- 

vinces  Septentrionales  , avec  pou- 

voir  de  lever  une  armee  , & d agir 

contre  l’Ecoffe  , en  cas  de  néceffité. 

Les  affaires  étoient  dans  cette,  fi- 
tuation , lorfque  mourut  le  Pape  Ju- 
les IL  qui  eut  pour  fucceffeur  Jean  «e  ie  Pape 
de  Médicis , qui  prit  le  nomade  Léon  le^RoYTEf. 
X.  & commença  fon  Pontificat  la  pagne  & celui 

/«•N  Ancictcrrc* 

trente-leptieme  annee  de  ion  âge. 

11  n’avoit  ni  la  violence  ni  la  hau- 
teur de  Jules , mais  il  étoit  doué 
d’un  grand  fonds  de  talents  & d’a- 
dreffe  , & très  expérimenté  dans  les 
affaires  politiques  de  l’Europe  , ayant 
été  employé  par  fon  prédécelfeur 
dans  les  plus  importantes  négocia- 
tions. Intereffé  à chaffer  les  François 
d’Italie  , comme  Pape  , & comme 
Prince  de,  la  maifon  de  Médicis,  il 
fliivit  le  plan  de  Jules,  Retravailla 
fortement  à ruiner  le  Concile  de  Pife^ 
ce  qu’il  ne  pouvoit  faire  qu’en  ex- 
citant contre  Louis  des  guerres  qui 
Je  forçaflènt  à faire  la  paix  avec  l’E- 
glife.  L’objet  de  Ferdinand  étoit  de 
tenir  le  Roi  de  France  éloigné  de  la 
Navarre,,  du  RoulTilloii  & de  Naplesÿ 
~ Tomù  IX,  R 
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Henri  VIII.  ^ rEmpcreur  étoit  de  rem< 

An.  ISI2.  pêcher'  de  donner  du  fecoiirs  aux 
Vénitiens  ; mais  aucune  de  ces  Puif- 
^ , fances  ne  vouloit  porter  la  guerre 

dans  les  Etats  de  Louis  , & il  fàlloit^ 
trouver  quelqu’autre  Prince  qui  put 
faire  cette  diverfion.  Ils  jettèrent  les 
yeux  Eir  le  Monarque  Anglois  qui 
abondoit  en  argent  & en  fujets  bel- 
liqueux & brûloit  de  l’ambition  de 
fe  diftinguer  par  quelque  entreprife 
d’éclat.  Tous  les  alliés  l’encouragé- 
An.  1513.  rent  à faire  liife  entreprife  fur  la 
France , & lui  promirent  d’agir  avec 
vigueur  pour  fes  intérêts.  On  con- 
clut une  nouvelle  ligue  à Mechlin  j 
fous  les  conditions  : que  trente  jours 
après  fa  ratification , chacun  des  con- 
fédérés déclareroit  la  guerre  à la 
France  , & y entreroit  de  différents 
côtés  : Que -le  Pape  dénonceroit  les 
cenfureS  eccléfiafliques  contre  tous 
ceux  qui  s’oppoferoient  à leurs  ef- 
forts Ÿ & que  pour  défrayer  l’Empe- 
reur des  dépenfes  de  cette  guerre , 
Henri  lui  payeroît  cent  mille  écus. 
Jamais  aucune  négociation  n’avoit 
été  faite  avec  moins  de  fincérité.  Le 
Roi  d’Angleterre  étoit  le  feul  des 
confédérés  qui  eut  intention  de  rem- 
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pllr  fes  engagements.  Le  Pape  ne  va- 
tifîa  point  le  traité  ; Perdinancl  défa- ”^1^ 
voua  fon  Ambaffadeiir  qui  l’avoit 
^onfirmé , & l’Empereur  reçut  l’ar- 
gent de  Henri  fans  avoir  dcffein  d’en 
obferver  un  feul  article. 

Les  Vénitiens  avoient  conclu  une 
trêve  avec  Louis , qui  envoya  fans  ^ * 

,1  ^ ^ T France  fait  de 

perdre  de  temps  une  armee  en  Ita- nouveaux  ef- 

lie , fous  la  conduite  du  Maréchal  de  d’L*co?d 

la  Tremouille.  A fon  arrivée  fur  les  avec  lesVéni- 

frontières  du  Milanois , Sforde  aban-  oWigé^ Va- 

donna  fa  capitale,  & fe  retira  au  •^'ndonner 
• V J c */r  • U fes  conque  te» 

milieu  des  Suilies , qui  au  nombre 
de  lix  ou  fept  mille  avoient  pris  pofte 
à Corne  & Novare , oii  ils  efpéroient 
d’être  renforcés  par  leurs  compatrio- 
tes. Le  Général  François  pouffa  fans  « 
interruption  fes  conquêtes  dans  ce 
Duché , pendant  que  l’Alviane  qui 
commandoit  les  troupes  des  Venir 
tiens,  fe  rendit  maître  de  Ppfehiera, 

Brefcia,  Valeggio  & Cremône.  En 
même  temps  la  faftion  de  France  prit  . ^ 
le  deffus  dans  Gènes  qui  fut  encore 
foumife  à la  domination  de  Louis  ; 
mais  il  ne  jouit  pas  long -temps  de 
ces  fuccès.  La  Trémouille , dans  l’ef- 
pérance  d’emporter  Navarre  d’affaut,  ' 

attaqua  cette  place  avec  une  fureur 

R ij 
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388  Histoire  d’Angleterre,' 
incroyable , mais  il  fut  repoufle , & 
fît  une  perte  confidérable , par  la 
valeur  des  Suiffes  , qui  animés  de 
leurs  fuccès , fortirent  de  leurs  re-^ 
tranchements , & chargèrent  les  Fran- 
çois avec  tant  d’impétuofité , que  la 
Tremouille  flit  mis  entièrement  en 
déroute.  Il  fut  obligé  de  repafler  pré- 
cipitamment les  montagnes , enforte 
que  Sforce  rentra  dans  Milan , Si 
que  le  parti  François  fut  chaffé  de 
Gênes.  Le  Général  Vénitien  ne  fiit 
pas  plus  heureux  ; il  fe  retira  dans 
les  terres  de  la  République , où  il  en- 
treprit le  fiège  de  Véronne;  mais 
Raimond  de  Cardonne , Général  Ef- 
pagnol  le  força  de  le  lever , le  pour- 
îliivit  de  place  en  place  jufqu’à  ce 
qu’il  l’obligeât  à livrer  bataille  où  il 
flit  entièrement  défait.  Ce  malheur 
épouvanta  tellement  les  Vénitiens  , 
qu’ils  confentirent  à s’en  rapporter 
au  jugement  du  Pape  , quoique  le 
Pontife  fe  fut  déclaré  contre  eux  , 
& eut  envoyé  un  renfort  de  troupes 
à l’Empereur. 

Pendant  que  les  François  & les 
Vénitiens  éprouvoient  cette  viciflî- 
tude  de  fortune  en  Italie , le  Roi 
d’Angleterre  donnoit  tous  fes  foins 
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â préparer  une  flotte  & une  armée 
pour  l’expédition  de  France.  Thomas 
\Volfey  avoit  été  créé  Confeiller 
privé , & par  fon  adrefTe  infiniiante 
ctoit  devenu  favori  du  Roi , & affo- 
cié  à tous  Tes  plaifirs.  Ne  voulant  pas 
borner  fes  talents  à ceux  d’un  fimple 
courtifan , il  s’appliqua  à acquérir 
une  connoiffance  profonde  des  affai- 
res d'Etat.  Il  remarqua  toutes  les  dé- 
marches imprudentes  que  le  Roi  avoit 
faites  depuis  fon  acceffion  au  trône  : 
découvrit  & mit  au  grand  jour  la 
Jaloufie  & l’avarice  de  fes  alliés  qui 
avoient  tiré  tant  d’avantage  de  fa  jeit- 
neffe  & de  fon  défaut  d’expérience  : 
enfin  convainquit  Henri  de  la  nécef- 
fité  de  choifir  un  Miniftre  habile, 
pour  la  conduite  des  affaires  les  plus 
•difEciles , foit  dans  fon  propre  Royau- 
me , foit  dans  le  continent.  Il  devint 
lui-même  ce  premier  Miniftre , & le 
Roi  eut  la  plus  grande  confiance  en 
fon  attachement  & fa  capacité.  La 
faveur  de  fon  Souverain  rendit  Wol- 
fey  orgueilleux,  infolent  Ôc.mécon- 
noiffant.  Il  devint  bien-tôt  l’objet  de 
la  haine  de  toute  la  nation  : & ce- 
pendant il  fembloit  que  le  crédit  & 
l’influence  de  Henri  s’augraentaffent 
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tiiK'RY'vïTi.  ^ niefiire  que  le  Miniftre  devenoîè 
An.  1513.  plus  odieux  au  public , jufques-là  que 
les  plus  piiiffants  Princes  de  l’Europe 
recherchoient  l’amitié  du  Monarque. 
Les  hoftilités  entre  la  France  & l’An- 
qleterre  avoient  déjà  commencé  par 
iner,  & l’Amiral  Howard  mit  à la 
voile  avec  trente-deux  vailTeaux  de 
guerre  pour  attaquer  la  flotte  Fran- 
çoife  , qui  étoit  à l’ancre  àBreft,  oit 
die  attendoit  un  renfort  de  fix  Ga- 
lères que  Prégent  devoir  amener  de 
Marfeille,  Howard  informé  que  cet 
Officier  étoit  arrivé  au  Conquêt  y 
fît  voile  auffi-tôt,  & l’attaqua  très 
vivement.  Son  propre  vailleau  ac- 
crocha] la  galère  que  montoit  Pré- 
sent , il  fauta  à bord  de  l’ennemi , 

; uivi  d’un  très  petit  nombre  de  fes 
gens.  Le  Commandant  François  réuf- 
iit  à fe  dégager,  Howard  refta  dans 
la  galère  , & fut  tué  dans  la  côn- 
;fiifion  du  combat.  Les  Anglois  décou- 
ragés par  la  mort  de  leur  Amiral , 
ceflercnt  de  combattre  & retournè- 
rent en  Angleterre , oîi  Henri  donna 
- le  Commandement  à Thomas  Ho- 
ward , frère  du  défunt.  Les  François 
td.  Herbert*  renforcés  par  l’arrivée  des  galères , 
.&  enflés  de  leurfuccès*  firent  voile 
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{)Oiir  les  côtes  d’Angleterre , & dé-  henri  vm. 
barquèrent  dans  le  Comté  de  Suffex , An.  1513. 
d’oii  ils  emportèrent  un  butin  im- 
' menfe. 

Après'avoir  fini  tous  fes  préparatifs,  „ , 

ŸT  r ' d*  11*  ^ 1 ^ ^ 1*  I Henri  fe  oc» 

fiennlomma  les  allies  de  remplir  les  termine  àpor. 
engagements  qu’ils-  avoient  pris  au 
traite  de  Mechliil.  Le  Pape  n’avoit 
nullement  intention  d’envoyer  une 
armée  en  Provence,  & l’Empereur 
n’étoit  pas  en  état  d’entrer  en  Bour- 
gpgne.  Le  Roi  d’Arragon  avoit  con- 
clu fecrettement  une  trêve  d’un  an 
avec  Louis,  dans  laquelle  il  avoit 
même  fait  comprendre  Henri,  fans 
A participation.  Le  Monarque  An- 
glois  inftruit  de  ce  traité , fut  telle- 
ment irrité  qu’il  envoya  un  Ambaf- 
fadeur  pour  Aire  des  reproches  à fon 
Beau-père  fur  une  conduite  aufli  in- 
fidelle. , & pour  le  fommer  d’éxécu- 
ter  le  traité  .de  Mechfin  qué  fon  Plé- 
nipotentiaire avoit  folemnellement 
ratifié  en  fon  nom  à Londres.  Ferdi- 
nand prétendit  alors  que  fon  Député 
avoit  excédé  fes  inftrûftions  ; ajou- 
tant que  la  nécefiité  de  fes  affaires' 
l’avoit  forcé  de  conclure  cette  trê- 
ve avec  Louis  ; mais  qu’aufli-tôt  qu’el- 
’le  feroit  expirée , il  agiroit  avec  vi- 
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rTnË;;!!!.  g»eur.  Il  confeilla  à fon  gendre  d’ÿ 
An.  isu.  accéder  , & lui  promit  s’il  le  faifoit , 
de  fe  joindre  à lui  par  la  fuite  avec 
fes  forces,  pour  agir  enfemble  con- 
tre leur  ennemi  commun.  Henri  ne 
voulut  plus  compter  fur  fes  promef- 
fes , & reconnut  pour  la  première 
fois  le  peu  de  fincérité  de  fes  alliés, 
qui  le  laifibient  feul  chargé  des  frais 
J d'une  guerre  contre  la  France  , dans 
le  temps  oîi  il  croyoit  que  cette  puifr 
fance  feroit "attaquée  de  quatre  cô- 
tés différents.  Il  reçut  auffi  une  lettre 
d’excufe  de  l’Empereur,  dans  laquelle 
il  marquoit  qu’il  lui  étoit  impofîibj^ 
d’entrer  en  Bovirgogne  avant  l’annee 
fuivante  ; mais  qu’il  ferviroit  perfon- 
nellement  en  qualité  de  Volontaire 
dans  l’armée  Angloife.  Malgré  tous 
ces  contretemps  , Henri  étoit  11  anl-  , 
mé  par  l’ambition  & le  delir  de  là 
gloire,  qu’il  réfolut  dè  foutenir  la 
guerre  à fes  V propres  rifques,  quoi- 
qu’il frit  alors  enflammé  d’ime  pafîion 
beaucoup  moins  noble. 

XXII.  Le  Comte  de  Sufîblk  étoit  toujours 
f>e  s^SkTft  P’^^onnier  dans  la  tour  de  Londres  , 
(iccapité.  Le  & Henri  ordonna  de  lui  trancher  la 
poM  Ca-  aucune  forme  de  procès  , 

quoique  le  dernier  Roi  eut  promis 
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pofitivement  à Philippe  dé  Caftille  henj^-v„i 
de  conferver  la  vie  de  cet  infortuné  An.  isu. 
Sei2;neiir.  Sa  mort  fiit  fans  doute , . , . 

1 etiet  de  la  crainte  que  Henri  pou-  les  François  k 
voit  avoir  de  la  maifon  d’York, 
de  fa  vengeance  contre  Richard  de  id.  ÿerben, 
la  Pôle,  frère  du  Comte  , quifervoit 
dans  l’armée  de  France.  On  fît  paffer 
au  mois  de  Juin  deux  corps  de  trou- 
pes à Calais , fous  le  commandement 
du  Comte  de  Shrewsbury  & du  Lord 
Herbert,  avec  ordre  d’entreprendre 
le  fiège  de  Térouenne.  Elles  forent 
hien-tôt  fuivies  par  Henri  lui-même , 
qui  après  avoir  nommé  la  Reine  Ca- 
therine , Régente  du  Royaume,  s’em- 
barqua pour  Calais  , accompagné  de 
les  deux  favoris  , Wolfey  premier  . 
Minifrre  , & Charles  Brandon , nom- 
mé depuis  peu  Comte  de  l’Ifle  , ou- 
t e un  nombre  confidérable  d’autres 
Seigneurs.  Pendant  que  les  troupes 
Angloifes  pouffoierit  le  liège  de  Té- 
-rouenne,  Henri  demeura  à Calais 
avec  un  corps  de  neuf  mille  bomnies, 
prêts  à marcher  en  Cas  de  néceflité. 

- Informé  quelque  temps  après  que  le 
Duc  de  Longueville  venoit  au  fecours 
de  la  place,  Henri  fe  rendit  au  camp^  * ^ 

des  afiiégeants , ôc  eut  une  entrevue 
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hfnri  VIII.  ^ Térmienne  avec  l’Em- 

1^13.  pereur , qui  trois  jours  après  cette 
• conférence , joignit  l’armée  Angloife 
en  qualité  4e  Volontaire,  & reçut 
ime  paye  de  centécus  par  jour , com- 
- me  foldat  de  Henri.  LorfqueleDuc 
de  Longueville  approcha  de  Térouen- 

■ ne , le  Rai  d’Angleterre  pafla  le  Lis 

- pour  lui  livrer  bataille  , & le  com- 

■ bat  commença  aufli  - tôt.  Il  ne  fut 
pas  de  longue  durée  r les  François  fe 

‘ trouvèrent  failis  d’une  frayeur  pa- 
•'  nique  , &:  prirent  la  fuite  dans  la  plus 

- grande  conflifion.  Leur  Général  fut 
fait  prifonràer , ainfi  que  le  Chevalier 

‘ Bayard , la  Fayette , BuRi  d’Amboife 
& quelques  autres  Officiers  de  dif- 

■ tinèHon.  Cette  aftion  qui  fe  pafla 
près  de  Guinegate , fut  nommee  la 
bataille  des  Eperons , parce  que  l’en- 
nemi en  fit  plus  d\ifage  que  de  fes 

' armes.  Avant  le  combat , un  corps 
de  François  avoit  eflayé  de  jetter  im 
•convoi  dans  Térouenne  , mais  ils  fir- 
.rent  repoufles  par  le  Lord  Herbert , 
refié  à la  garde  des  tranchées.  Les 
aflîégés  rendirent  la  place  anflî-tôf 
' après  la  bataille , & le  Roi  y entra 
U,  **'■**''»' en  triomphe  accompagné  de  l’Empe- 


-reur;^ 
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■ Henri  paroiffoit  deftiné  à toujours 
être  dupe  de  fes  alliés  : Maximilien 
qui  avoir  feryi  uniquement  en  qua- 
lité de  Volontaire  dans  ce  fiège , per- 
fuadaau  Roi  de  lui  remettre  la  place, 
& il  en  fit  rafer  les  fortifications  juf- 
qu’aux  fondements  , pour  que  les 
Etats  de  fpn  petit-fils  Charles  d’Au- 
triche ne  fuflent  plus  expofés  aux 
infultes  de  la  garnifon  de, cette  for- 
terefle.  Ce  fut  aufli  à l’infiigation  de 
•Maximilien , que  le  Monarque  An- 
glois  . marcha  pour  faire  le  fiège  de 
^Tournai.  Cependant  avant  que  la 
.place  fut  invefiie,  l’Empereur  fe  re- 
tira mécontent , fans  que  les  Hifto- 
riens  nous  en  rapportent  la  raifon, 
.Le  Roi  d’Angleterre  fit-iihe  vifite  à 
.Marguerite,  Gouvernante  des  Pays- 
has  , . qui  réfidoit  à l’Ifie,  & fe  ren- 
dit enfuite  devant  Tournai , qui  ca- 
pitula après  fept  ou  huit  jours  de 
.fiège,  fous  les  conditions  que  les 
(habitants  jouiroient  de  leurs  privi- 
lèges^,. & payeroient  pendant  dix  ans 
-.un  tribut  léger  au  vainqueur.  Au  lieu 
. d’en  rafer  les  fortifications,  fïenri  mit 
.tine  bonne  garnifon  dans  cetfe  place  , 
dont  il  donna  le  commandement  A 
Sir  Edouard  Poynings,  quoiqu’elle 
• ' ‘ *Rvj; 
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fut  plus  éloignée  de  Calais  que  Té- 
An.  isiî.  roitenne  qui  avoit  ete  demantelee; 
mais  il  fe  conduilit  en  cette  oc- 
cafion  par  les  confeils  de  Wolfey, 
qui  avoit  jetté  les  yeux  fur  l’Evêché 
de  Tournai , dont  il  fut  depuis  nommé 
Adminillrateur , fous  prétexte  qufe 
l’Evêque  avoit  reflifé  de  prêter  fer- 
ment au  Roi  d’Angleterre.  Aufli-tôt 
après  la  réduftion  de  cette  place , 
la  PrincelTe  Marguerite , & fon  ne- 
• veu  l’Archiduc  CharlèsTe- rendirent 
auprès  du  Roi , pour  le  féliciter  fur 
ïa  conquête.  Ils  paflererit  quinze  jours 
dans  les  jeux,  les  tournois  , les  cour- 
fes  , les  bals  , les  mafquarades  & au- 
tres fortes  d’amufetPents  ; mais  aii 
milieu  de  tous  ces  plaifirs  ,‘les  Mî- 
niftres  'des  deux  cours  formèrent  le 
plan  d’un  traité  qui  fut  enfuite  con- 
duit à fa  perfecHon  , & ratifié  âLifle. 
Il  portoit  en  fubftance  : Que  Henri 
malgré  fes  conventions  avec  l’Empe- 
“reiir’,  feroit  libre  de  retourner , ainlî 
que  fon  armée  en  Angleterre  î Que 
pendant  l’hiver  Maximilien  éntretien- 
droit  e.n  Artois  quatre  mille  honi- 
mes  de  cavalerie  & lix  mille  d’infànté- 
rie , pour  la  défenfe  de  Tournai  8c 
des  Etats  de  l’Archiduc  : Que ^ pour 
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l’entretien  de  cês  troupes,  il  rece- 
vroit  de  Henri  la  fomme  de  deux 
cents  mille  écus  à différents  termes  : 
Qu’avant  le  mois  de  Juin  de  l’année 
fuivante  le  Roi  d’Angleterre  entre- 
roit  en  Guyenne  , Normandie  ou  H- 
cardie  ^ & qvie  l’Empereur  attaque- 
roit  quelque  autre  Province  de  Fran*« 
ce  ; Enfin,  qu’avant  le  quinze  Mai 
l’Empereur,  la  Ducheffe  Marguerite  , 
l’Archiduc  Charles,  le  Roi  d’Angle- 
terre , la  Reine  Catherine , & la  Prin- 
ceffe  Marie  , fie  rendroient  à Calais 
pour  y célébrer  le  inariage  de  cette 
Princeffe  avec  PArchiduc , fuivant  la 
convention  faite  entre  le  dernier  Roi 
& Maximilien.  Après  cet  accord  , 
Henri  partit  dé  Lille  le  dix-fept  Oc- 
tobre , & arriva  le  vingt-quatre  à fon 
palais  de  Richemond , très  fatisfait 
du  fiiccès  de  cette  campagne. 

La  viôbire  de  Guinegafte  & la 
réduélion  de  Térouene'ne  furent  pas 
les  feuls  triomphes  dé  Henri.  En  fon 
abfence  , Jacques  IV.  Roi  d’Ecoffe 
affembla  une  armée  pour  faire  une 
diverfion  en  faveur  de  Louis , de  en- 
voya par  un  Hérault  une  lettre  à 
Henri,  alors  occupé  au  fiège  de  Te- 
-rouenne.ill  y détaillôit  toutes  les  io- 
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■ fuites  qu’il  prétendoit  avoir  reçues 
’ du  K oi  d’Angleterre , & lui  déclarok 
ta  guerre  s’il  ne  ceflbit  aiifli-tôt  tou- 
tes les  hoftilités  qu’il  avoit  commen- 
cées contre  la  France.  Henri  répon- 
dit que  ! Jacques  ne  faifoit  qu’imiter 
le  peu  de  fincérité  & la'duplicité  de 
fes  ancêtres  en  violant  la  paix  fous 
des  prétextes  aufli  frivoles  , & qu’il 
n’avoit  voulu  fe  déclarer  ouvertement 
pour  Louis-,  qiv’après  le  paffage  de 
l’armée  Angloife  au  Continent.  Le 
'Monarque  Anglois  ajouta  que  conr- 
moiflant  parfaitement  fon  caraÛère  , 
il  avoit  mis  fo’n  Ro;^ume  en  état  de 
-défenfe  , & pouvoit  méprifer  tous- 
•les  efforts  de  ce  Schifmatique  déjà 
•excommunié  par  le  Pape  & le  Con- 
cile de  Latran.  11  dit  encore  qu’il  ef- 
-péroit  être  dans  peu  à portée  de  fe 
venger  des  mauvais  deffeins  de  Jao 
quesvôc  en  même  temps  de  donner  ^ 
les  foins  pour  le  priver , lui  & tou- 
te fa  poftérité  de  l’efpérance  de  jamais 
hériter  d’un  Royaume  dont'il  étoit 
l’ennemi  auffi  déclaré.  Il  l’exhortoir 
à profiter  dé  l’exemple  du  Roi  de 
Navarre  dépouillé  de  fes  Etats  pour 
avoir  foutenirla  France  : nioit.de  lui 
•avoir  jamais  fait  la  plus  légère. iur 
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Jure  : afliiroit  que  jamais  il  ne  re-  henri  vm;. 
' connoîtroit  le  Roi  d’Ecoffe  poiu-  Ju-  An-  uii. 
,ge  ni  arbitre  de  fes  différents  avec 
Louis  & terminoit  en  difant  qu’il 

• n’échapperoit  pas  l’occaflon  de  le  pu- 
nir de  ce  manque  de  foi. 

Jacques  fans  attendre  fa  réponfe 
^étoit  entré  dans  le  Northumberland  de  Jacques  e» 
au  mois  d- Août , à la  tête  d’une  nom- 
-breufe  armée,  & s-’étoit  emparé  de 
Norham  ainfi  que  de  quelques  autres 
; places.  Gette  expédition  fut  précipitée 
-par  la  défaite  du  Comte  de  Hiune , 

, qu’il  avoit  envoyé  avec  fix  mille 
hommes  faire  une  excurfion  en  An- 
gleterre , & qui  à fon  retour  étoit 
.tombé  dans  une  embufcade  que  lui 
avoit  dreffée  Sir  Guillaume  Bulmer  y 
.qui  le  mit  en  déroute  au  paflage  de 
■ Broomhoufe.  Cette  difgraceflit  très 
' fenlible  à Jacques , & le  porta  à ayan-  " 
cer  fon  invalion  , contre  le  fentiment 
.de  fa  nobleffe  & l’inclination  de  la 
•Reine,  qui  employa  tout  fon  crédit 
.pour  le  détourner  de  cette  entreprife. 

Il  flit  fourd  à toutes  leurs  remontran-* 

. ces  & fe  lailfa  entraîner  dans  fa  rui- 

• ne  par  im  faux  point  d^onneur , fou- 
tenu  des  infinuations  dé  Lamothe  Am- 
Jjaffadeur  de  France.  Le  ..Comte,  de 
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■ Surrey  inftruit  de  (es  mouvements 
* indiqua  auffi-tôt  Newcaftle  pour  le 
rendez-vous  des  troupes  des  Comtés 
Septentrionaux  , & le  treize  Août  il 
y fut  joint  par  le  Lord  Dacres  , Sir 
Guillaume  Bulmer  , Sir  Marmaduke 
Conétable , & plufieurs  autres  per- 
fonnes  de  diftindion.  Jacques. après 
la  rédudion  de  Norham  avoit  perdu 
un  temps  précieux  dans  des  amufe- 
ments  frivoles  avec  la  fille  d’un  Ba- 
ron du  Nord  , Seigneur  du  ‘ château 
de  Ford , & le  Général  Anglois  réfo- 
lut  de  marcher  à fa  rencontre  fans 
xiélai.  Le  trois  Septembre  Surrey  fe 
rendit  à Alnwick  oii  il  fut  renforcé 
par  fon  fils  le  Lord  Amiral , à la  tête 
de  cinq  mille  hommes  de  troupes 
choifies , enforte  ^ic  fon  armée  étoit 
alors  de  vingt-fix  mille  hommes  bien 
difpofés  à combattre,  Jacques  s’étoit 
emparé  d\m  camp  très  fort  fitué  frir 
une  montagne  nommée  Fiodden  Hill, 
dans  le  voifinage  de  Ford , où  il  s’a- 
mufoit  à fès  intrigues  amoureufes  , 
'ce  qui  irritoit  contre  lui  les  plus  fages 
& les  plus  pnidents  de  fes  Sujets. 
Une  grande  partie  de  fon  armée  dé- 
ferta  Sc  retourna  dans  fon  pays  avec 
le  butin  qu’ils  avoient  faits.  Le  Comte 
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d^Angus  fe  retira  mécontent  en  Ecof-  hbnri  viii, 
fe  , & le  Comte  de  Hume  ainfi  que  An.  ijij. 
plufieurs  autres  marquèrent  alors  tant 
d’indifférence  , qu’on  pouvoit  la  re- 
garder comme  une  efpéce  de  trahir 
l'on.  Enfin  les  troupes  du  Roi  d’E- 
coffe  étoient  alors  réduites  à moitié , 
mais  fl  avantageufement  portées  que 
les  Anglois  ne  pouvoient  les  attaquer 
avec  apparence  de  fuccès.  Le  Comte 
de  Surrey  voyant  leur  difpofitioii  , 
envoya  ün  Hérault  avec  un  défi  con- 
çu dans  les  termes  les  plus  irritants 
& Jacques  déclara  qu’il  lui  livreroit 
bataille  le  vendredi  fuivant.  Surrey 
forma  aufli-tôt  fes  troupes , & mat> 
chantà  Wolkrhaugh,  environ  à trois 
miles  dit  camp  des  Ecoflbis  lit  un 
mouvement  vers  la  gauche , le  long 
de  la  rivière  Till.  U la-  traverfa  & 
dirigea  enfuite  fa  marche  vers  la 
Tweed  , comme  fi  fon  intention  eut 
été  de  couper  la  communication  en-  • 
tre  l’ennemi  &C  l’Ecoflè.  , 

Le  pays  ravagé  par  les  Ecoflbis , xxvi. 
les  chemins  rompus  les  rivières 
débordées  par  les  pluies  continuelles  doï  * ” * 
mettoient  les  Anglois  dans  l’impoflibi- 
lité  d’établir  des  magafins  & de  fub- 
firter  long-temps , pendant  que  leurs 
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ennemis-  étoient  dans  l’abondarite’.' 
Les  Ecoffois  n’ignoroient  pas  leur^ 
avantages  , & le  Comte  de  Huntley 
dans  un  confeil  de  guerre  parla  fur 
ce  fujet  avec  grande  force  , dit  que 
ce  feroit  ime  extravagance  de  com- 
battre les-  Anglois  fur  leur  défi , d’ail-* 
tant  qu’ils  étoient  fupérieiirs  en  nom- 
bre , & que'  dans  peu  de  jours  ils 
feroient  forcés  de  fe  retirer  faute  de 
provifionsv Jacques  rejetta:  cet  avis 
qu’il  crut  contraire  à fon  honneur  , 
& fe  détermina  à combattre  fuivant 
fa  promeffe.  Il  fit  mettre  le  feu  à fes 
huttes , & à la  fkveur  de  lu  fumée 
abandonna  fon  pofte  avantageux 
pour  defcendre  dans  la  plaine  , oii  il 
trouva  les  Anglois  rangés  en  bataille  , 
& fi  près  deiui  que  fon  artillerie  pla- 
cée.fur  le  penchant  de  la  colline  nè 
put  faire  aucun  effet.  Surrey  avoit 
rangé  fdn  armée  fur  trois  lignes  dont 
le  Lord-  Amiral  commandoif  la  pre- 
mière , Sir  Edward  Howard  & le 
-Conétable  Sir  Marmaduke  la  fé- 
condé , & lui-même  étoit  à la  tête  de 
la  troifième  , avec  le  Lord  Dacres, 
& Sir  Edouard  Stanley.  Le  Roi  d’E- 
coffe  fe  forma  fur  la  pente  de  la  mon- 
.lagne , ce  qui  le  mit  eu  butte  à l’ar- 
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tillerie  AngloiCe  , placée  au  pas  de  henri  vm; 
Millfîeld.  Il  donna  le  commandement  isn» 
4e  Ion  Avant-  Garde  au  Comte  de 
Huntley , celui  de  la  fécondé  ligne 
aux  Comtes  de  Lennox  & d’Argyle  , ^ 

& celui  du  corps  de  réferve  aux 
Comtes  de  Crawford  & de  Montro-  - 
ze , demeurant  lui-même  comme  vo- 
lontaire dans  fa  propre  armée.  Hunt- 
ley chargea  la  divifion  d’Howard 
avec  tarît  d’impétuofité  qu’en  peu  de 
-temps  il  y jetta  la  confufion  & la 
mit  en  déroute  ; mais  elle  fut  fi  bien 
foutenue  par  le  Lord  Dacres  , que 
les  troupes  fe  reformèrent  & que  le 
combat  devint  général.  On  fe  battit 
, long-temps  de  part  & d’autre  avec 
une  fureur  incroyable  Jufqu’à  ce  que 
les  Montagnards,  exceflivement  fati- 
.gués  par  rartillerie  Angloife.,  tom- 
bèrent l’épée  à la  main  uir  la  divifion 
commandée  par  le  Comtede  Surrey , 

& Jacques  lui-même  fe  mettant  à 
leur  tête  y combattit  avec  fes  meil- 
leurs Officiers.  Ils  chargèrent  11  vive- 
« 1*  ° 

ment  que  l autre  ligne  ne  put  avan- 
; cer  avec  alTez  de  diligence  pour  les 
foutenir  , ce  qui  donna  le  temps  à 
un  corps  d’Anglois  de  leur  couper  1» 
retraite  ; les  Comtes  de  Cravford  & 
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Henri  vi'ii.'  Montroze  ftirent  mis  en  déroute 
An.  1513,  par  le  Lord  Amiral , qui  avoit  rallié 
fes  troupes , mais  le  Comte  de  Hume 
& celles  qu’il  commandoit  demeu- 
# rèrcnt  dans  l’inaftion  farts  faire  au- 
cun mouvement  pour  les  fécourir. 
Jacques  entourré  d’ennemis  refufa 
de  quitter  le  champ  de  bataille  pen- 
dant qu’il  pouvoir  encore  le  faire  ; 
méprifa  de  furvivre  à la  honte  d’une 
défaite  ; defcendit  de  cheval , & for- 
ma fon  petit  corps  en  cercle  dans  la 
réfolution  de  vendre  bien  cher  la 
viûoire  aux  Anglois.  Animé  par  le 
défefpoir  il  combattit  avec  tant  de 
co\irage  qu’il  rétablit  la  bataille  , ôc 
les  força'  même  d’éviter  le  combat  à 
l’arme  blanche  & d’avoir  recours  à 
leurs  flèches  &c  à leur  artillerie  , qui 
firent  un  flirieux  ravage.  Les  Com- 
tes de  Montroze , Crawford , Argyle 
& LennOîi  flirent  tués  fur  le  champ 
de  bataille  , avec  les  plus  braves  de 
leur  armée  5c  l’on  prétend  que  le 
Roi  d’Ëcoflê  flit  du  nombre  de  ceux 
qui  y périrent  : cependant  le  Combat 
dura  jufqu’à  .ce  que  la  nuit  fépara  les 
combattants.  Les  ténèbres  fayorile- 
rent  la  retraite  des  EcolTois , & les 
Anglois  ne  furent  afllirés  de  leur  vio- 
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toire  que  le  lendemain  , lorfqii’ils  fe 
trouvèrent  maîtres  du  champ  de  ba-  An.  iju. 
taille  & de  l’artillerie  de  leurs  enne-  p»g. 
mis.  On  dit  qu'il  périt  dix  mille  Ecof-  ^ . 

lois  dans  cette  action  , & cmq  mille  Drakf^ 
hommes  du  côté  des  vainqueurs.  On 
trouva  entre  les  morts  un  corps  qu’on 
jugea  être  celui  de  Jacques  : on  le 


mit  dans  un  cercueil  de  plomb , & il 
flit  tranfporté  à Londres , où  il  de- 
meura fans  être  enterré  jufqu’à  ce 
qu’il  eut  été  abfous  p*ar  le  Pape  de 
l’excommunication  dénoncée  contre 


lui  par  rapport  à fon  attachement  au 
parti  de  Louis  XII.  Les  Hiftoriens 
EcolToisprétendent  que  ce  corps  n’é- 
toit  pas  celui  de  Jacques,,  mais  celui 
d’un  jeune  Gentilhomme  nommé  El- 
phinllon  , qui  avec  plufieurs  autres 
avoient  pris  des  habits  femblables  à 
ceux  du  Roi  pour  que  fa  vie  fut 
moins  expofée.  Ils  dilént  qu’on  vit 
Jacques  après  la  bataille  de  l’autre  côté 
de  la  Twed  , & qu’il  fut  afi'alîiné  par 
le  Comte  de  Hume , animé  d’une  hai- 
ne envenimée  contre  lui.  De  quelque 
façon  qu’il  périt , on  ne  peut  difcon- 
venir  que  ce  ne  fut  un  Prince  aufli 
vaillant  que  généreux  , & fa  mort 
fut  ipiiverfeUement  pleuréç  de  fes  fu- 
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Henri  ou- 
vre les  yeux 
fur  la  condui- 
te de  fes  al- 
lies» 


406  Histoire  d’Angleterre  , 
jets  qui  l’aimoient  avec  là  plus  tén-i 
dre  afFeûiofu 

Malgré  tous  les  lauriers  dont  Henri 
àvoit  été  couvert  pendant  cette  cam- 
pagne , il  eommençoit  à s’ennuyer  de 
faire  la  guerre  à la  France  , à mefure 
qu’il  découvroit  le  peu  de  bonne  foi 
de  fes  allies.  Après  la  bataille  de  Gui- 
negate , les  Suiffes  excités  par  le  Pape 
& par  l’Empereur  firent  une  irrup- 
tion en  Bourgogne  , & invefiirent 
Dijon  , que  deffendoit  la  Trémouille 
revenu  depuis  peu  d’Italie.  Cet  Offi- 
cier réduit  à l’extrémité  fit  une  ca- 
pitulation avec  les  afîlègeants  , par 
laquelle  il  s’obligeoit  de  payer  cent 
mille  écus , & promit  au  nom  de  fon 
maître  Louis  XII.  qu’il  renonceroit 
à toutes  fes  prétentions  fur  le  Duché 
de  Milan.  Les  SuilTes  après  avoir  re- 
çu de  la  Trémoxiille  vingt  mille  écus 
retournèrent  très  contents  dans  leur 
pays , avec  quatre  otages  qu’ils  em- 
' menèrent  , mais  ceux-ci  trouvèrent 
moyen  de  s’échaper , & Louis  refufa 
de  ratifier  la  capitulation.  Ce  Mo- 
narque , jugeant  qu’il  lui  étoit  im- 
poffible  de  tenir  contre  un  fi  grand 
nombre  d’adverfaires  , réfolut  de  fe 
reconcilier  avec  le  Pape  & le  Pon- 
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tlfe  qui, n’a  voit  aucun  fujet  d’ani-  hinri  vnu 
mofité  particulière  contre  lui , & qui 
:étoit  délivré  de  toutes  craintes  en 
Italie  , n’exigea  d’autre  condition , 
finon  que  Louis  abandonnât  le  Con- 
cile de  Pife , ce  qu’il  £t  fans  héliten 
Auffi-tôt  que. cet  accomodement  fut 
terminé  , Léon  envoya  un  Bref  au 
Roi  Henri , pour  l’exhorter  de  cœur 
à faire  la  paix , lui  repréfentant  qu’il  ' 
ji’avoit  pris  les  armes  que  pour  la 
défenfe  du  Saint  Siège  : & que  fon 
objet  étoit  rempli  par  les  viftoires 
qu’il  ayoit  remportées  fur  fon  en>- 
nemi , ce  qui  l’avoit  feit  rentrer  dans 
l’obéiflance.  Les  yeux  de  Henri  Rirent 
alors  entièrement  €»uverts.  Lui  & fes 
Alliés  s’étoient  fervi  du  prétexte  de 
défendre  l’Eglife  , mais  ce  n’étoit 
réellement  qu’un  prétexte  pour  coil- 
vrir  leurs  intérêts  partiailiers  , & 
préfentement  que  le  Pape  étoit  par- 
venu à remplir  fon  objet  , Henii 
voulôit  interpréter  le  préambule  de 
la  ligue  dans  fon'fens  littéral.  Il  avoit 
plus  d’une  fois  été  trompé  par  fon 
oeau-père  le  Roi  d’Arragort  , n’avoit 
rien  à attendre  du  pouvoir  ni  de  la 
iincérité  de  l’Empereur , & prévoyoit 
^l’il  ne  feroit  pas  en  état  de  fo.utenir 

■ « I 
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l'eul  la  guerre  contre  la  France  , ce 
An.  I5U.  qui  le  détermina  a s en  retirer  a la 
première  occafion  favorable, 
xxviii.  Louis  animé  du  défir  de  recou- 
& Milan  & Gènes  .réfolut  de  fe- 

tion  de  Fer-  mcr  dcs  jaloufics  6c  des  dÜTenfions 
dinand.  entre  les  alliés  , & dans  cette  vue 
An,  I5J4-  entra  en  négociation  avec  l’Empereur 
pour  un  mariage  entre  fa  fille  Renée 
de  France,  6c  Charles  Archiduc  d’Au- 
triche. Cette  alliance  auroit  été  très 
agréable  à Maximilien  6c  à Ferdi- 
nand ; mais  il  n’en  étoit  pas  de  mê- 
me du  Pape  , à qui  ce  projet  caufa 
de  vives  inquiétudes.  Il  craignoit  au- 
tant que  le  Duché  de  Milan  fut  entre 
les  mains  du  peti*  fils  de  l’Empereur , 
& du  Roi  d’Arragon  que  de  le  voir 
en  la  pofTeffion  des  François.  Lui  6c 
les  Suiffes  défiroient  ardemment  qu’il 
demeurât  à la  famille  de  Sforce.  Les 
Vénitiens  de  leur  côté  avoient  pour 
objet  principal  de  faire  une  paix  con- 
venable avec  l’Empereur  ^ ce ‘qu’ils 
ne  ^ pou  volent  efpérer  que  par  le  fe- 
cours  de  la  France  , & pour  l’obte- 
nir , ils  n’avoient  d’autre  moyen  que 
celui  d’aider  Louis  à recouvrer  le 
Milanois.  Maximilien  étoit  le  plus 
oppofé  à la- paix  , d’autant  qii’il  trou- 

voit 
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voit  fon  compte  dans  une  guerre  fai-  henri  vuû 
te  aux  fraix  de  fes  alliés  contre  les  Ve-  An.  1514,^ 
nitiens.  L’intérêt  de  Ferdinand  étoit 
auflî  de  tenir  les  affaires  d’Italie  em- 
brouillées , pour  empêcher  Louis  de 
tourner  fes  vues  du  côté  de  la  Na- 
varre , dont  les  Efpagnols  s’étoient 
emparés.  Suivant  ces  différents  ob- 
jets il  varioit  extrêmement  fa  condui- 
te : quelquefois  il  foutenoit  l’Empe- 
reur contre  les  Vénitiens;  d’autrefois 
il  employoit  fes  bons  offices  au-., 
près  de  Maximilien  eh  faveur  de  la 
république  : en  quelques  occafions  il 
excitoit  le  Pape  & les  Suiffes  contre 
Louis  , & au  contraire  fuivant  les  cir- 
. confiances  offroit  fon  fecours  à ce 
Prince  pour  faire  la  conquête  du 
Duché  de  Milan.  Toute  fa  conduite, 
n’étoit  qu’un'  tiffu  d’artifices  & de 
tromperies  dirigés  fuivant  fes  pro- 
pres intérêts  : mais  enfin  fes  rufes  lui- 
devinrent  nuifibles  , & fa  réputation 
tomba  dans  un  tel  mépris  qu’aucun 
Prince  ne  voulut  plus  prendre  de 
confiance  en  fes  proteflations.  Le  Pa-, 
pe  Léon  âllarmé  de  la  négociation 
que  Louis  avoit  renouvellée  avec 
l’Empereur,  faifoit  fes  efforts  pour 
réconcilier  le  Monarque  François  ôc  ■ '' 
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HbNRi  vui.  Iss  Siiiffes , dans  la  vue  de  rendre  plus 
An.  1J14.  difficile  l'on  union  avec  Maximilien 
& le  Roi  d’Arragon , mais  il  ne  put 
y réuffir.  Ferdinand  qui  craignoit  de 
relier  feul  dans  l’embarras  prolongea 
de  nouveau  pour  un  an  la  trêve  avec 
Louis  , & Sa  Sainteté  travailla  alors 
à faire  un  accommodement  entre 
l’Empereur  & les  Vénitiens , pour 
ôter  aux  François  l’efpérance  de  ren- 
trer en  Italie.  Après  quelques  négo- 
ciations , on  choilit  Léon  X.  pour 
arbitre  , & il  prononça  une  fentence 
provilionnelle  portant  : Que  les 
deux  partis  mettroient  bas  les  ar- 
mes : Que  l’Empereur  lui  remettroit 
en  main  par  forme  de  dépôt  la  ville 
de  Vicenfe  , & tout  ce  que  les  Efpa- 
gnols  occupoient  dans  les  territoires 
de  Padoue  & de  Trévilb  : Que  les 
Vénitiens  en  feroient  de  même  pour 
la  ville  de  Crème , & ^ayeroient  cin- 
quante mille  ducats  a l’Empereur  ; 
mais  que  cet  accommodement  -pro- 
vifionel  n’auroit  pas  lieu  s’il  n’etoit 
ratifié  par  lés  deux-  partis  , ôc  que 
dans  ce  cas  Léon  s’engageoit  à pro- 
noncer une  fentence  définitive  dans  le 
GuitcUr(üni.  d’un  an.  Les  Vénitiens  rejettè- 
rent  cet  accord , jugeant  qu’une  trêve 


Digilized  by  GoogI 


Livre  V.  Chap.  II.'  ‘411 
ieroit  plus  nuifible  à leurs  affaires  j'HEKni'vVu  ' 
que  la  continuation  de  la  guerre.  An.  U14. 

Telle  ëtoit- la  ^tuation  des  affaires  xxix. 
en  Europe-,  lorfque  Henri  retourna  wIïe7nL- 
dans  fes  Etats  d’Angleterre' , oii  fes  raé  Evêque 
viftoires  flu'ent  célébrées  par  toutes  & aVmfniftrâ- 
fortes  dé  réjouilïances  publiques.  H te«rderEvê- 
affembla  un  Parlement  le  trois  Jan  nai.  ^ 
vier  , mais  il  ne  s’y  paffa  rien  d’im-  ' 
portant.  Pendant  cette  feflion  , le  Roi 
conféra  au  Comte' de  Siu-tey  le  titré 
de  Duc  de  Norfolk  ',  que  fon  père 
avoit  pèrdu  avec  'la  vie  à la' bataillé 
de  Bofvoth  ; fon  fils  aîné  Thomas 
devint  Comte  de  Surry  ; Charles 
Brandom  Vicomte  de  Lille  fut-  créé 
Duc  de>  Suffolk  ; Charles  Sômerfét 
fut  nommé  Comte  de  -Wbrcèftet'^ 
^'Marguerite',  fille  dû  Duc  deClà- 
rence  ^ frère'  d’Edouard  -IV.  obtint  lè 
titre  de  Comteffe  de  Salisbury , com- 
me héritière  de  fon  frère  le  C^rite  ' 
do  Warwick  ,qûi  avoit  été  décâ|jh^. 
L’Evêché  de  Lincoln' étant  'deveii^ 
vacantyThomas  y fut  nommé  par  îé\ 

Pape  ; qui  s’étoit  réfervé  lâ'collatiôrt  ' 
à tous  les  lièges  d’Angleterre  , & il 
nomma  aufli  quelque  temps  après' 

Wolfey  pour  adminiflfateuf-duDio- 

Sij 
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Henri  Tournai,  fous  prétexte,  que 

An.  1514-  fon  Evêque  l’avoit  abandonné. 

XXX.  ■ Pendant  que  le  Page  prenoit  toutes 
mefures  pour  rendre  le  miniftère 
l’Angleterre.  d’Angleterre  favorable  à fes  vues  , 
J;,\rie"'pou”re  XII.  fit  faire  des  ouvertures  de 
Louis  XII.  paix  à Henri , par  le  Duc  de  Longue- 

Roi  de  Fran-  ^ ^ bataille 

de  Guinegate,  Ce  Seigneur  qui  fe  ' 
conduifit  en  Ambafladeur  fecret , ou- 
vrit les  yeux  du  Monarque  Anglois 
fur  le  peu  de  bonne  tfoi,  de  fes  alliés , 

& lui  demanda  en  mariage  fa  fœiir 
Marie , pour  le  Roi  Louis  qui  avoit 
perdu  l’année  précédente  fa  première 
femme  Anne  de  .Bretagne.-  Aucun 
Anglois  n’eiit  .patt  à cette  négocia- 
tion excepté  le  Roi  lui  - même  , & 
.^ollèy  Çivêque  de  Lincoln,  jufqu’à 
ce  que  les  deux  Parties  fuffent  d’ac-» 
cord  fur  prefque  tous , les  articles. 
Alors  lé  Monarque  François  envoya 
deux  Ambafladeurs  publics  , & l’on 
convint  d’ime-  fufpenfion  d’armes , 
tant  que  les  affaires  feroient  e^l  tér- 
mes_  d’accomodement.  Après  quel-» 
ques  débats  & plüfieurs  difficultés  , 
trois  différents  traités  flirent  fignés  le 
icpt  d’Août.  Lepreinier  portoit-; 
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la  paix  & ramitiéfubfifteroient  jurqu’à  henki  vnf 
la  mort  de  Time  des  deux  Parties  , An.  .1514.* 
éc  que  fon  iiicceffeur  déclareroit 
dans  le  terme  d’un  an  s’il  vouloit  ou 
non , renpuveller  lé  traité  : Que  tous 
ies  impôts  mis  depuis  cinquante-deux 
ans  par  l’iin  des  deux  Rois  au  préju*  ' 
dice  des  Scijets  de  l’autre  feroient 
abolis  : Que  ^cette  paix  ne  feroit  .pas  . 
regardée  comme  rompue  par  quel-^ 
ques  violations  que  ce  pût  être  de 
l’un  ou  dé  l’autre  côté  : Qu’aucune 
des  deux  Parties  ne  donneroit  de  re- 
fuge & de  proteftion  aux  Sujets  re- 
belles de  l’autre  ï les  deux  Rois  s’o- 
bligèrent de  fe  fouteuir  mutuellement 
pour  la  défenfe  de  leurs  Etats  r'efpec- 
tifs  > le  tecbilVrement  dé  leurs  terri- 
toires retenus  par  d’autres  Princes  , 

■&  dans  le  cas  oii  l’un  des  deux  feroit 
attaqué  par  rapport  à ce  traité.  On 
-y  comprit  comme  alliés  de  Louis  ,1e 
Pape , les  SuifTes  & le  Roi  d’Ecoffe; 

■&  Henri  nomma  de'  fon  côté  pour 
fes  amis  le  Pape  , Bologne  toutes 
ies  villes  du  patrimoine  de  Saint  Pier- 
j'e  , l’Archiduc  d’Autrichè  &c  les  Suif-  ' 

/es.  Il  étoit  llipulé  dans  le  fécond 
traité  : Que  le  mariage  entre  Louis  & 

la  Princeffe  Maric:  feroit  contradé 
— • • • 


Dlgilizçiby  Google 


414  Histoire  d’Angleterre  ; 

BenrTviii  Procureur  & célébré  dix  . jours 
Au.  1514.  après  la  datte  du  traité  : Que  le  Roi 
d’Angleterre  envoyeroit  la  Princeffe 
à /es  frais  à Abbeville:  Que  le  Rqî 
de  France  çonfommeroit  le  mariage 
quatre  jours  apr,ésr/on  arrivée  : Que 
la  dot  de  Marie /eroit  de  (quatre  cents 
mille  écus  , dont  la  moitié  feroit  em- 
ployée en  joyaux  , & qu’en  cas  de 
répétition  Louis  ne  feroit  tenu  que 
de  rendre  la  même  valeur  : Qu’à  Pé- 
' gard,  de  l’autre  moitié  Henri  la  paye- 
ront, en  donnant  quittance  de  cette 
fomme  au  Roi  de  France  , fur  celfe 


d’un  million  que  Louis  s’obligeoit 
par  le  traité  de  payer  au  Roi  d’An- 
' gleterre  : Que  le  douaire  de  Marie 
feroit  .miM 

jamais  été -pour  aiicime  Reine  de 


France  , & que  s’il  arrivoit  qu’elle 
furvécut  au  Roi  Louis  , il  feroit  à fon 
choix  de  vivre  en  France  ou  en  An- 


gleterre , fuivarit  fon  inclination.  Par 
•le  troifièrae  traité  Louis  réconnoif- 
foit-  : Que  par  le  .traité  d’Eftaples  , 
Charles  VIII.  de  France, s’étoit  enga- 
gé à payer  à Henri  VIL  & à fes  fuc- 
cefTeiu-s  Rois  d’Angleterre  la  fomme 
de  fept  cents  cinquante  mille  écus  ^ 
dont*  Louis  devoit  acquittèr  les  arré.. 


Livre  V.  Chap.  II.  41.5 
rages  : Que  fon  père  , Charles  Duc  henri  vm.' 
d’Orléans  devoit  une  certaine  fomme  An.  1514. 
à Marguerite  de  Somerfet , grand’- 
mère  de  Henri  VIII.  & que  ces  deux 
dettes  étant  jufqu’alors  demeurées 
fans  être  acquittées  , Louis  pro- 
mettoit  de  payer  au  Roi  d’Angle- 
terre ou  à fes  mcceffeurs  un  million 
d’écus  par  rapport  aux  arrérages  dus  , 
pour  témoignage  de  fon  affeftion  , 

& dans  la  vue  de  rendre  la  paix  plus 
durable.  Avant  la  fignature  de  ce  trai- 
té  , Marie  déclara  en  préfence  d’un 
Notaire  & de  plufieurs  témoins  qu’el- 
le avoit  été  forcée  de  promettre  fa 
foi  au  Prince  de  Caftille  Archiduc 
d’Autriche  , lequel  avoit  manqué  à 

Procureur  , aufll-tôt  qu’elle,  auroit 
atteint  l’âge  de  quatorze  ans  : à quoi 
elle  ajouta  que  les  Confeillers  & les 
partilans  de  Charles  avoient  employé 
tous  leurs  efforts  pour  lui  infpirer  de 
la  haine  contre  fon  frère  le  Roi  d’An- 
gleterre. Les  mois  d’Août  & de  Sep- 
tembre furent  employés  aux  prépara- 
tifs pour  le  voyage  de  la  nouvelle 
Reine  de  France  , à la  folemnifatioh 
de  fon  mariage  par  Procureur  tant 
en  France  qu’en  Angleterre  , & à la 


X'.ooglc 


Hhnri  ^iii. 
An,  1514. 


XXXI. 
Wolfey  eft 
promu  ,i  l’Ar- 
che vèi.  hé 

d’York. 


4ï6  Histoire  o’Aï^gleterre  , 
ratification  des  traites  , enfin  elle  fiit 
conduite  avec  une  fuite  nombreufe  à 
Abbeville  , oîi  le  mariage  fut  confonl- 
mé  le  neuf  Oftobre. 

Le  Cardinal  Bambridge  mourut  à 
Rome  vers  le  même  temps  , & fort 
Archevêché  d’York  fut  donné  à Wol- 
fey  , qui  tenoit  les  rênes  du  govl- 
vernement  avec  l’autorité  la  plus  ab- 
folue.  Par  la  pacification , Henri  s’é^ 
toit  déchargé  d’une  guerre  qui  cau- 
foit  de  grandes  dépenfes,  &le  Royau- 
me jouiflbit  alors  de  la  plus  profonde 
tranquillité.  Jacques  IV.  Roi  d Ecofi 
fe  , qui  avoit  été  tué  à Floddon  avoit 
laïffé  deux  fils  dans  l’enfance  , fous  la 
tutelle  de  la  Reine , qiie  par  teftament 
il  av6rî^  aufii  iiomffié  Régente  du 
Royaume  pendant  fa  viduité.  Elle 
, écrivit  auffi-tôt  à fon  frère  Henri , 
pour  le  prier  de  ne  rien  entreprendre 
contre  l’Ecoffe  pendant  la  minorité 
de  fon  neveu  Jacques  V.  & il  l’aflii- 
- ra  généreufement  qu’il  étoit  égale- 
ment difpofé  à la  paix  & à la  guer- 
re , & laiflbit  le  choix  de  l’une  ou 
de  l’autre  au  miniftère  Ecoffois.  La 
iReine  ne  conferva  pas  long-temps  fon 
autorité  ; elle  époufa  Archibald  Dou- 
glas , Comte  d’Angus , ' & la  faûion 
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?)ppofée  à ce  Seigneur-dont  le  Com-  hfnki  vnT. 
te  de  Hume  étoit  à la  tête  , porta  les  An.  iji-t. 
Etats  à offrir  la  Régence  à Jean  , 

Duc  d’Albanie  , fils  d’Alexandre  auffi 
-Duc  d’Albanie  ; & frère-  de  Jacques 
III.  Le  père  étoit  mort  en  France , & 
i®s  titres  avoientpaïfé  à fon  fils  , Jeune 
JSeigneur  de  grande  réputation  & at- 
•tachë  au  Roi  Louis  XII.  dont  il  avoit 
reçu  de  fréquentes  marques  de  faveur. 

Le  preraiar  jour  de  l’année  fuivan-  xxxii. 
■te  flit  remarquable  par  la  mort  à\i 
Roi  de  France  Louis  XIL  après  en-  couronne  de 
-viron  quatre  mois  de  mariage  avec  la 
Princefle  Marie.  Il  eut  pour  fuccef- 
feur  le  Duc  de  Valois , connu  fous  le 
4îom  dePrançois  L * Jeune  Prince  d’un 
génie  entreprenant^  qui  prit  le  titre 
de  Duc  de -Milan  en  montant  fur  le 
trône , ce  qui  marquoit  fon  intention 
de  fuivre  les  projets  de  fon  prédé- 

«effeur  pour  recouvrer  ce  Duché, 

» • •».  ' » * '■» 

. * - . ‘ , t 

. * II  étoit  plus  connu  fous  le  nom  de 

'Comte  d’Atigoulême,  que  fous  .celui  de 
"Duc  de  Valois.  M.  Hume  le  nomnië  Duc 
d’ Angoulemc:  c’eft  une  erreur  : l’Aneonmois 
Tue  Put  érigé  en  Duché  qu’après  lelévation 
de -François  I.  au  trône,  ce  qu’il  fit,  dit 
, Mézerai , pour  que  Madame  Louife  fa  mère 
./«ut'pour  le  moins  le  ttre  de  Dncheffe,  puif-; 
d’elle  n’avoit  point  célui  4e  Reine. 


41 8 Histoire  d’Angxeterre  , 
Hhnri  vm.  'jeune  douairière  'Marie  que  la 
An.  ISIS,  mort  de  Louis  laiffoit  en  liberté, 
de  donner  la  main  à celui  qui  avoit 
captivé  fon  cœur  , époufa  Chîffles 
.Brandon.j,Duc*de  SufFolk  , le  troi- 
£ème  mois  deifon  veuvage  , à rinfçù 
' Verberii  àc  fon  frère  Henri.  Il  marqua  d’abord 
une  grande  indignation  contre  le  Duc 
.&  contre  fa  fœur;  mais  il  fut  bien- 
tôt appaifé  & ils  rentrèrent  en  faveur 
\ ^ * -auprès  de  lui.  Lorfqu’ils  retournèrent 
en  Angleterre  le  Parlement  étoit  af- 
-femble  , & entre  autres  réglements 
particuliers  il  fît  trois  ftatuts  remar- 
quables. Le  premier  pour  défendre 
xi’exporter  les  laines  non  frbriquées 
•hors  du  Royaume^,  le  fécond  pour 
: annullcr  toutes  les  patentes  obtenues 
‘.depuis  peu  , contraires  aux  patentes 
antérieures  non  exprimées  dans  ces 
^ dernières  : & le  troifième  pour  dé- 
fendre à aucun  membre  du  Parle- 
ment de  s’abfenter  avant  la  fin  de  la 
felîîon  fans  im  congé  exprès  fous 
peiné  de  perdre  fes  honoraires.  Pen- 
dant que  ces  affaires  fe  paffoient  , 
François  I.  réfolu  de  marcher  en  Ita- 
lie pour  reprendre  le  Duché  de  Mi- 
lan jugea  abfolument  néceffaire  à fes 
intérêts  de  s’affürer  l’amitié  de  l’Ai^- 
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■ gleterre , & envoya  un  Ambaffadeur  henri  viu. 
à Londres  pour  renouveller  l’alliance  An.  ijjj. 
avec  Henri , ainfi  que  l’obligation  de 
payer  un  million  mpulée  par  le  Roi 
Louis  XII.  La  négociation  n’eut  au- 
cunes difficultés  • & l’on  fit  auffi  - tôt 


un  nouveau  traité.  Henri  envoya 
vers  le  même  temps  des  Arabaffa- 
deurs  à Bruxelles  pour  s’excufer  en-* 
vers  l’Archiduc  , au  fujet  du  maria- 
ge de  fa  fœur-,  & pour  propofer  une 
nouvelle  alliance.  Ils  furent  reçus 
très  froidement  , & il  fe  paffa  un 
temps  confidérable  avant  qu’ils  puf- 
fent  obtenir  une  réponfe. 


François  I.  commença  de  grands 
préparatifs  pour  fon  ejcpédition  d’Ita- 
lie  & Ferdinand , qui  craignoit  que  coni^êce  du 
..fon  véritable  projet  ne  fut  de  tomber 
fur  la  Navarre  forma  une  ligue  avec 


l’Empeteur  , le  Duc  de  Milan  & les 
SuifTes  pour  s’oppofer  à ,fes  deffeins 


foit  qu’il  voulut  attaquer, ce  Royaü- 
^ me , foit  qu’il  effay  ât  d’entrer. en  Itahe. 
.Le  Pape,  accéda  fecfettement  à ce 
traité  ,&  envoya  une  armée  en  Lom- 
bardie fous  les  ordres  de  Laurent  de 


Médicis.  Le  Roi  d’Arragon  leva  des 
troupes  pour  la  défenfe  de  la  Navar- 
. r«5  , ôcjes  SiiifTes  s’eipparèrént  des 

Svj 
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nÊrjKi  vin.  paffages  par  oîi  le  Monarque  Fraii- 

•An.  JJ15,  çois  poiivoit  entrer  en  Italie.  Auffi- 
tôt  que  Ferdinand  connut  le  vérita- 
ble projet  de  la  France  , il  congédia 
. -l’armée  qu’il  avoit  ralTemblée  pour 
protéger  la  Navarre , & défendit  au 
Viceroi  de  Naples , qui  commandoit 
fes  troupes  en  Italie  de  fe  joindre  aux 
“•  alliés.  L’Empereur  demeura  dans 
l’inaftion  à"  Infpruck  , fuivant  fa  cou- 
• tume  , Ôc  Léon  ne  fit  aucun  mouve- 
ment pour  foutenir  les  Suifles , qui 
demeurèrent  feuls  chargés  de  tout  le 
poids  de  la  guerre.  François  trouva 
le  moyen  de  paffer  les  Alpes  par  un 
. chemin  qu’on  jugeoit  abfolument  im- 
- pratiquable  ôc  les  Suifles  fc  retirè- 
’ rent  à Milan.  Il  leur  offrit  une  fom- 

• ‘ ' ■ me  confidérable’  s’ils  vouloienf  re- 

tourner dans  leurs  pays  , & la  négo- 
■ dation  étoit  fort  avancée  lorfqu’ils 

< reçurent  im  renfort  de  quinze  mille 
-♦hommes  , ce  qui  les  détermina  non- 

feulement  à rejetter  fes  propofitions  , 
mais  encore  à lui  livrer  bataille  fans 
délai.  Ils  attaquèrent  en  conféquen- 
> ce  les  François  à Marignan  , &fiirent 
« défaits  avec  ‘ un  grand  carnage.  Ils  fe 
' retirèrent  dans  leurs  montagnes  ; leur 

< allié  Maximilien  Sforce  fiit  obligé  de 
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ie  rendre  ainfi  que  la  citadelle  deHtsiRivm, 
Milan  , & le  vainqueur  l’envoya  pri-  au.  isu. 
fonnier  en  France.  Le  Pape  voyant 
que  François  triomphoit  malgré  tou- 
tes fes  intrigues  , réfolut  de  faire  la 
paix  avec  ce  Monarque , & l’accom- 
modement fe  fit  en  peu  de  temps  à 
des  conditions  beaucoup  plus  avart-  ct^cd^irdinl- 
tageufes  que  Sa  Sainteté  n’avoit  lieu 
de  .les  attendre  d’un  Prince  qu’elle 
avoit  aufil  grièvement  ofFenfé.  , ' 

Le  Roi  d’Angleterre  commençoit  xxxiv. 
à changer  de  fentiments  pour  Fran-  ottient^^e 
çols  L & il  devint  jaloux  & envieux  chapeau  de 
de  la  gloire  & de  la  grandeur  de  ce 
Monarque.  Il  fut  excité  contre  lui 
.par  Wolfey  , qui  cherchoit  l’occafion 
de  fe  venger  des  mauvais  offices  que 
le  Roi  de  France  lui  avoit  rendus  au- 
près du  Pape  au  fujet  de  FEveché 
de  Tournai , dont  le  MiniRre  An- 
glois  étoit  adminiftrateur.  W^olfey 
avoit  demandé  à François  qu’il  don- 
nât un  autre  Diocèfe  à Louis  Guil- 
lard  , Evêque  de  ce  liège  ce  que  le 
Roi  lui  avoit  promis , mais  au  lieu, 
de  tenir  fa  parole  , il  follicita  le  Pape 
de  rétablir  Guillard , qui  en  obtint 
■ une  Bulle  à fa  recommandation.  Le 
Roi  d’Angleterre  & fon  favori  qui 


« 
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Henri  viii.  perdoit  une  adminiftration  très  avan- 
An.  mi.  tageufe  furent  extrêmement  irrités  de 
cette  conduite  ; mais  François  vou- 
lant appaifer  Wolfey  lui  promit 
d’employer  tout  fon  crédit  pour  lui 
faire  obtenir  le  chapeau  de  Cardinal 
principal  objet  de  fon  ambition.  Il 
avoit  efpéré  de  fuccéder  à Bambrid- 
ge  tant  dans-  fa  qualité  de  Cardinal 
que  dans  celle  d’Archevêque  d’York , 

& il  employa  pour  folliciter  en  fafa- 
• veur  à la  Cour  de  Rome  le  Cardinal 
Adrien  de  Cornetto  , collateur  poiu* 
le  Pape  en  Angleterre  , dont  le  dépu. 
té  pour  cet  office  étoit  Polydore  Vir- 
gile rHillorien.  Cependant  le  Cardi- 
nal nefe  conduifoit  pas  avec  fincérité 
dans  cette  négociation  , & "Wolfey 
informé  qu’il  avoit  traHi  fes  intérêts 
Rit  tellement  irrité  qu’il  faifit  le  pre- 
. mier  prétexte  pour  faire  mettre  Po-  ■ 
lydore  "Wirgile  à la  tour  de  Londres- 
& engagea  le  Roi  à écrire -de  fa  pro-- 
.pre  main  au  Pape  , pour  le  ;prier  de 
nommer  un  autre  collateur  à la  place 
. d’Adrien.  Sa  Sainteté  ne  cnit  pas  de- 
voir le  refufer,  mais  le  Pape  & le 
Cardinal  Jules  de  Médicis  folhcitèrent 
en  même  temps  la  liberté  de  Virgile  , 
.«qu’ils  ne  piirent  cependant  obtenir 
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que  lorfque  Wolfey  fut  nommé  Car-  henri  vm. 
dinal  par  lesbonsoffices  du  Monarque  An.  isi$. 
François. 

Malgré  la  ioye  que  lui  caufa  la 

U \ ^ ' *1  11  détache 

. nouvelle  de  la  promotion  , il  ne  par-  le  Roidesin- 
donna  pas  à l’auteur  de  fon  élévation  ‘érêtsdcFran. 

n*  ■ 9*1  • 1 ÇOW  !•  ' 

1 injure  qu  il  en  avoit  reçue  dans  rar- 
faire  de  Tournai,  & il  réfolut  d’en- 
gager Henri  dans  une  nouvelle  ligue 
contre'  la  France.  L’orgueil , l’ava- 
rice & la  vengeance  étoient  fes  trois - 
paflions  dominantes , qu’il  fe  propofa- 
de  fatisfaire  en  cette  occalion.  Il  vou- 
k)it  faire  voir  que  les  Souverains  mê- 
’ mes  ne  pouvoient  l’offenfer  impuné- 
ment ; il  confulta  fa  vengeance  en‘ 

. agiflant  contre  le  Monarque  François  . 

. & fdn  avarice  en  confervant  Padmi- 
. niftration  de  l’Evêché  de  Tournai 
qu’il  ne  pouvoit  retenir  que  par  unç 
. rupture  entre  la  France  & rÀngle- 
. terre.  Le  Roi , fans  connoître  l’afcen- 
j dant  qu’il  avoit  fur  ^^lui , étoit  abfolu- 
.■,ment  gouverné  par  fes  confeils.  Ri- 
' chard  Fox , Evêque  de  Wincheftef  , 
fon  bienfaiteur  , ainfî  que  les  Ducs- 
■ de  Norfolk  & de  Suffolk , reçurent 
plufieurs  mortifications  très  fenlibles 
de  cet  impérieux'  Prélat  , ce  qui  les 
obligea  de  feredrer  de  la  Cour , pour 
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- ne  pas  être  expofés  plus  long-temps 
à fon  infolence , & le  refte  du  Confeil 
privé  ne  fut  prefque  plus  compofé 
que  de  fes  créatures.  Il  fomentoit  la 
jâloufie  de  Henri  contre  François  ^ en 
lui  exagérant  la  grandeur  & la  gloire 
de  ce  Monarque  , lui  infmuoit  qvfil 
étoit  de  l’intérêt  de  l’Angleterre  d’hu- 
milier  fon  orgueil , & de  l’empêcher 
de  devenir  plus  puiflant*  Pendant 
qu’il  difpofoit  ainfi  le  Roi  à entrer 
dans  fes  Vues  , il  fît  favoirà  l’Empe- 
reur qu’il  n’étoit  pas  impolîible  de 
détacher  fon  maître  des  intérêts  de  la 
France , & en  même-temps  engagea 
Henri  à renouveiler  l’alliance  entre 
l’Efpagne  & l’Angleterre  , malgré  les 
perfidies  réitérées  de  Ferdinand.  Ma- 
ximilien très  fatisfait  de  ces  avances 
envoya  un  Ambafladeur  Milanois  à 
Londres  pour  demander  du  fecours 
en  faveur  de  François  Sforce  , qui 

- réfidoit  en  Allemagne  , & qui  avoit 
pris  le  titre  de  Duc  de  -Milan  depuis 
la  captivité  de  fon  frère  aîné.  Henri 
aflembla  un  Gonfeil  général , oîi  il 
manda  particulièrement  l’Evêque  de 
'Winchefter  & les  Ducs  de  Norfolk 
& de  SufFolk.  Le  Cardinal  ouvrit  l’af- 
femblée  par.  lüie  harangue  ju  étudiée 


Livre  V.  Chàp.  IL  41  ç 

contre  François  I.  s’attacha  principa- 
lement à prouver  qu’il  étoit  de  l’inté- 
rêt de  l’Angleterre  de  s’oppofer  à 
fon  ambition.  L’Evêque  de  Durham 
& la  plus  grande  partie  des  membres 
furent  de  fon  avis  ; mais  les  anciens 
Confeillers  firent  leurs  efforts  pour 
détourner  le  Roi  d’enfreindre  une  paix 
qu’il  avoit  juré  aufli  folemnellement , 
& lui  cônfeillèrent  de  tourner  plutôt 
fes  armes  contre  l’Ëcoffe , oii  le  parti 
François  avoit  pris  le  deffiis  contre 
lés  intérêts  de  la  fœur.  Henri  parut 
prendre  un  parti  moyen  ^ qui  fans 
doute  lui  avoit  été  mggéré  par  fon 
Miniffre.  Il  fe  détermina  à foiitenii* 
fecrettement  l’Empereur  & François 
Sforce  ; ordonna  à Richard  Pace  fon 
Ambaffadeiir  à la  Cour  Impériale  de 
traiter  avec  eux  à ce  fujet  , & leur 
fit  pafler  de  très  grofles  fommes.  Le 
Duc  de  Mil^n  S’engagea  à payer  une 
penfiort  annuelle  de  dix  mille  dtlcats 
à Wolfey , pour  fes  boris  offices,  aulfi- 
tôt  qu’il  feroit  rétabli  dans  fon  Duché, 
& l’Empereur  envoya  Matthieu  S kin- 
ner  , Cardinal  de  Sion  en  Angleterre 
pour  négocier  une  ligue  avec  Henri. 

Le  Parlement  étant  affemblé  de 
nouveau  le  douze  de  Novembre , airili 
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41&  Histoire  d’Angleterre  ; 
Henri  viiT.  què  le  Clergé , ils  examinèrent  la  de- 
An.  1515.  mande  que  leur  faifoit  le  Pape  d’um 
fubfide  extraordinaire , fous  prétexte 
d’une  guerre  prochaine  avec  lesTurcs, 

, Ils  convinrent  que  la  dernière  guerre 
entreprife  contre  la  France  à la  fol- 
licitation  du  Pape  Jules  II.  pour 
là  défenfe  de  l’Eglife , avoit  telle- 
' ment  épuifé  le  Clergé  qu’il  n’étoit 
pas  en  état  d’accorder  de  nouveaux 
îlibfides  , d’autant  plus  que  'par  un- 
decret  du  Concile  de  Confiance  , le 
Pape  ne  pouvoit  en  impofer  fur  le 
* Clergé  fans  l’approbation  d’un  Con- 
cile général.  L’Eglife  d’Angleterre 
[ ttetbert.  étoit  alors  affujettie  à un  nouveau 
Pape  en  la  perfonne  de  Wolfey,  plus 

étant  foutenu  de  toute  l’autorité 
Royale.  Depuis  qu’il  étoit  revêtu  de 
la  dignité  de  Cardinal , il  étoit  devenu 
encore  plus  vain,  plus  orgueilleux 
& plus  haut.  H ne  paroiffoit  en  public 
qu’avec  toute  la  pompe  d’un  Souve- 
rain. On  portoit  fon  chapeau  devant 
lui  comme  un  trophée , & lorfqu’il 
entroit  dans  la  chapelle  on  le  plaçoit 
fur  l’autel..  Il  étoit  précédé  de  Sergents 
d’arme  & de  maffes-,  avec  deux  Geri- 
tilshommes- qui  portoient  des  colon- 


r 
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•iies  d’argent,  outre  celui  qui  portoit  „ ■■  ■ . ■ 

^fa  croix.  Son  habit  étoit  de  l'oie  , & An.  ijis»"  .j 
les  harnois  de  fes  chevaux  étoient 
en  broderie  d’or.  W arham , Archevê-  ’ | 

que  de  Cantorbéry  fiit  choqué  de  | 

.cette  oftentation  , & d’autant  plus^  i 

mécontent  de  fon  orgueil , qu’il  fai-  ’ 1 

foit  porter  la  croix  d’York  élevée 
dans  la  Province  de  Cantorbéry. 

Voyant  que  fon  crédit  ne  jR^uvoit 
tenir  contre  celui  deWolfey,  il  deman- 
da la  permiffion  de  fe  retirer  dans  fon 
Archevêché  & de  remettre  la  place 
de  Chancellier , qui  fiit  auflî-tot  don- 
née au  Cardinal  Favori.  Le  Roi  pour 
le  mettre  en  état  d’en  foutenir  la  dî- 
. gnité , lui  faifoit  des  dons  continuels 

..1_-  1 O 

ttc-  rr  cuciKics  , oarues-nwmcs  tx.  an- 
tres places  lucratives.  Outre  les  re- 
venus attachés  à fon  Archevêché  & 
à la  place  de  Chancellier,  il  avoit 
pris  à ferme  pour  des  fommes  très 
modiques,  l’Evêché  deBath  & Wells, 
ainfi  que  celui  d’Herford,  dont  étoient  f"** 
pourvus  des  Italiens  réfidants  à Rome, 

& fon  avarice  fembloit  augmenter 
avec  fes  revenus. 

Dans  le  cours  de  cette  année,  xxxvit. 

' Aléxandre , Duc  d’Albanie  arriva  en 
EcolTe , qu’il  trouva  divifée  par  les 
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rf.nri  viiî.  faftibns  qlie  le  Roi  d’Angleterre  avoît 
An.  1515.  loin  d’y  entretenir.  En  qualité  d’On^. 

de  du  Roi  encore  enfant , il  avoit 
•pris  le  titre  de Protefteur  du  Royaii-' 
me,  & d’accîord  avee  le  Pàp6  il  tem- 

• plilïbit  tous  les  bénéfices  de  fes  créa- 
■ tures.  Le  Duc  d’Albanie  , étranger 

dans  ce  Royaume  , fe  condüifit  par 

• les  confeils  de  Hepburn  Evêque  de 
Mur Ay , Prélat  pafllonné  ôc  faftieux. 
Il  avoit  èu  une  difplite  aii  fiijet  de, 
fon  Diocèfe  avec  Forme?  , qili  fut 
foutcna  par  le  COmte  de  Hütne , &c 
Hepbürn  fît  un  portf ait  li  défavan- 
tageux  de  ce  Seigneur  au  Régent , 
ique  loffqu’il  fe  préfenta  à la  coü? , 
il  fut  teçii  avec  une  froideur  qui 

. approdioit  du  mépris.  Irrité  de  la 
, Conduite  du  Duc , il  termina  fes  dif- 

Î lûtes  avec  la  Reine  douairière , Sc 
ni  perfuada  d’emmener  fon  fils  en 
Angleterre , oîi  il  feroit  en  fureté  con- 
tre les  pernicieux  deffeins  du  Régent. 
Son  projet  manqua  par  lâ  vigilance  du 
Duc  d’Albanie , qui  s’afl'ura  de  la  per- 
fonne  du  jeune  Roi , & le  remit  pour 
fon  éducation  à trois  perfonnes  d’une 
, . conduite  irréprochable.  Hume  & fon 
frère  fe  fauvèrent  en  Angleterre , oii 

la  Reine  les  fuivit  avec  fon  mari 

\ 
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‘ArchibaU  Comte  d’Angus,  Cepen-  henri  vihI 
dant  fur  les  paroles  que  leur  donna  An.  ijis» . 
le  Régent  , ils  fe  déterminèrent  à 
retourner  en  Ecoffe  ; mais  auparavant 
la  Reine  accoucha  à Harbottle  dans 
le  Northumberland,  d’une  fille  qui 
fut  lîQmrnée  Marguerite, 

Au  mois  de  Février  de  l’année  fui*-  xxxvnii 
vante  , la  Reine  d’Angleterre  donna  Ferdfnan/ 
Iç  jour  à une  Princeffe  qui  fut  nom-» 
mée  Marie,  & le  même  mois fi.it  re-  ^"'* 
marquable  par  la  mort  de  Ferdinand  , 

Roi  d’Efpagnç,  Il  eut  pour  fucceffeur 
aux  trônes  de  Caflille  & d’Arragon , 
fon  petit-fils  Charles , Archiduc  d’Au- 
triche , peu  de  temps  après  que  ce 
Prince  eut  renouvelle  l’alliance  entre 
l’Angleterre  & les  Pays-bas  dont  il 
étoit  Souverain.  L’intérêt  de  Charles  - 
étoit  de  vivre  en  paix  avec  la  France 
jufqu’à  ce  qu’il  put  être  folidement 
établi  en  Efpagne  ou  il  trouvoit  quel- 
que oppofition;  ce  qui  obligea  Ma-^^ 
ximilien  d’agir  feul . en  Italie  oîiil 
avoit  affemblé  ,vine-  armée  de  ving< 
mille  hommes  Allemands  & Suiffes, 
avec  l’argent  qu’il  avoit  reçu  d’An- 
gleterre. Il  fit. une  entreprife  infruc"  - 

tueufe  fur  Milan  ; & effaya  d’engager, 

J^  ^ape  , le. , Roi;  d’Angleterre 
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430  Histoire  d’Angleterre, 
petit-fils  Charles  dans  une  ligue  con- 
tre la  France.  Il  ne  put  y réulfir , & 
il  s’attacha  à gagner  Henri,  en  l’affu- 
rant  qu’il  lui  réfigneroit  l’Empire , 
& lui  abandonneroit  tous  les-  droits 
fur  le  Duché  de  Milan.  Le  Roi  d’An-  • 
gleterre  qui  connoiflbit  alors  parfai- 
tement le  caraftère  de  Maximilien  le 
remercia  de  fa  bonne  volonté,  & le 
pria  de  remettre  l’éxécution ‘de  fon 
projet  à un  temps  plus  favorable  : 
cependant  il  lui  accorda  une  fomme 
d’argent , ce  qui  étoit  l’objet  réel  des 
pourfuites  de  Sâ  Majefté  Impériale, 
xxxix.  François  I.  avoit  formé  un  projet 
Maximilien  poiu"  la  conquête  du  Royaume  de 
^François  Naples,  & faifoit  tous  fes  efforts  pour 
rendre  le  Pape  favorable  à fes  entre- 
prifes.  Le  plüs  grand  defir-du  Saint 
Père  étoit  au  contraire -de  voir  les 
François  hors  d’Italie,  &ilne  négli- 
geoit  rien^our  traverfer  fecrettement 
les  deffeins  du  Monarque,  pendant 
qu’il  l’amufoit  par  des  négociations 
vagues.'  Le  Roi  de  France , convaincu 
enfin  de  fon  peu  de  fincérité , renonça 
à cette  expédition,  & conclut  à Noyon 
Mévrat.  traité  de  paix  avec  Charles  Roi 
de  Caftille.'  Le  Tapé l’Empereur  & 
le  Roi  d’Angleterre  employ  èrent  tous 


avec 

I. 
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leurs  artifices  pour  détacher  Charles  y„,'. 
de  la  France  , mais  tout  ce  qu’ils  pu-  An.  * 
rent  obtenir  fut  fon  acccfllon  à une 
ligue  defFenlive  qu’ils  formèrent  à Lon- 
dres , & par  laquelle  ils  s’engagèrent 
a fe  foutenir  réciproquement  s’ils 
venoient  à être  attaqués.  L’Empereur 
iiit  bien-tôt  dégoûté  d’une  ligue  qui 
ne  lui  produifbit  point  d’argent  : & 
avant  la  fin  de  l’année  il  accéda  au 
traité  de  Noyon.  Dans  le  même  temps 
il  mit  en  arbitrage  fa  difpute  avec  les 
Vénitiens , & confentit  que  les  cinq 
cantons  SuilTes  qui  avoient  d’abord 
refufé  d’entrer  dans  l’alliance  avec  la 
France , fliffent  alors  compris  dans  le 
traité  ainfi  que  le  refte  de  leur  nai 
tion.  ' ^ 

Pendant  que  les  Princes  du  conti-  ^ 

nent  portoient  toute  leur  attention  à tre  l’Angie- 
s’oppofer  mutuefllement  aux  deffeins 
ambitieux  les  uns  des  autres , Henri 
fît  une  trêve  d’un  an  avec  le  Régent 
d’Ecpffe  , pour  fe  mettre  plus  en  état  ') 

de  caballer  contre  ce  Seigneur,  au 
taoyen  du  crédit  de  Hume,  totale- 
ment  dévoués  aux  intérêts  du  Roi 
d’Angleterre.  Il  écrivit  au  Parlement 
d’Ecoffe , pour  les  porter  à.  renvoyer 
en  France  le  Duc  d’Albanie  , fous 
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ji  prétexte  qu’il  ne  convenoit  pas  que 

Henki  vin.  f » r 1 ’/r^  j ' 

An.  ifiç.  le  jeune  Roi  rut  en  la  piullance  gç 
rhçritier  préfomptif  de  la  couronne , 
& les  menaçoit  en  cas  de  reflis  de 
prendre  d’autres  mefures  pour  la 
fureté  de  fon  neveu,  Le  Parlement 
^eut  fort  peu  d’égard  à cette  lettre  , 
fur  quoi  les  Humes  perfuadèrent  à 
Hamiltpn  Comte  d’Arran  de  recla^ 
mer  la  Régence , en  qualité  de  cou- 
fin  du  Roi  , & en  meme  temps  ils 
levèrent  des  troupes  pour  le  foutenir 
dans  cette  prétention.  Le  Duc  d’Al- 
banie informé  de  cette  confpiration , 
marcha  contre  le  Comte  d’Arran , & 
en  peu  de  jours  réduifit  fon  château 
d’Hamilton.  Alors  les  Humes  levèrent 


le  mafque  & s’emparèrent  de  Dum- 
H/tcfj.éUfAft,  bar  qu’ils  démolirent , mais  ils  Rirent 
peu  de  temps  après  attirés  à la  cour 
par  le  Régent , qui  leur  fit  trancher 
la  tête  pour  crime  de  rébellion. 


Pendant  tous  ceS  mouvements , le 
Ligule  pro-  Pape  & le  Concile  de  Latran  s’occu- 
poient  du  projet  de  réformer  le  ca- 
lendrier qui  étoit  très  défeftueux  , &c 
l’on  adrefla  des  Brefs  à tous  les  Prin-* 


ces  de  l’Europe , les  engageant  d’en-» 
vo^er  à Rome  les  plus  habiles  Ma- 
ihematiciens , pour  travailler  à cette 
V ; . r ' - - ' réformation; 
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réformation.  En  même  temps  Sa  Sain-  HtNRj'vnu 
teté  follicita  toutes  les  puilTances  de  Ann.  1517. 
la  Chrétienté , de  fe  joindre  à la 
ligue  qui  venoit  de  fe  former  con- 
tre les  Turcs  entre  l’Empereur  & les 
Rois  de  France  & d’Efpagne.  On 
avoit  laiffé  dans  ce  traité  la  liberté  à 
Henri  d’y  accéder , & le  Pape  l’ex- 
horta fortement  à s’unir  avec  les  au- 
tres Princes  pour  s’oppofer  aux  pro- 
grès des  Turcs,  contre  les  Mammé- 
lucs  d’Egypte  , prétendant  que  ces 
infidèles,  après  avoir  fournis  les  Egyp- 
tiens, tourneroient  certainement  leurs 
armes  contre  les  Chrétiens  : mais  on 
découvrit  bient-tôt  que  l’unique  ob- 
jet de  Sa  Sainteté  étoit  de  s’enrichir , 
ainfi  que  fa  famille , des  dépouilles 
de  la  Chrétienté.  Cependant  Fran- 
çois  de  la  Rovère  par  le  fecours  des  ' 
Efpagnols  réuflit  à reprendre  le  Du- 
ché d’Urbin,  dont  il  avoit  été  dé- 
pouillé en  faveur  de  Laurent  de  Mé- 
dicis , neveu  du  Pape , qui  employa 
pour  foutenir  cette  guerre,  une  partie 
des  dîmes  levées  par  le  Cardinal 
Wolfey  fur  le  Clergé  Angîois.  Vers 
le  même  temps  le  Cardinal  de  Sien- 
ne forma  une  confpiration  contre  la 
vie  de  Sa  Sainteté,  fut  découvert. 

Tome  IX,  T 
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attiré  à Rome , fous  la  foi  d’un  fauf* 
conduit , & étranglé  dans  le  château 
Saint-Ange.  François  l.  qui  craighoit 
toujours  de  perdre  Milan  par  les  in- 
trigues duPape , rechercha  fon  amitié, 
non  feulement  en  lui  fourniflant  des 
troupes  pour  la  guerre  d’Urbin  ; mais 
encore  en  lui  offrant  de  marier  Ca- 
therine héritière  de  la  maifon  de  Bo- 
logne , à Laurent  de  Médicis  , ce  qui 
fut  réellement  éxécuté , & ce  mariage 
flatta  tellement  Léon , qu’il  accorda 
au  Monarque  François  un  dixième  fur 
le  Clergé  , fous  prétexte  de  la  guerre 
contre  les  infidèles. 

Il  fe  fervit  du  même  prétexte  pour 
vendre  des  indulgences  plénières  à 
un  prix  modéré  à tous  ceux  qui  vou- 
droient  acheter  leur  falut.  La  Chré- 
tienté ftit  partagée  en  différents  dé- 
partements , on  nomma'  des  Collec- 
teurs pour  recevoir  , & l’on  y joi- 
gnit certains  Prêtres  chargés  de  prê- 
cher l’utilité  des  indulgences.  L’Ar- 
chevêque de  Mayence  qui  nomma  les 
Prédicateurs  pour  l’Allemagne , afîi- 
gna  la  Saxe  aux  Jacobins  , au  lieu 
que  dans  les  croifades  précédentes 
cet  emploi  avoit  été. donné  aux  Aii- 
guflins.  Ceux-ci  irrités  de  l’injure  pré^ 
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tendue  qu’on  leur  falfoit , examiné-  henri  vm 
rent  très  attentivement  k conduite  An.  1 5 17*  * 
dés  Prédicateurs  & des  Colledeurs , 

& la  découvrirent  à la  raillerie  & à 
la  cenfure  du  public.  Martin  Luther 
Moine  Auguftin  , & Profçfl'eur  de 
Théologie  dans  la  nouvelle  Univer^ 
fité  de  Wirtemberg,  écrivit  contre  ces 
Agents  , & inféra  dans  fes  Ouvrages 
de  vives  critiques  fur  la  nature  des 
indulgences.  Cette  démarche  hardie 
l’expofa  au  reflentiment  d’un  grand 
nombre  d’Eccléfiaftiques , &c  leur  op- 
pofition  l’engagea  infenfiblement  h un 
éxamen  plus  particulier  de  l’autorité 
flir  laquelle  elles  étoient  fondées.  Il 
fut  bien-tôt  convaincu  qu’elles  n’é- 
toient  nullement  foutenues  par  les 
Ecritures , & commença  à faire  tous  * 
fes  efforts  pour  défabufer  le  public  de^ 

Popinion  qu’il  avoit  de  la  pulffance 
du  Pape.  Cependant  on  prétend  qu’il, 
fut  principalement  animé  par  fon  ref-^ 
fentiment  particulier  lôrfqu’il  jetta  les 
fondements  de  la  réformation  , qui 
fe  répandit  en  peu  de  temps  dans 
une  grande  partie  de  l’Allemagne  ,• 
d’oîi  elle  s’étendit  dans  d’autres  pays. 

Le  Pape  fit  d’abord  très  peu  d’atten- 
tion aux  efforts  de  Luther  , croyant 
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[ impoffible  qu’un  fimple  Moine  puf 
ébranler  la  puiflance  & l’autorité  du 
fouverain  Pontife  : continua  toujoius 
à vendre  les  indulgences,  exhortant 
tous  les  bons  Chrétiens  à contribuer 
au  fuccès  d’une  guerre  auffi  néceffaire. 
11  s’adreffa  entr’autres  au  Roi  d’An- 
gleterrf  , qu’il  éleva  par  les  éloges 
les  plus  outrés  pour  fon  zèle  en  fe- 
veur  de  l’Eglife , après  quoi  il  lui 
demanda  un  fubfide  de  deux  cents 
mille  ducats , mais  fes  efforts  Rirent 
inutiles , & il  ne  put  alors  réufïir  fui- 
vant  fon  attente.  * 

* M.  Smollett  beaucoup  plus  modéré  & 

Î>lus  jufte  que  Rapin  Thoy ras  , ' rapporte 
implement  les  faits  fur  l’abus  qu’on  fit  alors 
des  indulgences.  Il  fetnble  au  contraire  que 
le  réfugié  François  ait  trempé  fa  plume  dans 
le  fiel  toutes  les  fois  qu*il  peut  trouver  quel- 

3ue  occafion  de  s’élever  contre  la  religion 
e fes  pères.  Que  l’Eglifc  ait  le  pouvoir 
d’accorder  des  indulgences , Luther  même 
en  efl  convenu  : Que  des  particuliers  en 
ayent  abufé  pour  fatisfaire  leur  avidité , 
nous  en  convenons , l’Eglife  en  gémit , & 
le  Concile  de  Trente  ordonne  aux  Evêques 
de  les  réprimer.  Voilà  le  fondement , ou 
plutôt  le  prétexte  de  la  prétendue  réforma- 
tion. Notre  Auteur  fe  lailTe  cependant  quel- 
quefois entraîner  à cette  partialité  fi  natu- 
relle pour  la  religion  qu’on  profefle:  Je  ne 
ferai  pas  remarquer  tous  les  endroits  ob  if 
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La  propofition  que  Maximilien 
avoit  faite  à Henri  de  lui  réfigner 
l’Empire,  avoit  frappé  vivement  l’ima- 
gination du  Monarque.  Il  avoit  d’a- 
Bord  paru  refufer  cet  honneur , ce- 
pendant fon  efprit  en  étoit  demeuré 
fortement  affedé  : & dans  ce  temps 
où  l’Empereiu  étoit  dans  les  Pays- 
bas  auprès  de  fon  petit-fils , Henri 
envoya- l’Evêque  de  Winchefier,  & 
îe  Dofteur  Cuthbert  - Tonftal  pour 
traiter  avec  lui  fur  cette  offre,  & 
lui  propofer  une  entrevue.  Maximi- 
lien leur  dit , qu’il  épargneroit  au  Roi 
la  peine  de  paffer  la  mer , & fe  ren- 
droit  lui-même  en  Angleterre  ; mais 
lorfqu’ils  lui  parlèrent  de  l’Empire  , il 
leur  répondit  en  termes  équivoques  , 
& chercha  à éluder  fa  promeffe  fous 
divers  prétextes,  il  dit  qu’il  falloit 
commencer  par  obtenir  le  confente- 
mentde  la  diète  , afin  qu’il  put  con- 
fcrvcr  lui-même  le  titre  de  Roi  des 
Romains , & le  rendre  héréditaire  à 

lui  édiape  de  faire  quelque  nouvelle  fortie 
contre  les  Catholiques  : il  me  fuffit  d’en 
faire  ici  robfervation  , afin  de  ne  pas  mul- 
tiplier les  nottes  fans  néceflité.  Je  les  re- 
ferve  uniquement  pour  l’éxamen  des  faits 
douteux,  ou  même  abfolument  faux  lorf- 
qu’îl  a ûiivi  des  guides  peu  furs. 


Henri  vm' 
An.  1517* 
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Hi^ki  VIII.  famille  : d’autres  fois  il  leur  difplt 
An.  J517.  que  fon.  intention  étoit  de  procurer 
la  couronne  Impériale  à fon  petit-fils 
Charles , de  créer  Henri  Roi  des  Ro- 
mains, & d’ériger  l’Autriche  enRoyau- 
. ..  me  pour  Ferdinand  frère  de  Charles. 
Ces  difcours  vagues  firent  juger  aux 
Ambafl'adeurs  qu’il  n’avoit  nullement 
delTein  de  quitter  la  couronne  Impéria- 
le , & qu’en  le  promettant  il  n’avoit  eu 
d’autres  vues  que  de  flatter  le  Roi 
d’Angleterre  pour  en  tirer  de  l’argent.. 
Henri  ne  dût  avoir  que  très  peu  de 
regret  en  perdant  l’efpérance  de  jouir 
de  cette  embarraffante  dignité.  Il  rè- 
gnoit  fur  une  nation  riche  , accoutu- 
mée à fon  gouvernement , ôç  la  tran- 
quilité  de  fes  fujets  n’étoit  interrom- 
pue que  par  quelques  troubles  légers 
faciles  à appaifer.  Il  en  arriva  un  vers 
le  même  temps'  à Londres  , oîi  les 
apprentifs  firent  une  querelle  aux 
étrangers  , dont  quelques-ims  Rirent 
volés  & tués.  Les  Comtes  de  Salis- 
bury  & de  Surry  affemblèrent  ce 
qu’ils  purent  trouver  de  gens  armés  , 
écartèrent  la  populace  des  rues,  & 
trois  jours  après , le  Duc  de  Nor- 
folk entra  dans  la  ville  à la  tête  de 
treize  cents  hommes  , fe  joignit  au 
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Lord  Maire , & ils  procédèrent  fui-  HËN’Bivia’ 
vant  les Loix  contre  les féditieux.  Un  An. 
Fripier  nommé  Jean  Lincoln,  & trois 
autres  mutins  flirent  pendus  &:  écar- 
telés. On  en  pendit  dix  autres  dans 
les  différentes  rues  de  la  ville  , mais 
le  lendemain  matin  le  Greffier  & les 
Aldermans  fe  rendirent  à la  cour  pour 
appaifer  la  colère  du  Roi , qui  ren- 
voya l’affaire  au  Cardinal  en  qualité 
de  Chancelier  du  Royaume.  Suivant 
fon  jugement  tous  les  prifonniers , la 
corde  au  col , fe  rendirent  à NVeft- 
minffer,  ou  ils  crièrent  merci  au  Roi 
qui  leur  pardonna.  Ces  troubles  fu- 
rent fuivis  d’une  maladie  de  fueur. 
qui  fe  répandit  en  Angleterre  avec  . 
tant  de  malignité,  qu’il  mourut  un 
grand  nombre  de  perfonnes  trois  heu- 
res après  en  avoir  été  attaquées , & 
qu’elle  détruifit  dans  quelques  villes 
un  tiers , & dans  d’autres  la  moitié 
des  habitants. 

Il  n’y  avoit  pas  un  feul  Prince  en 
Europe  qui  crut  que  le  Pape  agiffoit  diftëfentcs 
fincérement  dans  fon  projet  d’une  li-  de 

gue  generale  contre  les  inndelles , ni 
qui  le  jugeât  même  pratiquable  ; ce- 
pendant chacun  des  Potentat  » fe  fer- 
voit  de  ce  prétexte  pour  couvrir  fes 
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defleins  réels.  L’Empereiir  qui  défi- 
roit  ardemment  qu’un  de  fes  petits 
fils  flit  élu  Roi  des  Romains  , faifoit 
entendre  aux  Allemands  que  par  rap- 
port à la  guerre  contre  les  Turcs  , il 
étoit  très  avantageux  que  la  dignité 
impériale  demeurât  dans  la  maifon 
d’Autriche  , & qu’aucune  autre  fa- 
mille de  l’Empire  n’avoit  affez  de 
pouvoir  pour  réfifter  à leurs  entre- 
prifes.  Charles  , Roi  d’Efpagne  fe 
îervoit  du  même  prétexte  dans  les 
mêmes  vues  , & comme  il  avoit  be- 
foin  de  quelques  années  de  paix,  il 
infiftoit  fortement  pour  la  conclulion 
d’une  trêve  générale  , afin  que  les 
Princes  Chrétiens  puffent  réunir  leurs 
forces  contre  les  infidèles.  Cette  pro- 
pofition  plaifoit  également  au  Roi  de 
France , allarmé  de  la  ligue  défenfive 
formée  contre  lui  , & il  fouhaitoit 
beaucoup  de  r’avoir  Tournai  , ce 
qu’il  ne  pouvoit  efpérer  qu’en  temps 
de  paix.  Henri  VIII.  de  fon  côté  étoit 
fatisfait  d’entrer  dans  une  alliance  for- 
mée par  le  Pape,l’Empereur  & lesRois 
de  France  & d’Efpagne  , d’autant  que 
fon  refus  leur  auroit  donné  lieu  de 
faire  quelques  entreprifes  à fon  pré- 
judice, L’éxemple  de  tant  de  Puifiaii- 
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•ces  étoit  fiiivi  par  tous  les  petits  h enri  vui. 
Souverains  de  l’Europe  , & le  Pape 
commença  lui-même  à croire  que  fon 
projet  pourroit  avoir  fon  éxecution  : 
cependant  rien  n’étoit  plus  éloigné 
de  la  penfée  de  toutes  les  Parties 
•contraÔantes. 


Le  Roi  de  France  jugea  qu’il  ne  xlv. 
pourroit  jamais  rentrer  en  pofleffion 
de  Toiunai  , s’il  n’attiroit  dans  fes  la  France  & 
intérêts  le  Cardinal  Wolfey  adminif- 
irateiir  de  l’Evêché , & il  n’épargna 
•ni  flatteries  ^ ni  promeflTes  ni  préfents 
pour  rendre  ce  Prélat  favorable  à fes 
'vues  : enfin  il  réuflit  â lui  faire  agréer 
. cette  reflitutlon  fous  les  conditions  , 


•que  le  Cardinal  feroit  indemnifé  par 
nine  penfion  annuelle  de  la  perte  de 
don  adminiftration  t Que  le  Roi  de 
Erance  payerbit  lix  cents  mille  écus  à 
Wenri  pour  la  ville  de  Tournai  , & 
cju’il  feroit  fait  «n  mariage  entre  le 
Dauphin  & la  Prînceffe  Marie  ^ fille 
du  Roi  d’Angleterre.  Cette  conven- 
tion particulière  réglée  ; "Wolfey 
changea  totalement  de  langage  & re- 
:prélenta  au  Roi  que  les  frais  néceflai- 
Tes  pour  l’entretien  de  la  garnifon  de 
Tournai  excédoient  de  beaucoup  les 
avantages  qu’on  pouvoit  efpérer  de 
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- la  poffeflion  d’une  place  aulîi  élol- 
, ’ gnée  de  Calais  , & qui  ne  pourroit 
être  confervée  s’il  arrivoit  une  rup- 
ture entre  les  deux  Couronnes.  Il  con- 
l'eilla  à Henri  de  remplir  fes  coffres 
ele  l’argent  que  François  lui  offroit , 
& d’accepter  la  propolition  d’un  ma- 
riage qui  cimenteroit  leur  amitié, 
les  rendroit  les  arbitres  de  l’Europe  , 

' &:  formeroit  un  rempart  contre  le 
pouvoir  menaçant  de  la  maifoa  d’Au- 
triche, déjà  en  poffelfion  de  l’Empire  , 
de  l’Efpagne  , des  pays  - bas  & des. 
Royaumes  de  Naples  & de  Sicile. 
Henri  connut  clairement  les,  motifs 
qui  avoient  changé  la  façon  de  pen- 
fèr  du  Cardinal , & dit  publiquement 
qu’il  voyoit  bien  que  \Tolfey  étoit 
réfolu  de  gouverner  le  Roi  de  France 
&:  lui-même.  A la  vérité  le  Cardinal 
s’étoit  fait  un' mérite  de  découvrir  à 
fôn  maître  les  avances  que  François 
I.  lui  avôit  faites  en  particulier , en 
lui  faifant  remarquer  qu’il  falloir  que 
ce  Prince  eût  un  grand  défir  d’obte- 
nir l’amitié  du  Monarque  Anglois  , 
puifqu’il  faifoit  des  propofitions  fi 
avantageufes  à un  de  fes  ffijets.  Wol- 
fey  a voit  gagné  un*  tel  afcendant  fim 
l’efprit  de  Henri  qu’il  l’ainoit  déter- 
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miné  à tout  ce  qu’il  auroit  voulu  lui  „ “ “ 

taire  rame , meme  contre  les  propres  Au.  i$i%, 
intérêts , mais  en  cette  occafion  celui 
du  Roi  & celui  du  favori  étoit  le  mê- 
me , ôc  Henri  confentit  avec  joye  à 
la  propofition.  Les  conditions  de  l’al- 
liance furent  réglées  entre  le  Cardi- 
nal 6c  M.  de  Villeroi  Sécrétaire  d’Etat 
qui  avoit  paffé  en  Angleterre  à ce  fu- 
jet,  après  quoi  le  Roi  de  France  en- 
voya une  Ambaffade  folemnelle 
compofée  de  l’Amiral  Bonnivet , & 
d’Etienne  Poncher  Evêque  de  Paris , 
qu’on,  donna  pour  Adjoints  à Ville- 
roi  , avec  pouvoir  de  renouveller  le 
traité  d’amitié  entre  les  deux  Rois  , 
de  traiter  d’une  ligue  avec  le  Pape,  6c 
les  autres  Princes  de  la  Chrétienté- 
pour  la  défenfe  de  la  Religion  6c  de 
i’Eglife  Catholique  ; du  mariage  du 
Dauphin  avec  la  PrincelTe  Marie  ; 
de  la  reftitution  de  Tournai  ^ Saint- 
Amand  6c  Mortagne  , 6c  d’une  en-' 
trevue  entre  les  deux  Rois.  Ils  pro-. 
duifirent  leurs  lettres  patentes  , par 
lefquelles  le  Roi  de  France  s’obligeoit 
de  payer  à fon  cher  ami , le  Cardinal 
d’York  ime  penfion  de  dix  mille  li- 
vres , pour  le  dédomager  de  l’admi- 
niRratioa  de  Tournai.  Lorfque  tous^ 
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les  articles  eurent  été  fuflîfamment' 
difcutés  , on  fît  quatre  traités  , qui 
furent  fignés  & ratifiés  au  mois  d’Oc- 
tobre.  Dans  le  premier  , les  parties 
contraélantes  convinrent  que  le  maria- 
ge feroit  célébré  aulîl-tôt  que  le  Dau- 
phin auroit  atteint  fa  quatorzième  an- 
néerQue  la  dot  de  Marie  feroit  de  trois 
cents  mille  écus  d’or  , & que  fon 
douaire  feroit  égal  à celui  d’Anne  de 
Bretagne  & de  Marie  d’Angleterre  , 
qui  avoient  été  femmes  de  Louis  XII. 
Le  fécond  traité  regardoit  la  reftitu- 
tionde  Tournai,  pour  laquelle  Fran- 
çois s’engageoit  de  payer  fix  cents 
mille  écus  : mais  avec  la  liberté  de 
déduire  cette  fomme  fur  la  dot  de 
Marie.  Le  troifième  concernoit  les 
précautions  à prendre  pour  prévenir 
î’infraéHon  de  la  paix , ainli  que  pour 
procurer  ime  prompte  fatisfaéiion 
des  dommages  que  pourroient  fouf- 
ffir  les  fiijets  de  l’un  ou  l’autre  Mo- 
narque. Enfin  par  le  quatrième  il  étoit 
ftipulé  que  les  deux  Rois  auroient 
une  entrevue  dans  le  village  de  San- 
denfelt  près  Ardres  en  Picardie.  Ces 
traités  ayant  été  ratifiés  , Marie  fut 
fiancée  au  Dauphin  dans  l’Eglîfe  de 
Saint  Paul  de  Londres  , & le  Comte 
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de  Worcefter , avec  WeA:  , Evoque 
d’Ely  , & une  fuite  fuperbe , panirent 
pour  aller  demander  la  ratification  de 
François  I.  qui  jura  d’obferver  les 
traités  , donna  des  otages  pour  le 
payement  de  la  fomme  mpulée  , & 
au  nom  de  Ton  fils  ratifia  le  contrat 
de  mariage. 

Le  Pape  avoit  nommé  le  Cardinal 
Laurent  Campége  fon  Légat  en  An- 
gleterre , avec  ordre  de  preffer  Henri 
de  s’engager  dans  une  ligue  générale 
ou  dans  une  trêve  de  cinq  ans , & il 
iui  donna  des  pouvoirs  pour  deman- 
der un  dixième  au  Clergé  Anglois, 
Wolfey  informé  de  ce  projet , en- 
voya un  de  fes  confidents  à Rome  , 
pour  repréfenter  à Sa  Sainteté  , que 
la  nomination, d’un  autre  Légat , pen- 
dant qu’il  réfidoit  en  Angleterre  avec 
la  dignité  de  Cardinal , lèroit  un  af- 
front capable  de  détruire  totalement 
fon  crédit  & de  le  mettre  à l’avenir 
hors  d’état  de  fervir  efficacement  le 
Saint  Siège.  Léon , qui  ne  vouloit  pas 
défobliger  un  tel  Miniftre  favori , le 
joignit  dans  la  légation  avec  Campé- 
ge  que  le  Cardinal  Anglois  trouva 
moyen  de  retenir  à Boulogne  jufqu’à 
ce  qu’il  eût  reçu  la  répond  du  Pape, 
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, Informé  que  Campége  étoit  venu  avec- 
un  équipage  très  médiocre  , il  lui  fit 
préfent  de  plufieurs  pièces  de  drap 
écarlate  pour  habiller  fes  gens  , 
de  douze  mules  de  fomme , richement 
caparaçonnées.  Par  ce  moyen  il  fît 
une  entrée  magnifique  dans  Londres 
mais  une  de  ces  mules  s’étant  abba- 
tue  les  colFres  qu’elle  portoit  s’ou- 
vrirent , & l’on  vit  qu’ils  n’étoient 
remplis  que  de  haillons  ; de  reftes  de- 
viande  & d’bs  : ce  qui  expofa  le  Car-- 
dinal  étranger  à la  raillerie  de  la  po-- 
pulace.  Wolfey  avoit  un  fi  grand  cré- 
dit h la  Cour  de  Rome  que  le  Cardi- , 
nal  Adrien  Cornetto  ayant  été  dépofé 
& dépouillé  de  tous  fes  bénéfices, 
pour  s’être  engagé  dans  une  confpi- 
ration  contre  le  Pape , l’adminiflration 
de  l’Evêché  de  Bath  & Wells  , qu’il- 
poflédoit  en  Angleterre  fut  donnée 
au  Cardinal  d’York , qui  conjointe-- 
ment  avec  fon  collègue  Campége  fut 
revêtu  du  ’ pouvoir  extraordinaire 
d’accorder  des  indulgences  plénières. 
Cependant  leur  négociation  n’eut  que 
très  peu  d’effet , & quoique  Léon  les 
eut  autorifés  par  une  bulle  expreffe* 
à conclure.une  ligue  contre  les  Turcs, 
entre  l’Empereur  Scies  Rois  d’ Angle-,  ^ 
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terre,  de  France  & d’Efpagne  ; tout 
ce  qu’ils  purent  obtenir  fut  une  al- 
liance défenfive , en  faveur  du  Saint 
Siège  & de  leurs  Etats  refpedifs , 
dans  le  cas  oit  ils  feroient  attaqués 
par  les  infidèles.  Le  Pape  qu’ils  a voient 
déclaré  chef  de  la  ligue  fut  extrême- 
ment mortifié  de  les  voir  aufli  oppo- 
fés  à une  affociation  oifenfive , qui  lut 
auroit  procuré  les  moyens  d’amaffer 
de  l’argent  : cependant  il  approuva. 
& ratifia  le  traité , après  quoi  le  bruit 
de  la  prétendue  invafion  des  infidè- 
les fut  promptement  difiipé. 

La  paix  dont  l’Europe  jouiflbit 
alors  , fiit  interrompue  par  la  mort  , 
de  l’Empereur  Maximilien.  Il  étoit  à \ 
peine  dans  le  tombeau  , que  les  Roisj 
de  France  & d’Efpagne  fe  déclaré-  | 
rent  ouvertement  compétiteurs  pour  i 
le  trône  impérial , & commencèrent  ‘ 
à former  des  cabales  entre  les  Elec-  i 
teurs.  Le  Pape  défiroit  fmcérement , 
qu’ils  en  fuflènt  exclus  l’un  ôc  l’autre , « 
parce  qu’ils  avoient  tant  de  pouvoir  , 
en  Italie  que  tel  des  deux  qui  fut  choi- 
û pouvoit  être  en  état  d’y  eaufer  de 
grands  troubles.  |Le  Roi  d’Angleterre 
défiroit  aufli  ardemment  la  dignité 
Impériale , & il  envoya  Richard  Pa- 
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iftKni  vil,,  ce  5 en  qualité  d’Ambafladeur  , pour 
Al).  isi9.  fonder  les  Elefteurs  ; mais  il  s’y  étoit 
pris  trop  tard ,,  le  crédit  de  Charles 
l’emporta , & ce  Prince  fut  élu  Em- 
pereiu-  à la  diette  de  Francfort.  Léon 
voyant  que  toute  fon  oppofition  fe- 
roit  alors  inutile  ,confentit  de  bonne 
,grace  à l’EIeâion  ; mais  François  L 
îiit  excelîivement  mortifié  de  ce  que 
Charles  l’avoit  emporté  fur  lui  , ce 
<5ui  augmenta  leur  jaloufie  mutuelle  , 
& bata  la  rupture  qui  flûvit  de  près. 
Il  eft  vrai  que  leurs  différents  étoient 
de  nature  à ne  pouvoir  être  terminés 
que  très  difficilement  à l’amiable, 
François  avoit  des  prétentions  fur  le 
Royaume  de  Naples , & fe  plaîgnoit 
avec  juflice  , de  ce  que  fon  rival  n^a- 
voit  pas  rendu  le  Royaume  de  Na- 
varre à Jean  d’Albret , comme  il  en 
. étoit  convenu  dans  le  traité  de  Noyon. 

^ D’un  autre  côté  Charles  reclamoit 
fes  droits  fur  le  Duché  de  Bourgo- 
;gne  , comme  héritier  des  anciens 
Ducs  , & fur  le  Duché  de  Milan  , 
poffédé  par  François  I.  mais  réelle- 
ment fief  de  l’Empire.  Une  autre 
fource  de  divifioa  étoit  que  le  Mo- 
narque François  protégeoit  publique- 
ment lè  Duc  de  Guelfes  , quoiqu’il 
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jfiit  ennemi  déclaré  de  l’Empereur.  Le 
Pape  étoit  obligé  de  fe  ménager  avec 
l’un  & l’autre  ; mais  il  avoit  plus 
d’inclination  pour  Charles  ; &C  le  Mo- 
, narque  Angloispar  une  conduite  ferme 
& difcrette,  auroitpu  tenir  la  balance 
entre  le  pouvoir  des  deux  rivaux  , de 
façon  à la  faire  pencher  du  côté  le 
plus  convenable  à la  néceffité  des 
temps  ou  à fes  propres  intérêts  ; ce- 
pendant il  n*eut  en  cette  occafion  au- 
^ cun  égard  aux  principes  de  la  faine 
politique,  & il  fe  lailTa  entièrement 
gouverner  par  le  caprice  & les  paf- 
fions  de  fon  favori  Wolfey  que  Char* 
i les  & François  recherchoient  avec 
la  plus  grande  afîidulté.  Iis  favolent 
que  c’étoit  Tunique  moyen  de  s’aflii- 
rer  de  Tamitié  & du  fecours  de  TAn- 
I gleterre , qu’ils  jugeoient  fi  néceflaire 
’ au  fuccès  de  leurs  deffeins.  Outre  les 
préfents  & les  pendons  qu’ils  offri- 
rent au  Prélat  , ils  fembloient  en- 
\ chérir  à Tenvi  Tiin  de  l’autre  par  Ta- 
' dulation  la  plus  deméfurée  , le  nom- 
mant dans  leurs  lettres  , leur  ami , 
leiu-  patron  , leur  père  , & élevant 
fes  vertus  , fa  prudence  & fa  capa- 
cité par  les  expreffions  les  plus  ou- 
trées. Il  fe  fer  voit  adroitement  de  ces 


HtNRl  VllI. 
Au.  Ijlÿ. 


Mr\tr4i, 


Digitized  by  Googic 


450  Histoire  d’Angleterre, 
JcikNai  vni.  pour  flatter  la  vanité  de  foiï 

An.  jjiÿ.  maître  , en  lui  faifant  remarquer  com- 
bien il  devoit  être  formidable  à ces- 
deux  Potentats  , puifqu’ils  recher- 
choient  les  bonnes  grâces  de  fon  Mi- 
niftre  par  tant  de  bafl'elTes  , & en. 
même  temps  il  donnoit  encore  une 
plus  haute  idée  de  fon  mérite  à Hen- 
ri , qui  jugeoit  que  les  talents  de 
WoHey  étoient  beaitcoup  au  defïiis 
de  ceux  de  tous  les  autres  favoris , 
par  l’eftime  qu’en  faifoient  les  plus, 
grands  Princes  de  la  Chrétienté.  Il  le- 
regardoit  comme  l’arbitre  de  l’Europe 
& fut  tellement  convaincu  de  la  ca- 
pacité du  Cardinal , qu’il  ne  voyoit 
plus  que  par  fes  yeux  , & ne  fe  con- 
duifoit  en  tout  que  par  fes  avis.  Wol- 
fey  étoit  alors  au  plus  haut  dégré  de 
la  fortune  ; favori , premier  Miniftre , 
Chancellier , adminiftrateur  du  Dio- 
cèle  de  Bath  & Wells , Archevêque 
d’York  & Cardinal  à laten.  Il  recevoir 
des  pendons  annuelles  de  l’Empereur 
& du  Roi  de  France  , tiroit  des  pro- 
fits immenfes  de  la  place  de  Chancel- 
lier par  les  privilèges  que  le  Monar- 
que y avoit  attachés  ; ÔC  Henri  non- 
feulement  l’accabloitde  préfents,  mais- 
encore  lui  donnoit  tous  les  moyens: 
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d^augmenter  l'es  revenus.  Le  Pape  , ^ 

I Lmpereur  , le  Roi  de  France  , & la  As.  151?. 
République  de  Venife  recherchoient 
fa  faveur  avec  une  émulation  éton- 
^ nante , & François  lui  envoya  des 
lettres  patentes  pour  qu’il  réglât  le 
cérémonial  de  fon  entrevue  avec 
Henri. 

Wolfey  fut  tellement  enyvré  de  ce  p”[*^ 
torrent  de  profpérités  que  fon  orgueil  ennivré'^  ck 
& fon  arrogance  furmontèrent  toutes 
bornes..  Il  ne  put  fouffrir  plus  long-  Papauté, 
temps  d’avoir  un  collègue  dans  l’exer- 
cice de  la  Légation , & gagna  fnr  le 
Pape  au’il  rappellât  Campegge  6z  le 
revet't  feul  de  tout  le  pouvoir  de  Lé- 
gat. Il  célébroit  la  MelTe  , comme  s’il 
eut  été  réellement  Pape , accompagné 
d’Evêques  & de  Ducs  , fe  faifant  pré- 
fenter  l’eau  & la  ferviete  par  des 
Comtes.  II  faifoit  porter  devant  lui 
la  croix  d’York  & celle  de  Légat  par 
les  deux  plus  grands  Prêtres  qu’il 
avoit  pu  trouver.  Il  érigea  une  nou- 
velle cour  de  Judicaîure  , nommée  la 
cour  du  Légat , qui  étoit  effeciivement 
une  cour  de  confcience  , pour  pren- 
dre connoilTance  de  prefque  toutes 
les  actions  de  la  vie.  Il  cholfit  pour 
mettre  à la  tête  de  ce  tribunal  un: 
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nommé  Jean  Allen  , qui  fe  conduifit 

avec  une  avarice  incroyable  & toutes 
fortes  d extortions  tous  prétexté  de 
réformer  les  mœurs  du  peuple.  Il 
prétendit  que  fa  jurisdidion  s’étendoit 
à tous  les  procès  qui  a voient  rap- 
port aux  teltaments  & aux  contrats 
de  mariage  , & s’appropria  un  nom- 
bre infini  de  caufes  , parce  que  les 
Htrter#.  Jugcs  Royaux  n’ofoient  s’oppofer  à 
cette  innovation.  Le  Cardinal  Légat 
difpofa  de  tous  les  bénéfices  du 
Royaume  en  faveur  de  fes  créatures  , 
fans  avoir  le  moindre  égard  aux 
i droits  des  Eglifes , des  Monafières  ou 
des  Patrons.  Enfin  l’Archevêque  de 
Cantorbéry  par  un  motif  de  confeien- 
cc  informa  le  Roi  de  cette  opprefilon , 
& Henri  non-feulement  parut  très 
furpris  de  cette  audace , mais  il  vou- 
lut même  que  le  vieux  Prélat  dît  à 
Wolfey  qu’il  s’attendoit  qu’il  reforme- 
roit  tous  ces  abus.  Cette  remontran- 
ce n’eut  d’autre  effet  que  d’augmen- 
ter la  haine  dit  Cardinal  contre  l’Ar- 
chevêque. Cependant  Allen  flit  en- 
fuite  aceufé  par  un  fimple  Prêtre, 
nommé  Jean  Loudon  , & les  plaintes 
allèrent  jufqu’au  Roi , qui  en.fit  une 
réprimande  fi  févère  à Wolfey  , qu’il 
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en  devint  plus  circonfpeft  par  la  fuite,  henri  vnii 
Les  richefles  , la  puilTance  6c  l’auto- 
rite  dont  le  Cardinal  jouiffoit  en  An- 
gleterre ne  fuffifoient  pas  à fon  am- 
bition , voyant  encore  un  degré  de 
dignité  eccléfiaftique  auquel  il  n’étoit 
pas  monté.  Il  avoit  déjà  commencé  à 
prendre  des  mefures  pour  arriver  à 
la  Papauté , lorfque  le  faint-Siège  fe- 
roit  vacant , & le  Roi  de  France  Ta- 
voit  alTuré  qu’il  lui  feroit  avoir  les 
voix  de  quatorze  Cardinaux  ; mais 
depuis  que  Charles  fut  élu  Empereur , 

Wolfey  penfa  que  ce  Prince  auroit 
jdus  de  crédit  pour  l’élever  à la  Chaire 
de  Saint  Pierre  , & commença  peu  à 
])eu  à détacher  fon  maître  des  intérêts 
de  la  France,  pour  l’engager  dans  ceux, 
de  la  maifon  d’Autriche.  Cependant  il 
ne  voulut  point  fo  déclarer  avant  l’en- 
trevue de  Henri  & de  François  pour  ne 
pas  fe  priver  de  la  fatisfaôion  de  pa- 
roître  à la  Cour  de  France  avec  toute 
la  pompe  de  la  magnificence  eccléfiaf., 
tique  , & pour  que  fes  compatriotes, 
le  viffent  honoré  & carefle  d’un  aufii 
puiflant  Monarque  : mais  il  réfolut  de 
prendre  fi  bien  fes  mefures  que  Fran- 
çois ne  put  tirer  aucun  avantage  de 
ççtîe  conférence  contre  les  interets  de  tUrbttH 
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■ — l’Empereur , dont  les  richefles  étoient 
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Art.  1519,  devenues  immenles  par  la  valeur  de 
Fernand  Cortès  qui  avoit  fait  la  con- 
quête  du  Mexique. 

XLix.  Lorfquc  Wolfey  eut  réglé  le  céré- 
Qidn  i^orïial  de  l’entrevue , le  Roi  fe  rendit 
en  Angleter-  à Cantorbéry  à la  fin  de  Mai , dans  le 
de  Hcnr'i  avec  defïcin  d’y  refier  les  fêtes  de  la  Pen- 
Fia^ce'  tecôte  , & de  pafier  enfuite  à Calais  : 
mais  le  lendemain  de  fon  arrivée  il 
flit  informé  que  l’Empereur  étoit  def- 
cendu  à Douvres.  Toute  la  Cour  & 
le  Roi  lui-même  fiirent  furpris  de  l’ar- 
' rivée  de  Charles  , qui  avoit  été  con- 
certée entre  ce  Prince  & le  Cardinal , 
auquel  il  avoit  promis  d’employer 
fon  crédit  auprès  du  Pape  pour  lui 
faire  obtenir  l’Evêché  de  Badajox.  * 
Wolfey  fut  envoyé  pour  complimen- . 
ter  l’Empereur  à Douvrcs  ; le  Roi  s’y 
rendit  le  jour  fuivant , & le  conduifit 
à Cantorbéry  ; oii  la  Reine  vint  re- 

■ cevoir  fon  neveu  qu’elle  n’avoit  pas 
encore  vu.  Le  deflein  de  l’Empereur 
dans  ce  voyage  étoit  de  détourner 

* Ou  plutôt  pour  lui  faire  obtenir  Tadtni- 
nifiration  de  cet  Evêché , & le  faire  jouir 
' de  Tes  revenus,  ne  pouvant  être  en  même 
temps  Archevêque  en  Angleterre  & Evê- 
'■  que  en  Efpagne. 
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Henri  de  l’entrevue  projettée  • avec 
François  I.  que  le  Roi  ne  pouvoir  ce-  An.  i 
pendant  rompre  avec  honneur  ; mais 
il  eft  vraifemblable  que  Charles  attira 
alors  totalement  Wolfey  dans  fes  in- 
térêts en  lui  promettant  de  le  foutenir 
dans  fes  projets  fur  la  Papauté  , & 

Henri  l’affura  qu’il  n’entreroit  jamais 
avec  François  dans  aucunes  mefures 
contraires  aux  intérêts  de  Sa  Majefté 
Impériale.  Après  avoir  été  traité  mag- 
nifiquement pendant  les  faints  jours  ^ 
il  prit  congé  de  fa  tante  Catherine  & 
de  Henri , & s’embarqua  à Sandvich 
pour  la  Flandre  , très  fatisfait  du  fuc- 
cès  de  fon  voyage.  Le  même  jour  le 
Roi  d’Angleterre  paffa  de  Douvres  à 
Calais  ) & le  quatre  Juin  il  fe  fendit 
avec  la  Reine  , la  Reine  douairière 
de  France  & toute  fa  fuite  dans  une 
maifon  de  bois  fuperbe  , qu’on  avoit 
bâtie  près  le  lieu  de  l’entrevue.  Elle 
avoit  été  meublée  avec  la  plus  grande 
magnificence  , & l’on  avoit  pratiqué 
depuis  la  Chapelle  une  gallene  fecret- 
te  qui  communiquoit  au  fort  château 
de  Guifnes.  La  maifon  oii  François  fe 
logea  près  Ardres , étoit  plus  grande 
que  fomptueufe  , parce  qu’il  avoit 
€u  intention  de  demeurer  fous  unç 
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‘ tente  de  drap  d’or  ; mais  elle  fut  ren- 
* verfée  par  le  vent , ce  qui  l’obligea  de 
fe  faire  conftruire  k la  hâte  une  mai- 
fon  de  bois.  Avant  l’entrevue  des  deux 
Monarques  , le  Cardinal  Wolfey  fe 
rendit  auprès  du  Roi  de  France  pour 
lui  faire  quelques  propofitions  relati- 
ves à la  dernière  alliance  , & après 
plufieurs  conférencesFrançois  convint 
que  lorfque  le  million  d’écus  IHpulé 
dans  le  dernier  traité  feroit  acquitté  , 
il  continueroit  de  payer  au  Roi  d’An- 
gleterre une  penfion  annuelle  de  cent 
mille  livres  : Que  dans  le  ^as  oti  le 
Dauphin  deviendroit  Roi  d’Angle- 
terre par  fon  mariage  avec  la  Princefle 
Marie  , cette  penfion  lui  feroit  conti- 
nuée ôc  à fes  héritiers  à toujours  , 
& que  les  différents  entre  l’Angle- 
terre Sc  l’Ecoffe  feroient  référés  à 
l’arbitration  de  Louife  de  Savoye  , 
mère  du  Roi  de  France,  & du  Cardi- 
nal Wolfey.  Le  fept  Juin  les  deux 
Rois  fe  rendirent  à cheval  dans  la 
vallée  d’Ardres , oii  ils  mirent  pied  à 
terre  , & après  s’être  falués  ils  mar- 
chèrent enfemble  fe  tenant  mutuelle- 
ment par  le  bras  jufqu’à  une  tente 
fuperbe  drefiee  pour  leur  conférence. 
JLç  Lundi  onze  on  commença  les  jou- 
tes 
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.tes  Sc  les  tournois  en  préfence  des  H7s777nT. 
Daines  , pour  qui  l’on  avoit  élevé  An- 
des  amphithéâtres.  Les  deux  Rois  en- 
trèrent dans  la  lice  , & marquèrent 
une  grande  adreffe , cependant  ce  fut 
Henri  qui  remporta  l’honnetu*  < du 
camp.  11  courut  contre  Monfieur  de 
Grandville  qu’il  défarçOnna  à la  fé- 
condé rencontre  ; tourna  enfuite  con- 
tre Monfieur  de  Montmorenci  fans 
qu’ü  pût  réufîir  à le  démonter  , com- 
battit avec  le  fabre  un  autre  Seigneur 
François  qui  lui  préfenta  fon  cheval 
pour  marque  de  foumilllon  ; défarma 

■ Monfieur  de  Fléuranges  : marqua  plus 
d’adrelTe  que  tous  les  autres  combat- 
tans  à lancer  la  javeline  , manier 
répée  & le  bouclier , & à fe,  battre, 
avec  une  épée  dans  chaque  main  , 
exercice  dans  lequel  François  I.  étoit 
très  expert  ; mais  ce  Monarque  crut 
fans  doute  qu’il  devoit  fatisfaire  lava-  naii. 
nité  de  Henri  en  le  laiflTànt  jouir  de 

. ces  petits  avantages.  Après  tous  cés 

■ exercices  les  deux  Rois  fe  donnèrent 
• réciproquement  des  fêtes , des  bals  , 
des  mafquarades  & des  préfents.  Ils 
fembloient  vouloir  l’emporter  l’un  fur 
l’autre,  en  /plendeur  & en  magnjr. 
ficence , ce  qui  fit  nommer  le  lieu  uG 
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r— “ l’entrevue  le  champ  du  drap  d’or^ 
An,  1 520.  tLnnn  ils  le  leparerent  le  vingt-quatre 
Juin  , & Henri  retourna  à Calais  avec 

fa  fuite.  *Le  dix  Juillet  le  Monarque 

* ' • • \ 

• ~ ^ J.  , . 

* Je  fuis  furpris  de  ce  que  M.  Smollett 
; a obmis  une  circonftance  de  cette  cntrevûç  » 

. qui  fait  honneur  à l’un  & à l’autre  Monar- 
que. Je  vais  la  rapporter  telle  qu’on  la  trouve 
dans  le  P.  Daniel  d’après  les  Mémoires  de 
' M.  de  Fleurange. 

■ .;Ce  Prince  (François  I.  ) qui  fe  pîquoit 
• beaucoup  de  franchife  , jufqu’à  nuire  quel- 
quefois à fes  intérêts  les  plus  eflentiels,  etoit 

^ choqué  de  la  défiance  qu’on  faifoit  paroître 
Me  part  & d’autre,  par  les  précautions  que 
. l’on  prenoit , en  comptant  avec  la  dernière 
. éxaélitude  ceux  qui  dévoient  accompagner 
. les  deux  Rois  , le  nombre  de  leurs  Gardes, 
celui  de  leurs  pas , pour  que  l’un  n’avançât 
' pas  plus  que  l’autre.  Quand  il  étoit  quef- 
ftionde  viuterJes  deux  Reines , le  Roi  d’An- 
gleterre entroit  dans  Ardres  dans  le  même 
temps  que  le  Roi  de  France  entroit  dans 
Guifnes.  L’heure  étoit  précifément  marquée 

■ pour  en  fortir  , & fe  retirer  chacun  fur  fes 

■ terres.  Le  Roi  pour  le  délivrer  de  toutes 
ces  formalités,  prit  deux  Gentilshommes  & 
un  Page  , & s’en  alla  à Guifnes.  U trouva 
le  Gouverneur  du  château  fur  le  pont , avec 
deux  cents  archers  de  la  garde  du  Roi  d’An- 
gleterre , qui  fiirent  fort  furpris  de  le  voir. 
Il  leur  dit  : rendez-vous  à moi je  vous  fais 
mes  prifonniers,  & qu’on  me  conduife  à 
l’appartement  de  mon  frère  le  Roi  d’ Angle-i. 
terre.  ^ 
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f ^nglois  fe  rendit  à Gravelines  & y henki  vm, 
trouva  l’Empereur  avec  fa  tante  Mar-  An,  1 s»* 
giierite  qui  le  conduifirent  le  lende- 
main à Calais  où  ils  furent  traités 
magnifiquement.  François  I.  fut  très 
allarmé  de  ces  vifites  mutuelles  , &C 
fa  jaloufie  n’étoit  pas  fans  fondement  r 
puifque  ce  fut  vraifemblablement  en 
cette  occafion  que  fe  projetta  l’allian- 
ce qui  fut  conclue  quelque  temps 
après.  Henri  profita  du  premier  vent 

Le  Gouverneur  Ty  conduifit.  Le  Roi 
d’Angleterre  fat  pour  le  moins  auflS.  étonné 
que  les  gens  Tavoient  été , & dit  au  Roi  : 
w Mon  frère  « vous  me  faites  le  meilleur 
« tour  que  jamais  homme  fit  à autre , & 

V me  montrez  la  grande  fiance  que  je  dois 
» avoir  en  vous  ; & de  moi  je  me  rends 
30  votre  prifonnier  dès  cette  heure , & vous 
»>  baille  ma  foi.  » En  même  temps  il  tira 
de  fon  col  un  collier  qui  valloit  bien  quinze 
mille  angelots , & le  donna  au  Roi , en  le 

f>riant  de  vouloir  bien  le  porter  tout  ce  jour 
à pour  l’amour  de  fon  prifonnier.  Le  Roi 
l’accepta , & en  fe  le  mettant  au  col  : Je 
le  porterai , reprit-il  , à condition  que  vous 
porterez  aiiflî  ce  que  je  vous  préfente.  C’étoit 
' un  précieux  bracelet , qui  valoit  bien  le 
double  du  collier.  Ils  Rirent  quelques  heu- 
res enfemble  ; & enfuite  le  Roi  s’en  retourna  • 

I à Ardres.  Le  Roi  d’Angleterre  y vint  le 
lendemain  fans  efcorte  & fans  gardes,  & 
depuis  ce  temps- là  ils  nq  pensèrent  plus, 
qv'»  & diTatu. 
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iiiNiu  vm  favorable  pour  repaffer  en  Angleterre 
An.  1520.  avec  toute  fa  fuite , & Charles  retoiur- 
na  à Aix-la-Chapelle  , oii  il  fut  cou- 
H:rbert,  ronné  folemnellcment  Empereur  le 
vingt-un  Oâobre. 

L.  ' La  doârine  de  Luther  s’étoit  ré- 
pandiie  dans  toute  l’Allemagne,  & le 

<Jlie  An^loiS  -rx  j * ^ • yy*  / • ■ 

écrit  contre  Pape  Leon , apres  avoir  ellaye  iniiti- 
çôlSiSe  de  lement  de  le  flatter  par  des  promef- 
ciéfenfeur  de  fes  & de  l’intimider  par  des  menaces 
“ publia  enfin  ime  Bulle  d’excommuni- 

cation contre  lui  & tous  fes  adhérents. 
Luther  appella  à un  Concile  général 
de  cette  fentence  & parut  défier  le 
Pontife.  Léon  employa  alors  tout  fon 
crédit  auprès  de  l’Elefteur  de  Saxe 
pour  l’engager  à faire  mourir  Luther  , 
ou  à l’envoyer  à Rome  ; mais  ce 
Prince  reftifant  d’y  confentir  , le  Non- 
ce fit  brûler  publiquement  les  livres 
de  Luther  à Cologne , & Luther  par 
' vengeance  fit  brûler  le  corps  du  droit 

Canon  à Wirtemberg  , après  quoi  il 
publia  un  ouvrage  pour  juftiner  fa 
conduite.  * Il  étoit  foutenu  par  l’Elec- 
teur de  Saxe , qui  défiroit  paflionné- 
ment  la  réformation  de  l’Eglife , & 

* Aucun  des  afles  du  temps  ne  porte  que 
le  Pape  ait  demandé  la  mort  de  Luther  : 
mais  feulement  qu’il  fût  enfermé  pour  l’em- 
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fiit  fécondé  dans  fes  efforts  par  Ulric , 
Ziiingle  , & Philippe  Mélanchton  , 
aufîl  recommandable  par  fa  piété  que 
par  fa  fcience.  Erafme  l’encouragea 
à perfévérer  ,.1’afrurant  qu’il  auroit 
un  grand  nombre  de  partifans  en  An- 
gleterre & dans  les  pays-bas , Sc  l’en- 
gagea en  même  temps  à fe  conduire 
avec  modeftie  & circonfpeftion.  * 
L’Empereur  après  fon  couronnement, 
alfemblaunediette  à Worms,  & pref- 
fé  par  les  plaintes  & les  remontrances 
du  Pape  , il  fît  fommer  Luther  de 
comparoître  devant  cette  alfemblée. 
Il  lui  accorda  un  fauf-conduit  pour  la 
fureté  de  fa  perfonne  ; Luther  com- 
parut , & ayant  reflifé  de  retracer  fa 
doélrine  , il  flit  profcrit  par  un  Edit 
ainfi  que  fes  partifans.  Tous  les  zélés 
Papilles  prirent  la  plume  contre  le 
réformateur , & entr’autres  Henri  Roi 
d’Angleterre  fe  déclara  Champion  de 
l’Eglife  Romaine.  11  étoit  particuliè- 

pêcher  de  continuer  à répandre  fa  doélrine  : 
Ce  parti  étoit  certainement  le  plus  fage , & 
il  auroit  épargné  bien  du  trouble  & du  fang 
à toute  l’Europe. 

* Quoique  la  religion  d’Erafme  ait  été 
très  fufpeéte , il  paroît  qu’il  ne  favorifa  ja- 
mais Luther,  au  moins  aulfi  ouvertement 
que  le  dit  M.  Smollett. 

Tr 
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462  Histoire  d’Angleterre  , 
hTTkTvTîT.  rement  irrité  contre  Luther  , pour 
1 s 21.  avoir  écrit  avec  trop  de  liberté  contre 
Thomas  d’Aquin  , auteur  très  eftimé 
du  Mpnarque  & du  Cardinal.  Guidé 
par  fon  reffentiment  Henri  compofa 
un  livre  fur  les  fept  Sacrements , dans 
lequel  il  combat  fortement  Luther  au 
fujet  des  indulgences  , du  nombre 
des  Sacrements  & de  l’autorité  du 
Pape.  Jean  Clarke  , Doyen  de  "Wefl:- 
minfter  préfenta  cet  ouvrage  en  plein 
confiftoire  au  Pape  , qui  le  reçut  avec 
de  grands  applaudiffements  ; & du 
contentement  unanime  du  collège  des 
Cardinaux  , publia  une  Bulle  dans  la- 
, ' quelle  il  accorda  à Henri  le  titre  ho- 
norable de  défenfeur  de  la  foi. 

LT.  L’Empereur  & le  Roi  de  France 
tre^relvpe"  étoient  animés  d’une  telle  jaloufie  mu- 
reur&k-Rüij.uePe  Qu’ils  nc  cherchoient  de  part 

Hc  f rance.  o i>  ^ ' *■ 

OC  d autre  qu  un  pretexte  pour  com- 
mencer leshoftilités.  François  1.  pré- 
tendant que  fon  rival  avoit  enfreint  le 
traité  de  Noyon  , envoya  une  armée 
en  Navarre , commandée  par  Lefparre 
de  la  maifon  de  Foix,  qui  trouvant 
ce  Royaume  totalement  dénué  de 
troupes  le  réduifit  en  quinze  jours. 
Animé  par  ce  fuccès  , il  entra  en  Ef- 
pagne  , & entreprit  le  fiège  de  Lo- 
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îgfogno  , dans  la  Province  de  Giii- 
p'ul'coa.  Les  Efpagnols  quoique  par- 
tagés en  faélions,  prirent  l’allarme  à 
cette  invafion , & fe  réunirent  pour 
leiu:  fureté  commune.  Ils  affemblèrent 
une  armée  nombreufe  , mirent  en 
déroute  & prirent  le  Général  Fran- 
çois , après  quoi  ils  fe  rendirent  maî- 
tres de  la  Navarre  en  moins  de  temps 
que  Lefparre  n’en  avoit  employé  à 
la  conquérir.  François  après  cette 
première  attaque  fufcita  un  nouvel 
ennemi  à Charles  en  la  perfonne  de 
Robert  de  la  Mark  ,,  Prince  de  Sedan 
& Souverain  de  Bouillon , qui  s’étant 
cru  infulté  par  l’Empereur , lui  fit 
faire  un  défi  , fe  mit  à la  tête  de  cinq 
mille  hommes  enrôlés  en  France  , & 
inVeftit  Vireton  , dans  la  Province 
de  Luxembourg.  Charles  fomma  aufii- 
tüt  le  Roi  d’Angleterre  de  lui  donner 
du  fecours  , fuivant  les  conventions 
de  la  ligue  de  Londres* , & Henri 
guidé  par  le  Cardinal , fi.it  très  con- 
tent de  cette  occafion  pour  rejetter 
le  blâme  de  la  rupture  fur  le  Roi  de 
France.  Il  envoya  un  Ambaffadeur  à 
ce  Prince  , pour  lui  demander  qu’il 
fe  défiftût  de  toutes  hoftilités  contre 
l’Empereur  , non-feulement  dans  le 

Viv 
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Henri  riii.  Luxembourg  , mais  encore  dans  la 
Ah.  I i 21.  Navarre  , & François  préféra  de  con- 
fentir  à cette  demande  plutôt  que  de 
donner  ce  prétexte  à Henri  de  fe  dé- 
clarer pour  fon  rival.  Le  Monarque 
François  avoit  déjà  conclu  ime  ligue 
avec  le  Pape , pour  conquérir  & par- 
tager entre  eux  le  Royaume  de  Na- 
ples , mais  il  fe  défioit  de  la  fincérité 
de  Léon , & prolongeoit  la  ratifica- 
tion du  traité  , ce  qui  donna  du  foup- 
■ çon  au  Pape  , qui  forma  une  ligue 
avec  l’Empereur  pour  chafler  les  Fran- 
çois du  Milanois , & rendre  ce  Duché 
€H$cnar4ini.  à François  Sforce.  Le  Saint  Père  prit 
fix  mille  Suiffes  à fa  folde  , & aug- 
menta fes  forces  fous  divers  prétex- 
tes. L’Empereur  donna  ordre  au  Vi- 
ceroi  de  Naples  de  tenir  les  troupes 
de  ce  Royaume  prêtes  à marcher  au 
premier  commandement , & Profper 
Colonne  fut  nommé  Général  de  la  li- , 
gue.  Avant  qu’ils  fe  déclaraffent  ou- 
vertement , ils  firent  quelques  e^tre- 
prifes  inff ufhieufes  pour  furprendre 
Gènes  , Milan  & Corne  : ce  qui  for- 
tifia les  foupçons  de  François , & lui 
fit  lever  vingt  mille  Suides  qu’il  en- 
voya fous  la  conduite  de  Lautrec. 
Lorfque  Profper  Colonne  eut  raffeni- 
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blé  fes  troupes  il  commença  par  in- 
vertir Parme  , mais  Lautrec  le  força 
d’en  lever  le  rtège  : le  pourfuivit  au- 
delà  des  frontières  du  Milanois  , & 
penfant  qu’il  n’avoit  plus  rien  à re- 
douter de  fes  efforts , il  retira  Lefciin 
de  Parme  ainfi  que  fa  garnifon.  Les 
habitants  fe  déclarèrent  aufli-tôt  pour 
le  Pape  : les  Suifles  abandonnèrent 
Lautrec  ; Profper  Colonne  le  pour- 
fuivit à fon  tour , & non-feulement  le 
força  de  fe  retirer  à Corne  , mais  en- 
core fournit  tout  le  Milanois  à l’ex- 
ception d’un  petit  nombre  de  places 
peu  importantes. 

Il  eft  probable  que  les  François 
auroient  été  entièrement  chartes  de 
l’Italie  avant  la  fin  de  la  campagne  ; 
mais  les  progrès  des  Alliés  flirent  ar- 
rêtés par  la  perte  du  Pape  Léon  X. 
qu’on  prétend  qui  mourut  de  joie  , 
lorfqu^l  vit  les  fuccès  de  la  ligue. 
Aufli-tôt  que  la  nouvelle  de  fa  mort 
fut  répandue  dans  fon  armée,  les  trou- 
pes qu’il  avoit  levées  fe  difperlerent  ; 
les  Florentins  retournèrent  dans  leur 
pays  : le  Duc  de  Fèrare  reprit  quel- 
ques-unes de  fes  places  dans  la  Ro- 
magne  , & François  Marie  de  la  Ro- 
verre  rentra  dans  le  Duché  d’Urbin. 
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^66  Histoire  d’Angleterre  ; 
wÜTri  Mil'. Laiitrec  aiiroit  pu  triompher  à fon 
An.  IJ  il.  tour  s’il  avoit  été  foutenu  à propos  : 
mais  François  étoit  alors  uniquement 
occupé  à fe  défendre  lui-même  en 
Picardie  & en  Flandre.  L’Empereur 
n’étant  pas  encore  fafisfait  d’avoir 
humilié  Robert  de  la  Mark , affembîa 
une  nombreufe  armée  dont  il  donna 
le  Commandement  au  Comte  de  Naf- 
lau,  qui  s’avança  vers  la  Champa- 
gne. Alors  François  repréfenta  au  Roi 
d’Angleterre  qu’il  ne  devoit  plus  dif- 
férer à prendre  les  armes  pour  fa 
. défenfe , & que  Charles  avoit  cer- 
tainement deffein  d’entrer  dans  fes 
Etats.  Henri  prétendit  qu’il  devoit 
demeurer  neutre  dans  cette  querelle , 
dont  il  s’offrit  à être  arbitre  , & pro- 
pofa  qu’ils  envoyaffent  des  Plénipo  - 
tentiaires  au  commencement  d’Aoùt 
à (qidais  , oîi  ils  trouveroient  le  Car- 
dinàl  Wolfey  revêtu  de  pleins  pou- 
voirs , pour  agir  en  qualité  de  média- 
Mévr^î,  teur  en  fon  nom.  Charles  accepta 
avec  joie  cette  propofition  , parce 
qu’il  étoit  fur  du  favori , & François 
n’ofa  la  rejetter , crainte  de  défobli- 
ger  le  Roi  d’Angleterre.  On  convint 
que  les  Plénipotentiaires  des  deux 
Monarques , le  Nonce  du  Pape  & 1« 
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Cardinal  fe  trouveroient  au  temps  & henri  vm, 
au  lieu  marqué  ; mais  avant  que  le  An* 
congrès  fut  ouvert,  le  Seigneur  de 
Ligues,  avec  une  armée  des  fujets 
de  l’Empereur  fe  rendit  maître  de 
Mortagne  & de  Saint -Amand,  fur 
lefquels  il  avoit  quelques  droits  hé- 
réditaires : le  gouverneur  de  Flandre 
invdttt  Tournai , & les  Impériaux 
râlèrent  la  ville  d’Ardres. 

Les  conférences  fiirent  ouvertes  le  lui. 
quatre  Août  à Calais , & le  Cardi-  cSaiSîuî^ 
nal  y parut  avec  toute  la  pompe  tueux, 
d’un  Souverain  , en  qualité  de  Lieu- 
tenant de  Henri.  Il  étoit  poffelTeur 
du  grand  fceau , & revêtu  d’un  am- 
ple pouvoir  pour  terminer  les  difpu- 
tes  entre  les  parties:  renouer  l’alliance 
de  la  France  avec  l’Angleterre,  & 
conclure  toute  autre  ligue  qui  pour- 
roit  être  utile  aux  intérêts  de  fon 
maître.  Pendant  cette  négociation  , 
le  Général  des  Impériaux  prit  Mou- 
zon  en  Champagne , & afliègea  Mé- 
zières  qu’il  rie  put  cependant  réduire. 

Enfuite  il  fe  retira  dans  lé  Comté  de 
Namur  , & l’armée  Françoife  qui 
avoit  eu  le  temps  de  s’aflèmbler  mar- 
cha en  Flandre  , ôü  elle  fournit  plu- 
sieurs places  «importantes,  & flit  raê- 
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me  fur  le  point  de  furprendre  l’Em- 
pereur  dans  fa  retraite  vers  Valen- 
cienne. En  même  temps  un  autre 
corps  de  troupes  Françoifes  flit  en- 
voyé en  Navarre,  fous  la  conduite 
de  l’Amiral  Bonnivet , qui  afliègea 
& prit  la  ville  importante  de  Fon- 
tarabie , qu’on  regardoit  comme  une 
des  clefs  de  l’Efpagne.  Wolfey  con- 
tinuoit  toujours  à préfider  au  con- 
grès ; mais  il  paroiflbit  moins  occu- 
pé à procurer  un  accommodement, 
qu’à  faire  tomber  le  blâme  de  la  rup- 
ture fur  François  I.  Les  Plénipoten- 
tiaires de  l’Empereur  demandèrent , 
que  le  Roi  de  France  rendit  la  Bour- 
gogne à leur  maître , & renonçât  à 
toutes  prétentions  d’hommage  pour 
la  Flandre  & l’Artois.  La  France  , 
non-feulement  rejetta  cesarticles  avec 
mépris,  mais  elle  inlifta  fur  la  refti- 
tution  du  Milanois  & de  la  Navarre  , 
& à ce  que  l’Empereur  abandonnât 
fon  entreprife  fur  Tournai  qu’il  tenoit 
toujours  afliègé.  Aucun  des  deux  par- 
tis ne  voulut  rien  rabattre  de  fes  pré- 
tentions , fur  quoi  le  Cardinal  déclara 
qu’il  ne  voyoit  aucune  efpérance 
d’accommodement , & demanda  que 
les  Plénipotentiaires  des  deux  Puif- 
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fances  lignaffent  un  traité , portant  : „ 

1 1 11  ’i  T-  Henri  vm^ 

Que  les  pécheurs  de  hareng  de  France  t Au.  ijn. 
& des  Pays-bas  pêcheroient  fans  trou- 
ble jufqu’à  la  fin  de  Janvier  : Que  les 
fujets  des  Souverains  en  guerre  ne 
poiu*roient  pourfuivre  aucun  vaiffeau 
dans  les  ports  d’Angleterre  I ni  com- 
mettre aucune  violence  dans  ce 


Royaume  : Que  le  Nonce  du  Pape 
& les  Plénipotentiaires  du  congrès  , 
fe  retireroient  librement  fans  aucun 


danger  pour  leurs  perfonnes  ni  pour 
leurs  fujets  : Enfin  que  le  Roi  d’An- 
gleterre & le  Cardinal  Légat  fon  Lieu- 
tenant , feroient  les  confervateurs 
de  ces  conventions,  pour  être  rati- 
fiées dans  dix  jours.  Ces  articles  fli- 
rent  fignés  & ratifiés  ; mais  la  guerre 
continua  avec  violence  , François 
s’empara  de  Hefdin , & Tournai  fe 
rendit  à l’Empereur. 

Après  avoir  paru  feire  quelques  iiv. 
nouveaux  efforts  pour  parvenir  à une  ire^îfftancë 
pacification  , Wolfey  fe  retira  à Bru-  entre  l’Empc- 
ges , ou  il  conclut  une  ligue  entre 
Henri  & l’Empereur  contre  la  France, 

Le  Roi  d’Angleterre  s’y  obligea  d’at- 
taquer François  avec  une  armée  de 
quarante  mille  hommes , & de  don- 
ner eri’mariage  à l’Empereur  la  Prin- 
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, cefl'e  Marie , dé'ia  fiancée  au  Dauphin* 

An.  IJ2I.  Ainli  Henri  le  déclara  ennemi  de  Fran- 
çois I.  fans  en  avoir  aucun  fujet , 8>C 
contre  toutes  les  règles  de  la  bonne 
politique , vii  la  puiflance  énorme  de 
l’Empereur  , qu’il  étoit  de  fon  inté- 
rêt de  contrebalancer.  Cette  démar- 
che , ainfi  que  tout  le  relie  de  fa  con- 
duite , lui  fut  fuggérée  par  le  Cardi- 
nal Wolfey,  qui  efpéroit  obtenir  la 
Papauté  par  le  crédit  de  Charles  , 
d’autant  qu’il  lui  avoit  déjà  procuré 
l’Evêché  de  Palencia  en  Callille  , ÔC 
l’adminillration  de  celui  de  Bada- 
jox.  * Sa  Légation  avoit  été  prolon- 
gée pour  deux  ans , & Léon  avant 
que  de  mourir  lui  avoit  accordé  une 
Bulle  qui  lui  donnoit  pouvoir  de  créer 
cinquante  Chevaliers  j autant  de  Com- 
tes Palatins,  d’Acolytes  dc  de  Cha- 
pelains , & quarante  Notaires  Apof- 
toliques  : d.e  légitimer  les  bâtards  ; 
d’accorder  les  degrés  de  Dofteurs 
dans  toutes  les  Facultés , ainfi  que 
toutes  fortes  de  difpenfes  : Enfin  avec 
les  honneurs , les  richelfcs  & la  puif- 


, * Wolfey  ne  fut  jnmals  promu  à l’Evê- 

clié  de  Palencia;  mais  il  lui  fut  accordé  fur 
"cet  Evêché  une  penfion  de  deux  mille  dut 
tcats.  . . ■ 'i  . î 
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fance  dont  il  jouiffoit  déjà , il  reçut 
encore  cette  année  la  riche  Abbaye 
de  Saint-Albans  en  Commande.  Il 
n’eft  donc  pas  étonnant  qu’un  Pré- 
lat auiîî  ambitieux , & enflé  de  tant 
de  profpérités  , afpirât  à la  plus  haute 
dignité  de  l’Eglife.  On  prétend  même 
qu’il  flit  fi  impatient  de  s’emparer  de 
la  chaire  de  faint  Pierre , qu’il  con- 
tribua à faire  abréger  les  jours  de 
Léon  par  le  poifon  : Quoiqu’il  en 
Ibit  il  étoit  fi  arrogant  qu’il  afFeéloit 
de  méprifer  toute  la  NoblefTe  du 
Royaume,  & fi  vindicatif  que  les 
Pairs  d’Angleterre  les  plus  puifTants 
ne  l’auroient  pas  défobligé  impuné- 


Hlnri  vm 
An.  I5Z1. 


ment. 

Cette  dernière  difpofitlon  de  fon  LV. 
caraftère  , parut  évidemment  dans  la  Bu^ki^hanf 
mort  du  malheureux  Buckingham  convaincu  tic 

^ *t  1 /T*  nâutctrâhifott 

5eigneur  loible , mais  dont  les  panions  & décapité, 
ctoient  violentes , & la  vanité  afTez 
ridicule  pour  avoir  dit  dans  une  com- 
pagnie , que  fi  le  Roi  mouroit  fans 
enfants  il  reclameroit  la  couronne, 
en  qualité  de  defeendant  d’Anne  de 
Glocefter  , petite-fille  d’Edouard  III. 

& que  s’il  montoit  jamais  fur  le  trône 
il  fauroit  punir  Wolfey  comme  il  le 
anéritoit.  Ce  difeours  fut  rapporté  ^ 
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au  Cardinal , qui  aufTi-tôt  réfolut  fa 
perte.  Il  gagna  quelques-uns  de  fes 
domeftiques  pour  lui  rendre  compte 
de  l'a  vie  privée  & des  converfations 
de  leur  maître.  Il  apprit  par  leur 
moyen , que  le  Duc  entretenoit  cor- 
refpondance  avec  un  Moine  du  Prieu- 
ré d’Hlnton,  nommé  Hopkins,  qui 
prétendoit  avoir  le  don  de  prophétie, 
& flattoit  Buckingham  en  raffurant 
qu’il  fuccéderoit  au  trône  d’Angle- 
terre, Lorfque  Wolfey  eut  raffemblé 
aflèz  de  matières  pour  former  une 
.pccufation,  H commença  par  le  pri- 
ver de  fes  deux  principaux  fupports, 
le  Comte  de  Nortumberland  fon  beau- 
père  , qu’il  fit  mettre  à la  tour  de  Lon- 
dres , fous  le  frivole  prétexte  d’avoir 
réclamé  quelques  Gardes-nobles  aux- 
quelles iln’avoitpasdroit,  & le  Comte 
de  Surry  fon  gendre , qui  frit  nommé 
Gouverneur  d’Irlande , afin  de  l’éloi- 
gner de  Londres.  Ces  mefures  préli- 
minaires ayant  été  prifes , Edouard 
Stafford , Duc  de  Buckingham  fut  ar- 
rêté & accufé  de  haute-trahifon.  Le 

Îirincipal  témoin  qui  dépofa  contre 
ui  frit  im  nommé  Knevit , qu’il  avoit 
chalfé  de  fon  fcrvice  pour  quelque 
défaut  de  conduite.  Il  fut  chargé  d’a- 
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voir  fréquemment  confulté  le  Moine 
Hopkins  , touchant  la  fuccelîion  à la 
couronne  ; d’avoir  affefté  une  grande 
popularité  ; d’avoir  déclaré  à Knévit 
<pe  fl  l’on  agilToit  mal  avec  lui , il 
exécuteroit  contre  Henri  le  projet 
que  fon  père  avoit  formé  contre 
Richard  III.  qui  étoit  de  l’afTaffiner 
d’un  coup  de  couteau , li  ce  Seigneur 
avoit  été  admis  en  fa  préfence  ; d’avoir 
dit  au  Lord  Abergavenny  que  li  le 
Roi  mouroit  il  prendroit  le  Gouver- 
nement du  Royaume  malgré  toute 
oppofition  : & ajouté  que  fi  le  Lord  dé- 
couvroit  fon  projet , il  l’appelleroit  en 
combat  fingidier.  Buckingham  flit  jugé 
par  un  Duc  , un  Marquis , fept  Com- 
tes & douze  Barons  , devant  le  Duc 
de  Norfolk  qui  hit  nommé  Grand 
Steward  ( Sénéchal  ) pour  cette  affai- 
re; Lorfqu’il  entendit  la  lefture  de 
l’accufation , il  s’écria  qu’elle  étoit 
faiiffe  & controuvée.  Cependant  il 
fiit  condamné  fur  les  témoignages  de 
Knévit , Hopkins , & de  deux  autres 
à fouffrir  la  mort  des  traîtres.  Le  Duc 
de  Norfolk  ne  put  retenir  fes  larmes 
en  prononçant  la  fentence , & Buc- 
kingham lui  dit  : » Milord  de  Nor- 
» folk , vous  me  déclarez  un  traître  , 


HfcNRi  vu. 
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Henri  vm.  » je  ne  l’ai  jamais  été*  Milords 
An.  isii,  >>  je  ne  vous  veux  point  de  mal  pour 
» celui  que  vous  me  faites  : mais  je 
» prie  le  Dieu  éternel  de  vous  par- 
» donner  ma  mort  comme  je  vous 
» la  pardonne.  Je  ne  puis  demander 
» la  vie  au  Roi , cependant  c’eft  un 
» Prince  gracieux  , à qui  je  fouhaite 
» encore  plus  de  faveurs  du  ciel  que 
» je  ne  puis  le  dire  : levons  conjure 
» Milords  & tous  mes  amis  , de  le 
HaU.  >>  prier  pour  moi.  « Il  fut  reconduit 
^ rcçut  uu  mcfTage 

du  Roi  pour  commuer  fa  peine  en 
celle  d’être  décapité.  Il  fouffrit  la  mort 
regretté  univerfellement  du  peuple  , 
qui  imputa  fon  malheur  aux  mauvais 
offices  du  Cardinal , & l’on  dit  ouver- 
tement dans  quelques  écrits , qu’étant 
fils  d’un  boucher  il  n’étoit  pas  éton» 
nant  qu’il  fe  plût  dans  le  fang.  • 

, Lvr.  Henri  ne  cherchoit  qu’un  prétexte 
pour  déclarer  fon  union  avec  l’Em- 
pereur. 11  prétendit  pour  fa  jiiftifica- 
tion  que  François  avoit  été  l’agreffeur 
dans  l’affaire  de  Robert  de  la  Mark  ; 
mais  la  vraie  caufe  de  fon  chagrin 
contre  le  Roi  de  France,  étoit  que 
ce  Monarque  avoit  laiffé  retourner 
le  Duc  d’Albanie  en  Ecoffe,  après 


l’Ecoüc. 
A».  I5Î1. 


f 


Digttizocl  by 


Livre  V.  Chap.  ÎI.  475 
Favolr  retenu  pendant  quelques  an-  henri  "vi7 
nées  dans  fon  Royaume  à la  prière  An,  152^  ‘ 
de  Henri , qui  fe  trouvoit  plus  en  état 
d’entrer  dans  les  affaires  d’Ecoffe 
'pendant  l’abfence  du  Régent.  De  plus 
il  croyoit  que  le  Duc  avoit  deffein 
d’époufer  fa  fœur  la  Reine  douairière 
d’Ecoffe , parce  qu’elle  avoit  demandé 
la  caffation  de  fon  mariage  avec  le 
Comte  d’Angus , & que  le  Duc  d’Al- 
banie avoit  foutenu  fes  Intérêts  en 
Cour  de  Rome  pour  cette  affaire.  T ous 
les  foins  que  prit  le  Régent  pour  fe 
juRHier  de  ce  foupçon  auprès  de 
Henri  , en  lui  repréfentant  que  fa 
propre  femme  étoit  vivante,  & lui 
proteflant  qu’il  n’a  voit  aucunes  vues 
pareilles,  furent  inutiles.  Henri  écri- 
vit au  Parlement  d’Ecoffe  , pour  ac- 
cufer  ce  Seigneur  d’un  deffein  fur  la 
couro.ine , au>  préjudice  de  fon  légi- 
time Souverain  , & pour  demander 
qu’ils  le  chafîafîjènt  du  Royaume.  Le 
Parlement  fit  réponfe,que  Henri  étoit 
mal  informé  fur  les  projets  du  Duc , 
qui  n’avoient  rien  que  de  conforme 
à la  jufticc  & à la  raifon  ; que  c’étoit 
lui-même  qui  agiffoit  contre  les  inté- 
rêts de  fon  neveu , en  fomentant  des 
troubles  dans  fon  Royaume , & que 
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HtNRi  VIII.  s’il  ne  vouloitpasrenouvgller  la  trêve 
An.  ijai.  ayec  le  Régent,  ils  feroient  leurs  ef- 
forts pour  défendre  leur  pays  de  fes 
attaques.  Lorfqu’il  eut  reçu  cette  ré- 
ponse , accompagnée  d’une  lettre  de 
fa  fœur , qui  lui  reprochoit  lés  def- 
feins  finillres  qu’il  avoit  contre  fort 
fils  Jacques  , il  ordonna  au  Lord 
Dacres  de  marcher  avec  cinq  cents 
hommes  vers  les  frontières  d’Ecoffe, 
& d’ÿ  publier  par  une  proclamation, 
que  le  Parlement  eut  à faire  la  paix 
. avec  lui  dans  un  temps  limité , à leurs 
rifques  & périls.  Son  deffein  étoit  de 
foiu-nir  un  prétexte  au  parti  qu’il 
avoit  dans  ce  Royaume  de  refufer 
de  fervir  fous  le  Régent , s’il  vouloit 
faire  une  diverfion  en  faveur  de  la 
France.  Cet  expédient  lui  réuffit.  Le 
Duc  d’Albanie  leva  une  armée  pour 
faire  ime  irruption  en  Angleterre  ; 
mais  aufli-tôt  qu’il  approcha  des  fron- 
tières-, plufieurs  Seigneurs  diftin^iés 
refuferent  d’avancer  plus  loin  , décla- 
rant qu’il  ne  vouloient  pas  engager 
leur  pays  dans  une  guerre  inutile 
Buchanan,'  ayec  cc  Royaume.  Le  Régent  voyant 
l’impoflibilité  de  rien  entreprendre 
d’important  pour  les  François  fes 
alliés , propofa  une  trêve  que  le  Roi 
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d’Angleterre  accepta  avec  joie , après  ^ekki  vu-' 
quoi  le  Duc  retourna  à Paris  pour  An.  uzzi' 
concerter  de  nouvelles  mefures  avec 
François  I.  & Henri  par  cette  adrefle 
évita  une  guerre  avec  l’Ecoffe , qui 
auroit  beaucoup  dérangé  fes  projets. 

Le  Roi  de  France  inftruit  de  ce 
qui  s’étoit  paffé  entre  l’Empereur  & ciare  la  guéri 
le  Cardinal  à Bruges , envoya  des  * François 
Lettres-patentes  à Henri , oîi  il  inféra  * 
l’article  de  la  ligue  de  Londres  , par 
lequel  ils  s’engageoient  à fe  foutenir 
mutuellement , détailla  toutes  les  me- 
fures  que  l’Empereur  avoit  prifes 
contre  lui  en  Italie  , en  Champagne 
& en  Flandre , & finit  par  fommer 
le  Roi  d’Angleterre  d’éxécuter  le  trai- 
té qu’il  avoit  folemnellement  juré. 

Henri  foutint  que  François  avoit  été 
le  premier  agreffeur , & avoit  aufli 
manqué  à fa  parole  au  fujet  du  Duc 
d’Albanie,  après  quoi  le  Monarque 
Anglois  envoya  Clarencieux  en  qua- 
lité de  Héraut , déclarer  la  guerre  au 
Hoi  de  France  comme  perturbateur 
du  repos  de  l’Europe.  Pour  foutenir 
cette  guerre , aufli  injuRe  que  con- 
traire a la  politique , le  Roi  de  l’avis 
du  Cardinal , donna  des  ordres  à tous 
les  ShérifFs&  ConétalReSjpour  qu’ils 
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■ ' fiffent  le  dénombrement  du  peuple 
de  râpe  de  feize  ans  &:  au-defllis , 
& fpecifîaffent  les  biens  de  chaque 
particulier,  dans  la  vue  de  lever  un 
dixième  fur  les  laïques , & un  qua- 
trième fur  le  Clergé  ; outre  une  fom- 
me  de  vingt  mille  livres  qu’il  exigea 
par  forme  de  prêt  de  la  ville  de  Lon- 
dres. Ce  dangéreux  expédient  excita 
■ de  grandes  clameurs  contre  Wolfey 
que  le  peuple  regardoit  comme  au- 
teur de  cet  impôt.  Les  Marchands  de 
Londres  refulerent  abfolument  de 
donner  Ji’eftimation  de  leurs  effets  , 
prétendant  que  leur  commerce  étant 
partagé  en  différentes  branches  , ne 
pourroit  être  évalué  avec  jiifteffe. 
Henri  plutôt  que  de  courir  les  rif- 
ques  d’exciter  quelque  foulèvement, 
fe  relâcha  de  la  févérité  avec  laquelle 
il  avoit  commencé  à fgire  lever  ces 
iierbert,  taxes  , reçut  ce  que  les  Mar- 
chands voulurent  lui  donner  pour  cet- 
te guerre, 

Lviii.  Wolfey  eut  moins  de  chagrin  de 
f^t^un  vTa-  contretemps , que  d’avoir  manqué 
ge  en  Angle-  fes  mefures  pour  la  Papauté.  Quoi- 
jerrc.  que  l’Empereur  lui  eut  promis  de  le 
foutenir  de  tout  fon  crédit , il  n’avoit 
nulle  intention  de  tenir  fa  parole,  H 
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vouloit  un  Pape  totalement  dévoué 

\ ' • f A ^ O • /V  • /I'  ntNRI 

a les  interets  , oc  connomoit  anez  An.  i$zi. 
bien  Wolfey  pour  favoir  qu’il  ne 
gouverneroit  pas  un  tel  Pontife.  Il 
réfolut  donc  de  faire  nommer  Pape 
fon  Précepteur  le  Cardinal  Adrien 
Florent , natif  d’Utrecht , & de  con- 
duire cette  étedion , de  façon  qu’elle 
ne  lui  fît  point  perdre  l’amitié  deWol- 
fey.  Le  Cardinal  Anglois  lui  avoit 
rappellé  fa  promefTe , & avoit  envoyé 
Richard  Pace  à Rome  pour  foutenir 
fes  intérêts  après  la  mort  de  Léon  X» 

Charles  prit  fes  mefures  avec  tant 
. d’art  & d’adrefle , qu’ Adrien  fut  una* 

- nimement  choifi  pour  Pape  dans  le 
Conclave,  fans  que  l’Empereur  parut 
avoir  aucune  part  è cette  affaire.  Ce-  G^ccUr/lm, 
pendant  le  choix  même  du  fujet  fai- 
îbit  juger  de  celui  qui  avoit  conduit 
. l’clefHon , 6c  l’on  ne  peut  douter 
que  Wolfey  ne  fut  très  irrité  con- 
,tre  Charles  : mais  il  dlfUmula  fon  ' 

. refî'cntiment  , dans  l’efpérance  de 
profiter  de  l’amitié  de  l’Empereur  à 
..la  première  occafion  , le  nouveau 
. Pontife  Adrien  VL  étant  très  vieux  & 
infirme.  Charles  de  fon  côté  jugeoit 
. néceffaire  à fes  intérêts  d’entretenir 
.toujours -la  mêmç  çorrefpondance 
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HiTi7RTvTi~  leCardinal, parce  qu’il  fa  voit  qu’il 

An.  1522.  dépendoit  abfolument  de  lui  de  con- 
ferver  ou  de  rompre  l’amitié  avec 
Henri.  Dans  cette  vue,  l’Empereur 
faifant  route  pour  l’Efpagne , mouilla 
le  vingt-lîx  Mai  à Douvres  , où  il 
trouva  le  Cardinal  <qui  l’attendoit 
avec  un  fuperbe  cortège.  Henri  s’y 
rendit  en  perfonne  ; le  conduifit  à 
Greenwick  , & enfuite  à Londres , 
où  il  fi.it  traité  avec  la  plus  grande 
magnificence.  Le  Cardinal  célébra 
la  Meffe  devant  les  deux  Monarques, 
avec  toute  la  pompe  d’un  Souverain 
Pontife,  enfuite  le  Roi  invita  Char- 
les à pafler  à Windfor , & lui  donna 
l’ordre  de  la  Jarretière  que  fon  frère 
Ferdinand  avoit  également  reçu. 

Traité*  de  cérémonie  , les  deux 

windfor.  Monarqucs  conférèrent  fur  des  fujets 
plus  importants , & ratifièrent  le  traité 
de  Bruges  de  la  manière  la  plus  fo- 
lemnelle.  Dans  le  préambule , Henri 
fe  déclaroit  libre  de  tous  engagements 
envers  François  qui  avoit  commencé 
la  guerre  contre  l’Empereur , & en- 
voyé le  Duc  d’Albanie  en  EcolTe 
contre  fes  engagements.  Les  parties 
’contraôantes  convinrent:  Que  Char- 
les épouferoit  la  Prùicefle  • Marie 

aufli-tôt 
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aufîî-tôt  qu’elle  aiiroit  atteint  fa  dou- 
zième année  : Qu’elle  auroit  pour 
dot  quatre  cents  mille  cens  , fur  Icf- 
quels  Henri  deduiroit  ce  qu’il  avoit 
prêté  à Maximilien.  Que  fi  l’un  des 
deux  rompoit  le  mariage , il  payeroit 
quatre  cents  mille  écus  à l’autre  : Que 
dans  un  temps  dont  on  conviendroit 
l’Empereur  entrerait  en  France  du 
côté  de  l’Efpagne , avec  une  armée 
de  quarante  mille  hommes,  & que 
le  Roi  d’Angleterre  entreroit  en  Pi- 
cardie avec  un  pareil  nombre  : Qu’il 
ne  feroit  conclu  ni  paix  ni  trêve  fans 
leur  confentement  mutuel  : Que  les 
conquêtes  qu’on  feroit  en  France 
appartiendroient  à celui  qui  auroit 
les  plus  juftes  prétentions  fur  les  pla- 
ces conquifes  ; & que  pour  éviter 
toute  difpute  à ce  lnjet,  ils  déclare- 
roient  leurs  prétentions  particulières 
avant  le  commencement  de  la  cam- 
pagne : Que  les  deux  Puiifances  s’ai- 
deroient  réciproquement  , foit  que 
I le  R oi  d’Angleterre  voulut  foumettre 
l’Ecoffe  ou  forcer  l’Irlande  à une  plus 
parfaite  obéiffance  : foit  que  l’Empe- 
feur  eut  delTein  de  recouvrer  la  Guel- 
dres  ou  le  Friefland  : foit  enfin  que 
l’Angleterre  fut  attaquée  par  les  Ecof- 
Tome  IX,  X 
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fols  , ou  la  Flandre  par  le  Duc  de 
Gueldres  : Qu’ils  fe  Ibumettroient  à 
la  jurlldiûion  fpirituelle  du  Cardinal 
d’York,  en  fa  qualité  de  Légat  du 
Pape , & le  requèreroient  de  pronon- 
cer la.  fentence  d’excommunication 
contre  quiconque  des  Princes  viole- 
roit  le  traité.  Ils  convinrent  encore 
qu’il  feroit  fecret  pour  leur  ennemi 
commun  : Qu’on  inviteroit  le  Pape 
à y accéder  : Que  les  Vénitiens  y 
feroient  compris , pourvu  qu’ils  re» 
nonçafîent  à leurs  engagements  avec 
la  France  : Enfin  que  les  deux  prin- 
cipales Puiffances  feroient  leurs  ef- 
forts pour  détacher  les  Suiffes  des 
intérêts  des  François , ou  au  moins 
pour  les  engager  à demeurer  neutres. 
Lorfque  cette  ligue  eut  été  fignée  & 
confirmée , Charles  s’obligea  par  des 
lettres  patentes  de  payer  à Henri  les 
fommes  qui  lui  étoientdues  par  Fran- 
çois I.  s’il  arrivoit  que  ce  Prince , par 
rapport  à leur  alliance  refusât  de  con- 
tinuer les  payements  auxquels  il 
s’étoit  engagé  par  le  précédent  traité. 
L’Empereur  promit  aufli  de  payer  à 
Wolfey  la  penfion  de  douze  mille 
livres,  que  François  lui  donnoit  par’ 
dédommagement  de  l’adminillration 
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de  Tournai,  & do  lui  faire  une  nou- 
velle penfion  de  deux  mille  cinq  cents 
ducats , pour  tenir  lieu  des  revenus 
du  fiège  de  Badajox.  L’Empereur  fiit 
amplement  dédommagé  de  ces  libé- 
ralités par  les  fommes  confidérables 
que  Henri  lui  prêta  avant  fôn  départ. 

Charles-Quint  demeura  cinq  fe- 
maines  en  Angleterre , & gagna  l’ami- 
tié de  toute  la  cour  par  fon  affabilité 
& fes  préfents.  11  acquit  auffi  l’affec- 
tion de  la  nation  en  général  > en  nom- 
mant le  Comte  de  Surr^  Amiral  de 
fa  flotte.  Pendant  qu’il  refidoit  à Lon- 
dres , ce  Seigneur  qui  commandoit  les 
flottes  combinées  d’Angleterre  & de 
Flandre  fit  deux  defcentes  furies  côtes 
de  France , d’oti  il  enleva  un  butin 
cônfidérable , & il  pafla  enfuite  l’Em- 
pereur en  Efpagne.  A fon  retour  de 
cette  expédition , il  fut  envoyé  à Ca- 
lais avec  un  corps  de  troupes  pour 
joindre  le  Comte  de  Bute  Général  des 
Impériaux.  Ils  ravagèrent  la  Picardie  : 
firent  le  fiège  d’Hefdln  qu’ils  ne  pu- 
rent cependant  réduire  : attaquèrent, 
prirent  & brûlèrent  Dourlcns  , ainfi 
que  quelques  autres  places  de  peu 
d^importance  ; mais  à l’approche  de 
l’hiver  la  divifion  fe  -mit  entre  les 
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Généraux  ; le  Comte  dè  Surry  retira 
les  troupes  à -Calais  & repaffa  en 
Angleterre.  François  I.  étoit  encore 
plus  malheureux  en  Italie  , oü  Lau- 
treç  qui  commandoit  fes  troupes  fut 
défait  à la  Bicoque  par  ProfperGolon- 
nç , Général  des  alliés , qui  fe  rendit 
enfuite  maître  de  Gènes  par  furprife  ; 
enforte  qu’il  ne  relia  plus  à François 
en  Italie  que  Les  châteaux  de  Milan 
& de  Crémone,  qui  fiirent  bloqués 
par  les  Impériaux.  Dans  la  Navarre 
les,  François  gardèrent  leur  terrein 
avec  fuccès  commandés  par  le  Maré- 
chal de  Chabanne , qui  força  les  Ef- 
pagnols  de  lever  le  fiège  de  Fonta- 
rabie  , oîi  il  mit  une  bonne  garnifon. 

Les  moyens  dont  on  s’étoit  fervi 
pour  lever  de  l’argent  avoient  été  fi 
défagréables  au  peuple , que  le  Car- 
dinal Wolfey  confeilla  au  Roi  de 
convoquer  un  Parlement.  Il  s’alTem- 
bla  dans  la  maifon  des  Bénédiélins 
le  quinze  Avril , & le  Clergé  tint  en 
même  tçmps  fa  convocation.  Wolfey 
leur  demanda  un  fubfide  de  la  moitié 
de  leurs  revenus  payable  en  cinq 
ans  , &:  quoique  Fox  & Fisher , Evê- 
ques de  Wincheller  & de  Rocheller 
s’oppofaffent  à cette  demande,  exhor- 
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bitante  , l’affemblée  craignoit  telle- 
ment la  puiffance  le  caradère  vin- 
dicatif du  Cardinal  qu’elle  lui  fut  ac- 
cordée. Après  avoir  ainfi  gagné  la 
convocation , il  harangua  la  chambre 
des  communes  fur  les  injures  que  le 
Roi  avoit  fouffertes  de  François  I.  fur 
la  néceffité  d’entrer  en  guerre  avec  ce 
Monarque,  & conclut  par  une  de- 
mande du  cinquième  de  toiis  les  biens 
laïques  payable  en  quatre  ans.  Cette 
demande  excelTive  trouva  de  vives 
oppofitions , quoique  l’Orateur  Tho- 
mas Morus  la  foutint  dans  fa  haran- 
gue ; cependant  après  quelques  vio- 
lents débats , les  Communes  convin- 
rent que  tous  ceux  qui  poffédoient 
vingt  livres  de  rente  annuelle , & 
au-deffus  payeroient  deux  Shéllings 
par  livre  : Que  ceux  qui  pofféde- 
roient  au  deffus  de  deux  livres  don- 
neroient  un  shelling  par  livre,  & 
que  tous  ceux  dont  le  bien  feroit  au 
deflbus  de  cette  fomme  , ou  qui  n’au- 
roient  pas  atteint  l’âge  de  feize  ans  , 
feroient  taxés  à quatre  fols  par  tête , 
payable  en  deux  ans.  Le  Cardinal 
irrité  de  ce  que  fa  propofition  avoit 
été  rejettée  fe  rendit  à la  chambre , 
& leur  demanda  les  raifons  de  leur 
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An.  1523.  ils  ne  délibéroiènt  en  prefence  des 
étrangers , & il  fut  obligé  de  fe  re- 
tirer exceflivement  mortifié.  Cepen- 
dant les  Communes  voulant  marquer 
leur  zèle  pour  le  Roi , firent  une  aug- 
mentation confidérable  au  fubfide. 
Dans  ce  Parlement  on  fit  un  fiatut 
en  faveur  des  Denifons  * quifaifoient 
commerce  des  mêmes  marchandifes 
que  vendoient  les  étrangers  : un  au- 
tre pour  régler  l’argent  monnoyé;  un 
pour 'les  foldgts  au  fervice  du  Roi  : 
un  pour  l’attainder  du  Duc  de  Buc- 
kingham , & pour  rétablir  fon  fils  le 
Lord  Henri  Stafford  dans  fes  biens  & 
honneurs , **  enfin  un  pour  donner 
pouvoir  au  Roi  d’annidler  les  attain- 
ders  par  des  lettres-patentes. 

Vers  le  même  temps  Henri  infti- 
R<^  de  D*ncl  Collège  de  Médecins,  auxquels 

niarck  pafiè  à il  accorda  par  une  Chartre  plufieurs 
fietetrc!*  privilèges  dont  ils  jouiffent  encore 


LXIT. 


* Les  Denifons  font  des  ferfs  affranchis» 
Voy.  Dift  de  Johnfon. 

**  M.  Smollett  a fuivi  Rapin  Thoyras  : 
mais  M.  Tindal  a obferv.é  que  le  Lord 
Stafford  fut  feulement  rétabli  dans  les  biens, 
& non  dans  les  honneurs  de  fa  famille. 
Ceux  qu’il  eut  enfuite  , lui  furent  accordés, 
par  une  faveur  fpé.ciale  du  Roi.. 
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aujourd’hui.  Le  Pape  Adrien  proion-  HtNRi  vin. 
gea  pour  cinq  ans  la  légation  de  W ol- 
fey,  & lui  donna  le  riche  Evêché  de 
Durham , au  lieu  de  celui  de  Bath  & 

Wells  qu’il  réfigna.  Chriftian  Roi  de 
Suède  & de  Danemarck  ayant  été 
chaffé  de  fon  Royaume  poiu*.  fes 
cruautés  & fes  oppreffions  arriva  en 
Angleterre  avec  fa  femme , fœur  de 
l’Empereur  , ce  qui  le  fît  recevoir 
très  favorablement.  Henri  affeda  de 
renoiiveller  le  traité  d’alliance  entre 
l’Angleterre  & le  Danemarck,  comme  Herbert, 
fl  ce  Prince  eut  été  en  pofl'efîion  de 
fes  Etats,  & après  qu’il  lui  eut  fait 
des  préfents  confidérables , Chriftian 
repafîa  en  Flandre. 

L’expédition  contre  la  France  fut  Lxni. 
précipitée  par  un  incident  très  fâ- 
cheux  pour  François  I.  Le  Duc  de 
Bourbon  , Conétable  du  Royaume, 
perfécuté  par  la  mère  du  Roi  dont 
il  avoit  méprifé  l’affeftion  , fe  jetta 
entre  les  bras  de  l’Empereur  & du 
Roi  d’Angleterre,  avec  lefquels  il  for- 
ma une  ligue  offenfive  & défenlive. 

Il  s’engagea  d’attaquer  François  dans 
le  cœur  de  fes  Etats,  avec  une  ar- 
mée de  fes  propres  vaffaux  , pendant 
que  Charles  & Henri  l’attaqueroient 
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4S8  Histoire  d’Angleterre  , 
dans  le  Bearn  & en  Picardie.  Il  fvtt 
jftipulé  dans  le  traité , que  lorfqu’ils 
aiiroient  fait  la  conquête  de  la  Fran- 
ce , il  auroit  pour  fa  part  la  Provence 
qu’on  érigeoit  en  Royaume,  & épou- 
feroit  Eléonor  fœur  de  l’Empereur  , 
& veuve  de  Dom  Manuel  Roi  de 
Portugal.  François  qui  n’avoit  aucun 
foupçon  de  ces  conventions , s’oc- 
cupoit  uniquement  à faire  les  prépa- 
ratifs néceffaires  pour  recouvrer  le 
Duché  de  Milan  , pendant  que  de 
fon  côté  le  Pape  fongeoit  à une  guerre 
générale  contre  les  Infidèles.  Dans 
cette  vue  il  faifoit  fes  efforts  pour 
porter  les  puiffances  Européennes  à 
conoiure  une  trêve  , & l’Empereur 
lui  déclara  qu’il  y confentiroit  vo- 
lontiers , pourvû  que  cette  trêve  em- 
braffât  un  nombre  d’années  qui  leur 
donnât  le  temps  d’éxécuter  quelque 
projet  d’importance.  Adrien  le  croyant 
lîncére  , prelfa  le  Roi  de  France  de 
confentir  que  les  hoftilités  ceffaffent 
pendant  trois  ans  ; mais  le  Monarque 
refufad’y  confentir,  parce  qu’il  voy oit 
évidemment  qu’une  aufli  longue  trêve 
mettroit  fes  ennemis  en  état  de  for- 
tifier leur  conquête  du  Milanois. 
L’Empereur  & le  Roi  d’Angleterre. 
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perfiiadèrent  aii  Pape  d’employer 
i’autorité  Apoftolique  , à l’imitation  Aa.  1513 . 
de  fes  prédécefleurs , &c  Adrien  pu- 
blia une  Bulle  pour  ordonner  une 
trêve  de  trois  ans  entre  tous  les 
Princes  de  l’Europe  , fous  peine  d’ex- 
communication & d’interdit  contre 
les  réfraftai’*es.  François  fans  avoir 
égard  à cette  cenfure , continua  fes 
préparatifs  , & fit  avancer  fes  trou- 
pes vers  les  frontières  d’Italie,  en- 
ibrte  que  Sa  Sainteté  croyant  que 
l’opiniâtreté  du  Monarque  étoit  le 
feul  obftacle  qui  s’oppofoit  àd’éxé- 
cution  de  fon  grand  deffein  contre  les 
Turcs , fe  laifla  entraîner  dans  une 
ligue  contre  la  France , avec  l’Em- 
peréur,  le  Roi  d’Angleterre  , Ferdi- 
nand Archiduc  d’Antriehe  , frère  de 
l’Empereur , le  Duc  de  Milan  , les 
Génois  & les  Florentins.  L’intention 
des  confédérés-  étoit  d’attirer  Fran- 
çois en  Italie  , afin  d’attacjuer  fes  ' 

États  de  trois  différents  côtes , pen- 
*dant  qif  il  s’occuperoit  de  la  conquête 
'du  Milanois.  Suivant  les  ordres  de 
■Charles  , une  armée  d’Efpagnols  de- 
Voit'  agir  en  Navarre  : les  troupes  • 

'des  Pays-bas,  avec  un  corps  d’An-- 
«k>is  j = dévoient  entrer  en  Picardie':; 

X.  V.- 
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490  Histoire  d’Angleterre^, 
mais  ils  comptoient  particiilièrement 
fur  la  révolte  du  Duc  de  Bourbon 
dans  le  cœur  de  ta  France  , dont 
François  n’avoit  pas  le  plus  leger 
foupçon. 

Ce  Prince' inftruit  que  Milan  étoit 
hors  d’état  de  défénfe , d’autant  que 
l’Empereur  avoir  à deffein  négligé 
d’y  envoyer  du  fecours  , partit  pour 
Lyon , dans  l’intention  de  paffer  en 
Italie , & le  Duc  de  Bourbon  fei- 
gnit de  tomber  malade  à Moulins  , 
pour  avoir  un  prétexte  de  ne  pas 
accompagner  fon  Souverain,  Le  Roi 
fut  enfin  informé  par  deux  domef- 
tiques  du  Conétable  qu’il  entretenoit 
des  intelligences  fecrettes  avec  Char- 
les , & il  fe  rendit  aufli-tôt  à Mou- 
lins, où  il  lui  dit  nettement  qu’il  étoit 
inftruit  de  fes  liaifons  contraires  à 
fon  devoir.  Le  Duc  avoua  avec  une 
franchife  apparente  , que  l’Empereur 
lui  avoir  fait  faire  quelques  propor- 
tions par  le  Comte  de  Rœulx  ; mais 
qu’il  les  avoit  rejettées,  & s’étoit 
prqpofé  de  les  déclarer  à SaMajefté, 
aum-tôt  que  fa  fanté  lui  auroit  per- 
mis de  fe  rendre  à fa  cour.  Soit  que 
François  ajoutât  foi  à fes  difeours, 
foit  qu’il  crut  dangereux  de  le  faire 
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'arrêter  au  milieu  de  fes  partifans , h en  ri  viiÛ 
il  fe  contenta  de  lui  ordonner  de  le  An.  1513. 
fiiivre  à Lyon.  Le  Connétable  fe  mit 
en  litière  pour  commencer  le  voya- 
ge ; mais  informé  <^ue  deux  de  fes 
confidents  avoient  été  arrêtés  à la 
cour , il  quitta  fecrettement  fa  route 
avec  un  leul  homme  pour  le  fuivre  , 
prit  des  chemins  détournés  ,&  palTa 
fans  aucun  accident  en  Allemagne.  , 

Sa  fuite  fit  juger  ali  Roi  qu’il  y avoit  i 
quelque  confpiration  dangereufe  en 
France , ce  qui  le  détourna  de  fe 
rendre  en  Italie , oîi  il  envoya  feu- 
lement fon  armée  commandée  par 
l’Amiral  Bonnivet.  Elle  traverfa  les 
Alpes  vers  le  commencement  de  Sep- 
tembre  , dans  le  temps  que  l’Empe- 
reur affembloit  la  fienne  en  Efpa-  \ 

gne , & que  les  troupes  Angloifes  \ 

débarquoient  à Calais  pour  agir  en 
Picardie  conjointement  avec  les  Fla- 
mands. 

Le  château  de  Milan  s’étoit  rendu  lxv. 
à Profper  Colonne  ; mais  lesfortifica  •jta^ië^üéam 
tions  de  cette  place  étoientenfimau-  & chàmpa- 
vais  état , que  fi  Bonnivet  avec  fes 
quarante  mille  hommes  eut  marché 
direûement  à cette  capitale  elle  lui 
auroit  ouvert  fes  portes.  U perdit 
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rrrr; — ■ beaucoup  de  temps  à réduire  Novarre 
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jïn.  1S2}.  & Vigevanno,  oc  le  General  Impé- 
rial qui  n’avoit  que  quinze  mille  hom- 
mes, rétablit  les  remparts  de  Milan 
avec  tant  de  promptitude  & d’intel- 
ligence , que  lorfque  Bonnivet  parut 
devant  la  place  , ilia  trouva  en  état 
de  foutenir  un  fiège.  Ce  contretemps 
l’obligea  de  camper  à Cheravalla  , 
dans  l’efpérance  d’intercepter  les  con- 
vois de  l’ennemi  ; mais  il  prit  fi  mal 
fes  mefures  qu’il  fut  forcé  de  fe  reti- 
rer faute  de  provifions.  Cependant 
Colonne  étoit  mort  & Lannoi  , 
Viceroi  de  Naples  lui  avoit  fuccédé 
dans  le  commandement  ; mais  il  ne 
fe  pafiù  rien  de  quelque  importance 
jufqu’à  ce  que  le  Duc  de  Bourbon 
arrivât  à l’armée , avec  une  commif- 
fion  de  Général  en  chef  de  l’Empe- 
reur. ^ Dans  le  Béarn  les  Efpagnols 
firent  une.  entreprife  inffuélueufe  fur  • 
Bayonne  , & formèrent  enfuite  le  • 
fiège  de  Fontarabie , qu’ils  réduifirent 
par  la  trahifon  du  Gouverneur  nom- 
mé Frauget.  En  Champagne  le  Comte 
de  Furftemberg , avec  huit  mille  Lanf- 
quenets  prit  Coni  & Monteclair 
mais  il  fut  défait  à Neuchâtel  par 
le  Duc  de  Guife  qui  -le.  força  de  le  ‘ 
retirer  précipitamment. 
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En  Picardie  , le  Roi  d’Angleterre  henri  vn7 
envoya  une  armée  de  fix  cents  demi-  An.  iszj. 
lances  , deux  cents  Archers  à cheval,  lxvi. 
trois  mille  à pied  , cinq  mille  hommes  Grand*  pro- 
pour  abbatre  les  bois  , & deux  mille  ae^Lffoik  en 
cinq  cents  pionniers.  Ils  arrivèrent 
à Calais  fous  les  ordres  du  Duc  de 
SiilFolk  , qui  leur  joignit  dix-fept  cents 
foldats  de  la  garnifon  , fe  mit  à leur 
tête  & entra  dans  le  pays  ennemi.  Le 
vingt  Septembre  il  flit  joint  par  le 
Comte  de  Bure , enforte  que  les  trou- 
pes qu’il  avoit  raffemblées  , & les 
Anglois  formoient  en  tout  une  armée 
de  vingt  mille  combattants.  Le  Duc 
cotoya  la  Somme  , afliègea  Bray  , 
qu’il  emporta  d’aflaut , traverfa  la  ri- 
vière & fe  rendit  maître  de  Roye  & 
dé  Montdidier.  Il  avança  jiifqu’à  onze 
lieues  de  Paris  fans  trouver  aucune 
oppofition  excepté  dans  une  légère 
efcarmouche  avec  un  petit  corps  de 
François  commandé  par  M.  de  Pont- 
dormoi , qui  ne  fe  fauva  que  très  dif- 
ficilement. François  I.  exceflivement 
allarmé  de  leurs  progrès  fit^  partir  de 
Lyon  le  Duc  de  Vendôme  , avec 
toutes  les  troupes  qu’il  put  raffembler 
pour  la  défenle  de  la  Capitale  ; ce- 
pendant la  faifon  commençant  à de-  - 
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Henri  vnî.  Venir  très  rigoureufe , les  alliés  jitgè^ 
Aa.  IS13.  rent  qu’ils  dévoient  fe  retirer  , & 
prirent  Bouchain  dans  cette  retraite  ; 

' mais  toutes  les  places  oii  ils  avoient 
mis  parnifon  furent  reprifes  par  le 
General  François.  Henri  avoit  or- 
donné au  Lord  Montjoy  de  conduire 
un  renfort  de  fix  mille  hommes  au 
Duc  de  Suffolk  ^ lorfqu’il  apprit  que 
ce  Seigneur  avoit  laifTé  fon  artillerie 
^ Valenciennes  , & étoit  retourné  à 
^ ^ Calais.  Suffolk  réfolut  d’y  refter  juf- 
qu’à  ce  que  la  colère  du  Roi  fut  ap- 
paifée,le  Monarque  ayant  été  très' 
irrité  de  la  difperuon  de  l’armée  des 
alliés. 

txvii.  Pendant  tous  ces  évènements  le 
•w  oiiey  eti  Pape  Adrien  étoit  mort  , non  fans 
pé  dans  fès  loupçon  d avoir  ete  empoilonne  , oC 
efpéraneesfur  jg  Conclave  flit  partagé  entre  le  Car- 
apaute.  Colonne , & Jules  de  Médicis, 

Bâtard  de  l’oncle  duPapeLéom  Après 
cinquante  Jours  de  débats  , Médicis 
fut  élu  unanimement , & prit  le  nom 
de  Clément  VII.  Aufïi-tôt  que  Wol- 
fey  avoit  appris  la  mort  d’Adrien , il 
avoit  engagé  le  Roi  à écrire  de  fa  pro- 
pre main  à FE^mpereur , pour  lui  de- 
mander dans  les  termes  les  plus  forts 
fa  proteilion , pour  que  fon  favori 
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parvînt  à la  Papauté  : mais  Charies  henri  vuu 
avoit  déjà  pris  les  mefures  en  faveur  An.  1521. 
de  Jules , & le  Cardinal  Anglois  af- 
fe£la  de  foutenir  avec  fermeté  fon 
exclufion.  Il  eft  vraifemblable  que 
fon  cœur  étoit  outré  de  relTentiment  ; 
cependant  il  crut  devoir  le  diffimuler , 

& le  rélident  du  Roi  à Rome  eut  or- 
dre de  complimenter  de  fa  part  le 
nouveau  Pape , dont  il  obtint  la  con- 
celfion  du  pouvoir  de  Légat  pour  Htrbem 
toute  fa  vie  , ce  qui  n’avoit  jamais 
été  accordé  auparavant. 

La  guerre  de  France  n’occupoit 

If  TT  * 9 11  19  Affaires  d 

pas  tellement  Henri , qu  elle  put  1 em-  coflè. 
pêcher  de  prendre  part  aux  affaires 
d’Ecolfe.  Il  avoit  formé  le  projet  de 
profiter  de  la  minorité  dq  fon  neveu 
pour  foumettre  ce  Royaume  , & le 
plus  grand  obftacle  qui  s’oppofoit  à 
les  delfeins  étoit  la  vigilance  & l’ac- 
tivité du  Duc  d’Albanie.  Henri  fit 
tous  fes  efforts  pour  empêcher  que 
ce  Seigneur  ne  revint  de  France.  Il 
ordonna  à fon  Amiral  de  l’enlever  s’il 
étoit  poflible  dans  tes  détroits , & en 
même  temps  envoya  le  Comte  de 
Surry  avec  une  armée  pour  intimider 
les  partifans  du  Duc  en  Ecoffe.  Les 
troupes  Angloifes  entrèrent  dans  ce 
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, Royaume  , prirent  Jedburgh , & ra-- 
vagèrent  le  voifinage  , pendant  que 
le  parti  des  EcolTois  que  Henri  avoit 
gagné  ne  cefîbit  de  repéter  qu’il  n’y 
avoit  qu’une  paix  avec  l’Angleterre 
qui  put  les  garantir  d’une  ruine  totale. 
Enfin  le  Régent  trompa  l’Amiral  An- 
glois  , & arriva  à Edimbourg  , où  il 
affembla  la  noblefle , & les  exhorta 
de  s’oppofer  avec  autant  de  vigueur' 
que  de  vigilance  aux  deffeins  de  Hen- 
ri. Quoiqu’il  les  trouvât  généralement 
oppofés  à fes  vues  , il  afTembla  une 
armée  & marcha  vers  les  frontières  ; 
mais  la  plus  grande  partie  des  Sei- 
gneurs refuferent  de  paffer  les  bornes 
de  l’Ecoffe , difant  qu’il  leur  fuffifoit 
de  défendre  leur  propre  pays  d’une 
invafion.  Le  Duc  excefîlvement  mor- 
tifié de  ce  Tefus , ordonna  aux  Fran- 
çois auxiliaires  d’afîièger  le  château 
de  Wark:  ils  pouflerent  leurs  opéra- 
tions avec  quelque  fuccès  , & lorf- 
qu'e  la  brèche  Rit  pratiquâble  , don- 
nèrent un  affaut  furieux  ; mais  ils  fu- 
rent repouffés  avec  un  grand  carna- 
ge, & leRégent  informé  que  le  Comte 
de  Surry  étoit  en  marche  avec  une 
fbrmidable  armée  pour  l’attaquer  , 
jugea  à propos  defe  retiréf.  Pendant: 
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que  ces  querelles  agitoient  les  diffé-  henki  vm. 
rentes  Puiffances  de  l’Europe  , la  ré- 
formation  gagnoit  du  terrein  en  Alle- 
magne : le  canton  de  Zurich  attiré 


par  les  fermons  de  Zuingle  , renonça 
à plufieurs  articles  de  là  Religion  Ro- 
maine , & Luther  continuoit  d’écrire 
pour  la  défenfe  de  fa  doélrine.  Entre 
autres  ouvrages  11  publia  une  réponfe 
à celui  de  Henri , & le  Monarque  ,s’y 
trouvant  traité  avec  un  mépris  & 
des  railleries  indécentes , fe  plaignit 
aux  Princes  de  Saxe  de  l’infolence  de 
Luther , les  priant  de  l’empêcher  de 
publier  fa  traduélion  de  la  Bible  en 
Hollandois,  mais  on  n’eut  aucun  égard 
_ à fes  remontrances. 

La  guerre  d’Italie  continuoit  avec 
différents  fuccès.  Le  nouveau  Pape  cueue  d’ita- 
avoit  refufé  de  renouvelle!'  la  ligue 
formée  par  fon  prédéceffeur  , mais  il-  An.  x j 24. 
avoit  promis  d’obferver  la  plus  éxac- 
te  neutralité.  Le  Duc  de  Bourbon  , 
renforcé  par  fix  mille  Lanfquenets  & 
par  un  corps  de  V enitiens  , réduifit 
le  château  de  Crémone  & força  Bon- 
nivet  de  repaffer  les  Alpes , après  que 
toutes  les  places  poffédées  par  la 
.France  dans  le  Milanois  fe  dirent  ren- 
dues aux  Impériaux.  Le  Duc  par  les . 
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ordres  de  l’Empereur  & du  Roi  d’Aa-^  -5 
gleterre  entra  en  Provence  , oit  il  fe 
rendit  maître  d’Aix  & de  quelques 
autres  places  , après  quoi  il  entreprit  ' 
le  fiège  de  Marfeille  ^ mais  il  fut  oblt-  ' 
gé  de  le  lever  à l’approche  de  Fran- 
çois qui  s’avançoit  au  fecours  de  cette 
place  avec  une  armée  de  quarante 
mille  hommes.  Le  Conétable  fe  retira 
en  Italie  , & le  Monarque  François 
réfolut  de  marcher  fans  perdre  de 
temps  dans  le  Milanois  , par  la  route 
la  plus  courte  ; mais  Bourbon  inf- 
truit  de  fon  deflein  redoubla  de  dili- 
gence pour  s^y  oppofer.  Les  deux  ar- 
mées entrèrent  le  même  jour  dans  îe 
Duché  , & le  Duc  ayant  été  joint 
par  le  Viceroi  de  Naples  à Pavie 
jetta  de  fortes  garnifons  dans  la  ville 
d’AIéxandrie.  La  pelle  faifoit  alors  de 
grands  ravages  à Milan  , ce  qui  l’o- 
bligea de  fe  retirer  à Soncino.  Fran- 
çois I.  ne  trouvant  donc  aucune  op- 
pofition  fe  rendit  maître  de  Milan  & 
entreprit  le  fiège  de  Pavie  au  com- 
mencement de  Novembre.  Il  avoît 
réufii  à détacher  les  Vénitiens  & les 
Florentins  des  intérêts  de  l’Empeireiu*, 

& fit  un  traité  fecret  avec  le  Pape’ , 
qid  s’engagea  à accorder  un  libre 
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paffage  aux  troupes  qu’il  defHnoit  à HtsRi  viu! 
la  conquête  du  Royaume  de  Naples.  An.  ish. 
Au  printemps  il  y envoya  un  déta- 
chement de  cinq  à fix  mille  hommes , 
commandés  par  le  Duc  d’Albanie  qui 
avoit  alors,  quitté  l’Ecoffe.  Le  Pape  CMiccUrdini, 
feignit  de  s’y  oppofer  ;.mais  il  les  re- 
çut enfuite  dans  le  cœur  de  fes  Etats 
& publia  en  même  temps  fon  traité 
avec  la  France , qu’il  difoit  avoir  été 
forcé  d’accepter.  Charles-Quint, mal- 
gré fon  flegme  naturel  fut  très  irrité 
de  la  défeftion  de  Sa  Sainteté , & jura 
même  de  s’en  venger;  cependant  la 
. ligue  de  Clément  avec  François  con- 
tribua beaucoup  au  fuccès  des  armes 
Impériales , en  ce  qu’elle  porta  le  Roi 
de  France  à partager  fes  forces  , ce 
qui  afFoiblit  beaucoup  fon  armée. 

La  Cour  d’Angleterre  paroîflbît  He^fcom- 
avoir  adopté  de  nouvelles  maximes,  menceaiedi- 
Henri  ne  fit  point  de  diverfion  en  3rèt7dîi’Eml 
Picardie  , il  difcontimia  le  payement  petcur.. 
du  fubfîde  qu’il  avoit  accordé  au  Duc 
de  Bourbon , & demanda  même  le 
rembourfement  de  'l’argent  prêté  à 
l’Empereur  lorfqu’il  étoit  parti  d’An- 
gleterre. Charles  flit  allarmé  de  ce 
concours  de  cîrconftances  qui  pa- 
roiflbient  marquer  une  aliénation  de 
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‘ la  part  de  Henri , & pour  confirmer' 
’ fes  foupçons , il  apprit  qu’un  député 
de  la  DuchefTe  d’Angoulême, Régente 
de  France  avoit  eu  de  longues  & fré- 


quentes conférences  avec  le  Cardinal 
Wolfey.  Il  ne  douta  plus  que  ce  Pré- 
'lat  vindicatif,  deux  fois  défobligé 
dans  l’affaire  de  la  Papauté  ne  per- 
fuadât  au  Roi  d’Angleterre  d’aban- 
donner fa  caufe , & de  faire  une  ligue 
avec  fon  ennemi.  Il  prévoyoit  que  le 
Cardinal  feroit  fécondé  dans  fes  ef- 
forts par  le  Pape  , qui  marquoit  alors 
les  plus  grands  égards  pour  la  Cour 
d’Angleterre.  Sa  Sainteté  avoit  confir- 
mé le  titre  de  défenfeur  de  lafoi, donné 
par  Léon  au  Monarque , & par  com- 
plaifance  pour  W olfey  il  avoit  fup- 
primé  le  monaftère  de  St.  Fridefwide 
dans  le  Comté  d’Oxford  , fur  le  ter- 
. rein  duquel  le  Cardinal  avoit  deffein 
de  fonder  un  collège  & de  le  doter 
puhl.  des  revenus  du  Couvent.  Dans  le 
cours  de  la  même. année  , Clément 
par  une  autre  Bulle  avoit  donné  pou- 
voir à Wolfey  de  fupprimer  autant 
de  monafrères  qu’il  le  jugeroit  à pro- 
pos , de  lever  une  rente  annuelle  de 
trois  mille  ducats  pour  le  même  ob- 
jet , & au  mois  de  Décembre , il  avoit 
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du  confentement  du  Roi  nommé  le  " * 

1 T T-  A HtNRl  VIII. 

Cardinal  Laurent  Campeggc  , Eve-  An.  151+. 
que  de  Salisbury. 

Le  Roi  de  France  continuoit  le  fiè-  i-xxr. 

1 • . r / . François  I. 

ge  de  ravie  , quoique  les  operations  ,eft  défait  & 
fiilTent  très  retardées  par  la  rigueur^P"*  pv 
de  la  lailon  , & les  convois  interrom-  la  bataille  de 
pus  par  Farmée  Impériale  , campée  à 
CalTano.  Enfin  le  Duc  de  Bourbon 
qui  avoit  pafle  en  Allemagne , pour 
en  amener  du  renfort , arriva  avec 
onze  mille  hommes , ce  qui  rendit* 
les  Impériaux  plus  nombreux  qut  les 
François.  Le  vingt- cinq  Février  ils 
attaquèrent  leur  camp , les  mirent  to- 
talement en  déroute  , & firent  le  Roi 
François  Premier  prifonnier.  Cet  évè- 
nement inattendu  caufa  un  change- 
ment confidèrable  dans  les  vues  po- 
litiques des  PuifTances  de  l’Europe. 

Le  Royaume  de  France  plongé  dans 
la  conlternation  aiiroit  été  totalement 
ruiné  fi  l’Empereur  avoit  profité  de 
fa  viûoire  , & que  le  Roi  d’Angle- 
terre eut  agi  en  Picardie  : mais  Char- 
les étoit  devenu  fi  formidable  que  les  • 
autres  Princes  commencèrent  à vou- 
loir former  une  ligue  pour  contre- 
balancer fon  pouvoir.  Les  Vénitiens 
particulièrement  aufTi-tôt  qu’Us  furent 
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Henri  VIII.  informés  de  la  bataille  de  Pavie  pro 
A«.  1515*  posèrent  cette  confédération  au  Pape; 
mais  Sa  Sainteté  préféra  fon  intérêt 
propre  à la  caiife  publique , & conclut 
un  traité  féparé  avec  le  Viceroi  de 
Naples , qui  agiffoit  au  nom  de  l’Em- 
pereur. Charles  affefla  de  recevoir 
les  nouvelles  de  fa  viftoire  avec  gran- 
de modération  , même  de  paroître 
fort  touché  du  malheur  de  François  I. 
qui  flit  conduit  en  Efpagne  & gardé 
très  étroitement  prifonnier  dans  le 
château  de  Madrid.  On  avoit  com- 
mencé par  lui  faire  quelques  propo- 
litions  pour  la  paix , mais  il  en  rejetta 
les  conditions  qu’il  jugea  trop  dures 
& trop  hdnteufes  pour  les  pouvoir 
accepter.'  Sa  fœur , la  Ducheffe  d’A- 
lençon fe  rendit  â Madrid  avec  de 
pleins  pouvoirs  de  la  Régente  fa  mère 
pour  négocier  la  paix  : l’Empereur 
fît  des  demandes  fl  excefîlves  qu’il  ne 
flit  pas  poffible  de  rien  conclure , & 
le  Roi  prifonnier  donna  à fa  fœur  un 
écrit  figné  de  fa  main  , pour  ordon- 
ner aux  Etats  de  France  de  décerner 
la  couronne  au  Dauphin  fon  fils.  Le 
Parlement  de  Paris  ne  crut  pas  que 
cet  ordre  , qu’on  nomma  l’Edit  de 
Madrid  fut  une  autorité  fuffifante 
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pour  contrevenir  auxLoix  du  Royau-  ■ ' ■* 

me  , dans  une  affaire  auffi  importante.  An^^s2i!^ 
Charles-quint  étoit  abfolument  dé- 
pourvu de  génerofité , d’intégrité  & 
de  compaflion  : il  avoit  hérité  du  fleg- 
me de  Maximilien  & du  caraftère  ar- 
tificieux de  Ferdinand.  11  amufa  Fran-  dh  Eelhçt 
çois  par  des  négociations  vagues  & 
reflifa  de  ratifier  le  traité  que  f'on  Vi- 
ceroi  avoit  conclu  avec  le  Pape. 
Quoiqu’il  eût  rétabli  Sforcè  dans  la 
poffefîion  de  Milan  , conformément 
à ce  qu’il  avoit  ftipulé  avec  fes  alliés  , 
il  réuffit  par  fon  Général  en  Italie  à 
le  faire  entrer  dans  une  confpiration 
qui  lui  fournit  un  prétexte  pour  le 
dépouiller  de  fes  Etats.  Les  Vénitiens 
réfblus  de  touthafarder  plutôt  que  de  MévrdU 
lailfer  ce  Duché  entre  les  mains  de 
l’Empereur  , dirent  à fon  Ambaffa- 
deur  qui  les  preffoit  de  fe  réunir  avec 
fon  maître  que  le  retabliflement  de 
Sforce  étoit  un  préliminaire  , fans 
lequel  ils  n’entreroient  en  aucune  né- 
gociation. Le  Pape  ne  fe  conduifoit 
pas  avec  le  même  efprit  ni  le  même 
courage  , & pendant  qu’il  paroiffoit 
écouter  avec  plaifir  les  propofitions 
des  Vénitiens  fur  une  ligue  générale 
contre  la  maifon  d’Autriche  ^ il 
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F Henri  prend 
la  réfolution 
de  foutenit 
François  I. 
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formoit  une  en  Efpagne , & traitoit 
d’une  alliance  particulière.  Ea  négo  , 
ciation  en  fut  cependant  fi  longue , 
qu’il  commençoit  à défefpérer  qu’elle 
pût  être  conduite  à fa  perfedion  , 
ce  qui  le  détermina  à fixer  un  jour  pour 
figner  la  ligue  avec  la  France  & les 
Vénitiens  ; mais  dans  cet  inter-«alle , 
il  apprit  enfin  que  le  traité  étoit 
conclu  à Madrid  6c  retrada  la  pro- 
mefl'e  qu’il  avoit  faite  à ces  deux 
Puiffances.  Lorfqu’il  reçut  ce  traité, 
il  le  trouva  conçu  en  termes  fi  obf- 
curs  6c  û ambigus  qu’il  refufa  de 
ratifier  un  engagement  aufîi  équivo- 
que. L’Ambaffadeur  d’Efpagne  l’affura 
que  cette  ambiguité  n’avoit  pas  été 
volontaire , 6c  pour  gagner  du  temps 
le  pria  d’en  drelTer  lui-même  un  au- 
tre tel  qu’il  le  défireroit  avec  pro- 
meffe  qu’il  feroit  figné  dans  deux 
mois  par  l’Empereur. 

L’amitié  de  Charles  & du  Roi 
d’Angleterre  paroifToit  fur  fon  déclin  , 
même  avant  la  bataille  de  Pavie. 
Quoique  la  Princeffe  Marie  eut  été 
fiancée  à l’Empereur , fon  père  l’of- 
frit en  mariage  au  Roi  d’Ecoffe  , 6c 
Charles  de  ^n  coté  ne  fe  fit  aucun 
fcrupule  de  promettre  d’époufer  Ifa- 

belle 
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belle  de  Portugal , malgré  Tes  enga-  * 
gements  avec  la  PrinceiTe  Angloii’e.  ' 
Cependant  il  envoy^a  aumois  de  Mars 
le  Seigneur  de  Dure  & le  Préfident 
du  Confeil  de  Mechlin  en  Angleterre , 
pour  demander  qu’on  lui  envoyât 
fans  différer  la  Princeffe  & fa  dot , 
& que  Henri  fuivant  fes  engagements, 
entrât  en  Picardie  avec  une  puiflante 
armée.  Il  eft  vrai  que  Charles  avoit 
fujet  de  fe  plaindre  de  Henri , qui  lui 
avoit  promis  de  payer  cent  mille 
écus  par  mois  pour  l’expédition  du 
Duc  de  Bourbon  en  France  & n’avoit 
fait  qu’un  feul  payement , après  le- 
quel non  feulement  il  cefTa  de  four- 
nir ce  fubfide  , mais  encore  deman- 
da le  rembourfement  des  fommes 
prêtées  à l’Empereur  , quoiqu’il  ne 
put  douter  que  ce  Prince  n’étoit  pas 
en  état  de  les  acquitter.  Avant  que 
les  AmbafTadeurs  de  Charles  enflent 
reçu  la  réponfe  de  la  Cour  de  Lon- 
dres , on  y apprit  la  nouvelle  de  la 
bataille  de  Pavie  & de  la  captivité 
de  François  I.  par  une  lettre  de  la 
Gouvernante  des  pays-bas.  Cet  évè- 
nement ne  pouvoit  être  agréable  à 
Henri , cependant  il  diflimula  fes  fem 
timents  : fit  chanter  folemnellement 
' TomcIX.  y 
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5o6  Histoire  d’Angleterre, 
le  Te  Dium  à Saint-Paul  & affilia  en^ 
à la  cérémonie.  Peu  de  jours 
aflembla  Ibn  Confeil  pour 
''  délibérer  fur  la  fituation  des  affaires 
de  l’Europe  , & l’on  agita  vivement  ’ 
la  queftion  fi  le  Roi  devoit  failir  cette 
occalion  pour  faire  la  conquête  de 
la  France , & faire  valoir  fes  droits 
fur  ce  Royaume  , ou  s’il  devoit  au 
contraire  lui  donner  du  fecours  pour 
contrebalancer  le  pouvoir  exhorbi- 
tant  de  l’Empereur  ? L’inclination  du 
Roi  & du  Cardinal  qui  fe  trouvèrent 
alors  d’accord  avec  la  faine  politi- 
que , déterminèrent  le  confeil  en  fa- 
veur du  Roi  captif,  & l’on  ne  cher- 
cha plus  qu’un  prétexte  pour  rom- 
pre avec  Charles-Qulnt. 

Lxxm.  Henri  envoya  auffi- tôt  Cuthbert- 
Tonftal  Evêque  de  Londres  , & Sir 
pereur.  Robert  Wingfield  avec  le  titre  d’Am- 
' baffadeur  en  Efpagne , pour  repré- 

fenter  à l’Empereur  que  la  guerre 
ayant  été  entreprife  à frais  communs, 
il  n’étoit  pas  jufte  que  le  Roi  d’An- 
gleterre ne  retirât  aucun  avantage  de 
la  viéloire  de  Pavie  En  conféquence 
' ■ il  demandoit  que  dans  le  traité  qui 
. feroit  conclu  avec  le  Roi  captif,  il 
fut  ftipulé  que  Henri  rentreroit  ei\ 


I52J.  perfonne 
aorès  il 


Diniîi7rïd  by  Googl 


Livre  V.  Chap.  II.  507 
pofTeffion  de  ce  qui  lui  appartenoit 
en  France  : Que  fi  l’on  ne  pouvoit  An.  uij, 
obtenir  cette  juftice  par  la  négocia- 
tion , il  demandoit  que  fuivant  fon 
traité  avec  l’Angleterre , il  entrât  en 
France  du  côté  de  i’Efpagne  pendant 
que  les  Anglois  agiroient  en  Picar- 
die ; & que  la  guerre  ne  fut  point 
difcontinuée  jufqu’à  ce  que  Henri  eut 
reçu  une  entière  fatisfaéHon.  Il  ob- 
ferva  de  plus  que  par  le  traité  de 
Windfor , les  parties  contraâantes 
s’étoient  mutuellement  engagées  à li- 
vrer les  prifonniers  à celui  dont  il 
paroîtroit  qu’ils  auroient  ufurpé  les 
Etats  J fur  quoi  il  demanda  que  Char- 
les livrât  le  Roi  aux  Ambaffadeurs 
Anglois,  aufll-tôt  qu’il  rccevroit  la 
Princeffe  Marie  avec  laquelle  il  avoit 
contraûé.  Henri  favoit  qu’il  ne  pou- 
voit  remplir  fes  engagements  avec 
fa  fille  , puifqu’il  étoit  déterminé  à 
époufer  Ifabelle  de  Portugal , & étoit 
bien  convaincu  qu’il  ne  fe  condui- 
roit  pas  contre  fes  propres  intérêts 
au  point  de  livrer  un  tel  prifonnier  ; 
aiifii  l’Empereur  répondit  en  termes 
vagues  & généraux  qui  furent  regar-  • 

dés  comme  un  refus.  La  cour  d’An-  ^ 
gleterre  publia  artifiçieufement  les 
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508  Histoire  d’Angleterre; 
lujets  de  plainte  que  Henri  prétendoit 
avoir  contre  Charles , & le  Roi  ré- 
folut  de  foiitenir  la  France  dans  l’ex- 
trêmit4  oii  elle  fe  trouvoit.  Cepen- 
dant fon  intention  n’étoit  pas  de  dé- 
clarer la  guerre  à l’Empereur  : mais 
il  ordonna  à fes  Ambafladeurs  en 
Efpagne  d’intercéder  en  faveur  du 
Roi  captif,  & fît  connoitre  en  même 
temps  fes  fentiments  à la  Régente  de 
France.  Elle  nomma  aufîi-tôt  Jean 
Joachim  de  PafTau , Seigneur  deVaux, 
& Jean  Brinon , premier  Préfident 
de  Rouen , Ambafladeurs  à la  cour 
de  Londres , munis  de  pleins  pouvoirs 
pour  traiter  & conclure  une  alliance 
avec  le  Roi  d’Angleterre. 

Henri  chargea  Wolfey  de  négocier 
ce  traité  comme  il  le  chargeoit  de 
toutes  les  autres  affaires  : Quoique 
l’amitié  du  Monarque  Anglois  fut 
alors  fi  importante  pour  la  France , 
qu’on  auroit  pu  la  lui  faire  acheter 
un  très  haut  prix  , il  ne  voulut  point 
tirer  avantage  du  malheur  de  Fran- 
çois I.  & toutes  fes  demandes  fe  bor- 
nèrent au  paiement  des  fommes  qui 
lui  étoient  légitimement  dues  par  le 
Roi  de  France.  Lorfque  tous  les  ar- 
ticles furent  convenus , on  figna  cinq 
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traités  particuliers  à Moore  le  treize 
Août.  Le  premier  contenoit  une  ligue 
ofFenfive  & défenfive  entre  la  France 
& l’Angleterre,  y compris  les  amis  des 
deux  Rois.  Le  fécond  concernoit  le 
payement  des  fommes  dues  à Henri 
par  le  Roi  de  France  , telles  qu’on 
les  avoit  fpécifiées  en  divers  traités, 
Pour  tenir  lieu  de  ces  différentes  fem- 
mes , la  Régente  s’engagea  au  nom  de 
fon  fils  à payer  deux  millions  d’écus 
d’or  à différents  termes , & que  s’il 
arrivoit  que  Henri  mourut  avant  que 
cette  fomme  fi.it  totalement  acquit- 
tée , ce  qui  refteroit  feroit  payé  à 
fes  héritiers  & fucceffeurs  ; mais  que 
s’il  vivoit  au-delà  du  payement  total 
il  recevroit  le  refie  de  fa  vie  une 
penfion  annuelle  de  cent  mille  écus. 
Par  le  troifième  traité , la  Régente 
s’obligea  de  payer  les  arrérages  du 
douaire  dûs  à Marie  fœur  de  Henri, 
-Reine  douairière  de  France,  & de 
prendre  les  mefures  convenables  pouf 
qu’ils  fiiffent  acquittés  éxaélcment  à 
l’avenir.  Le  quatrième  portoit , que 
le  Roi  d’Ecoffe  comme  allié  de  la 
France  , feroit  compris  dans  cet  ac- 
commodement, pourvu  que  les  Ecôf- 
fois  ne  commiffent  aucuns  a£les  d’hof- 

Yilj 


Henki  VIII. 
An.  isi5* 


Digitized  by  Google 


510  Histoire  d’Angleterre,  - 
Henri  vin. contre  l’Angleterre,  après  le 
Ab.  iszs.  vingt-cinq  Décembre.  Dans  le  cin- 
quième traité , la  cour  de  France^pro- 
mit  de  ne  confentir  ni  diredement 
ni  indireûement  au  retour  du  Duc 
d’Albanie  en  Ecoffe  pendant  la  mi- 
Hymer.  norité  de  Jacques  V.  Tous  ces  trai- 
tés furent  ratifiés  avec  ferment  par 
' la  Régente  de  France , & approuvés 
par  les  Parlements  de  Paris , Touloufe 
& Bordeaux.  Les  Seigneurs  & les 
villes  s’obligèrent  par  des  lettres  pa- 
tentes à les  obferver  , Sc  François  I. 
en  envoya  une  ratification  écrite  de 
fa  propre  main  , & dattée  du  vingt- 
fept  Décembre.  La  Régente  n’oublia 
pas  les  bons  offices  que  le  Cardinal 
Wolfey  avoit  rendus  à la  France  en 
cette  occafion.  Elle  s’obligea  de  lui 
payer  les  arrérages  de  la  penfion  qui 
4ui  avoit  été  accordée  pour  le  dédom- 
mager de  l’adminiffration  de  l’Evêché 
de  Tournai , & pour  d’autres  bonnes 
raifons  lui  promit  une  gratification 
de  cent  mille  écus  d’or. 

Lxxv.  Ce  préfent  contribua  à confoler  le 
JatTger'd^ctîe  Cardinal  du  chagrin  que  lui  avoit 
'difgracié.  caufé  le  mécontentement  du  Roi. 

Le  Monarque  avoit  eu  befoin  d’argent 
pour  les  affaires  du  gouvernement , 
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& Wolfey,  au  lieu  d’avoir  recours  au  hhkri  vnil 
Parlement  qui  lui  avoit  déjà  fait  ef-  An.'isJi, 
fuyer  un  refus , publia  un  decret  au 
nom  du  Roi , pour  lever  fur  tout 
le  .Royaume  le  fixième  des  revenus 
laïques  , & le  quart  des  biens  Ecclé- 
fiaftiques-  Cette  démarche  flit  regar- 
dée comme  une  violation  manifefte 
de  la  grande  Chartre  ;,elle  excita  une 
clameur  univerfelle  dans  toute  la  na- 
tion , & fut  prête  à caufer  une  ré- 
volte. Le  Roi  informé  de  ces  mou- 
vements du  peuple  , publia  une  pro- 
clamation pour  défa vouer  les'com- 
mifllons  expédiées  en  fon  nom  , dé- 
clarant que  jamais  il  n’éxigeroit  par 
force  aucime  fomme  de  fes  fujets , 
fe  bornant  à leur  demander  qu’ils 
leur  plût  contribuer  par  forme  de 
bienveillance,  expédient  pratiqué  fous 
le  règne  d’Edouard  I V.  Ce  retour 
n’étoit  qu’un  artifice , pour  tirer  fous 
un  autre  nom  ce  que  le  peuple  refli- 
foit  d’accorder  fous  celui  de  decret 
ou  de  commiffion  : puifque  les  fom- 
ines  étoient  éxigées  fui  vaut  le  bon 
plaifir  du  Roi,  ce  qui  rendoit  la 
bienveillance  équivalente  à une  très- 
forte  taxe.  Les  Magiftrats  de  Londres 
refufèrent  le  payement  de  cet  impôt, 

y iv 


Digitized  by  Google 


f 


HiNKl  Vlll 
An.  I5Z5. 


ÇI2  Histoire  d’Angleterre, 

^ & dirent  que  l’expédient  de  la  bien>- 
veillance  avoit  été  aboli  par  Richard 
III.  Le  Cardinal  répondit  que  Richard 
étoit  un  tyran  & un  ufurpateur  dont 
les  loix  ne  pouvoient  porter  aucun 
préjudice  à la  prérogative.  11  effaya 
de  gagner  fecrettement  le  Lord  Maire 
& les  Aldermans  ; mais  avant  qu’il 
eut  pu  réujfîir  à les  amener  à fes  vues, 
foit  par  careffes  foit  par  menaces , 
il  s’éleva  un  foulèvement  dans  le  voi- 


linage  de  Londres,  qui  Rit  cependant 
promptement  appaifé , ôc  l’on  mit 
en  prifon  quelques-uns  des  coupables. 
Le  Roi  jugea  nécelTaire  de  prouver 
que  Ton  intention  n’étoit  point  d’op- 
primer le  peuple , & il  déclara  en 
plein  confeil , que  jperfonne  ne  feroit 
puni  pour  cette  révolté.  Les  prifon- 
niers  fiuent  renvoyés  après  avoir 
' comparu  à la  barre  de  la  Cour , &c 
été  fortement  réprimandés  de  leur 
audace.  Le  Cardinal  affeûa  d’être 
leur  caution  pour  leur  bonne  con- 
duite à venir , & voulant  juftifîer  lui- 
même  celle  qu’il  avoit  tenue , déclara 
qu’il  n’avoit  agi  que  par  l’avis  des 
Juges.  Au/îî-tôt  qu’on  fut  informé 
que  le  Roi  n’approuvoit  pas  tout  ce 
que  le  Cardinal  avoit  fait , il  s’éleva 
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une  multitude  de  plaintes  contre  ce  henri  vuï. 
Prélat.  Allen  fon  Chapelain,  ScTinf-  An.  i5zt. 
trument  de  fes  oppreflions , flit  pour- 
fuiviji  rigoureufement  dans  une  coiu-  n 
de  judicature  pour  fes  extorsions , ^ue 
cette  affaire  devint  le  fujet  général 
des  converfations  , & enfin  parvint 
à Henri  qui  commença  à fe  donner 
des  foins  pour  être  inftruit  de  tou- 
tes les  particularités.  Dans  le  cours' 
de  cette  recherche  , il  fut  pleinement 
Convaincu  du  peu  de  popularité  de 
l’adnxiniftration  de  Wolfey  , & fa 
colère  monta  à un  tel  degré  , que  le‘ 

Miniftre  flit  bien  près  d’être  dépouillé 
de  fa  faveur  & de  fes  emplois.  Le  , 

Roi  ignoroit  la  façon  dont  le  Cardi- 
nal opprimoit  fes  fiijets , & penfoit 
au  contraire  que  fes  peuples  s’efti- 
moient  très  heureux  par  la  douceur 
de  fon  gouvernement  : mais  il  ftif 
alors  défabufé  , &■  tellement  irrité' 
que  le  Miniftre  ne  le  put  appaîfef-' 
que  par  les  plus  baffes  foumiflions.^ 

Il  lui  fit  voir  fon  teftament  par  lequel 
il  lui  laiffoit  toutes  fes  richeffes , ÔT 
enfin  réuffitàperfuaderau  Monarque' 
que  tous  les  excès  qu’il  avoit  commis^' 
dans  réxercice  de  fon  autorité , n’é- 
tôient  que  l’effet  de  fon  defir  d’aug- 
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Henri  vm  les  biens  de  Sa  Majefté.  Aiilîl- 

M.  J525.  ’ tôt  que  cette  tempête  fiit  appaifée  , • 
le  Cardinal  écarta  de  la  cour  tous 
ceux  qu’il  foupçonnoit  d’être  peu  af- 
feftionnés  à fes  intérêts.  Il  avoit  fait 
bâtir  à fes  frais  le  palais  de  Hamp- 
ton-coiu- , qui  fut  fini  vers  le  même 
. temps  , & il  en  fit  préfent  à fon  maî- 
tre , qui  par  forme  d’échange  lui  don- 
na celui  de  Richemond  , ce  qu’il  ac- 
compagna des  plus  fortes  aflurances 
'd’une  affeflion  perpétuelle.  Le  Roi 
avoit  un  fils  naturel  nommé  Henri 
Ritz-Roi , qu’il  créa  alors  Duc  de  Ri- 
chemond & de  Sommerfet , Comte 
de  Nottingham , Lieutenant-Général 
des  pays  au-delà  de  la  Trent , Gou- 
verneur des  Frontières,  & enfuite 
Amiral  d’Angleterre , quoiqu’il  ne  fut 
âgé  que  de  fix  ans.  N’ayant  point  de 
fils  légitime  il  marquoitîaplus  grande 
tendrefle  pour  cet  enfant,  qui  étoit 
le  fruit  de  fes  amours  avec  MifirifT 
Elifabeth  Blount , Jeune  Demoifelle 
pourvûe  de,  qualités  rares.  Au  com- 
mencement de  cette  année  , le  Gou- 
vernement d’EcofTe,  qui  depuis  le 
départ  du  Duc  d’Albanie  étoit  de- 
ti,  Herbert.  Hieiiré  entre  les  mains  du  Comte 
d’Angus,  envoya  le  Comte  de  Carrtk . 
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avec  d’autres  AmbaffadeitTS  en  An-  henri  n 
gleterre  pour  traiter  du  mariage  en-  An.  uz5, 
tre  leur  jeune  Roi  & la  Princeffe  Ma- 
rie , dont  Henri  avoit  depuis  quel- 
que temps  amufé  l’adminiftration 
Ecoffoife.  Comme  il  s’étoit  élevé  plu- 
fieurs  difficultés , la  trêve  entre  les 
deux  nations  fut  prolongée  du  mois 
de  Janvier  au  mois  de  Mars,  pour, 
que  le  Comte  pût  avoir  le  temps  de 
retourner  en  EcolTe , & d’y  recevoir 
de  nouA^elles  inftruftions  : mais  Henri 
n’avoit  jamais  eu  réellement  cette  al- 
liance en  vue , & la  négociation  ne 
produifit  aucun  effet.  ' 

La  Ligue  de  Moore  releva  le  cou- 
rage de  la  Régente  de  France  , & 
influa  beaucoup  fur  la  conduite  du  traité  avec 
Pape  & des  Vénitiens  : L’Empereur.![j^j^’j^®['^^''^.jt 
rappella  fes  Ambaffadeurs  d’Angle- mis  en  liberté 
terre , & peu'  de  temps  après  ter- 
mina fon  mariage  avec  Ifabelle  de  ^ . 
Portugal.  Le  Pape  fe  voyant  toujours 
trompé  Charles,  lui  déclara  qu’il 
ne  devdif  point  efpérer  de  paix  que 
Sforce  ne  flit  rétabli  dans  le  Milanois , 

& l’Empereur  étoit  bieitprès  d’avoir 
à fupporter  une  guerre  oii  il  auroit 
été  hors  d’état  de  fe  défend  !-e  contre  - ‘ 
un  fl  grand  nombre  de  Puiffancesfor-' 
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HF.NRr  vm.  îîîi<lables.  Tous  ces  mouvements  lui 
Ân.  i5aô.  caufoient  autant  de  chagrin  que  d’em- 
barras , mais  il  en  fut  bien-tôt  déli- 
vré par  l’impatience  de  François  I» 
qui  ennuyé  de  plus  en  plus  de  fa 
prifon  , confehtit  enfin  à ceder  ce  qui 
avoit  jufqu’alors  retardé  la  paix.  Il 
abandonna  à l’Empereur  le  Duché  de 
Bourgogne  , & la  Souveraineté  de 
la  Flandre  & de  l’Artois , &c  s’obligea 
d’époufer  fa  fœur  Eléonore , de  re- 
noncer à fes  prétentions  fur  Naples , 
Milan,  Ath,  Tournai,  l’Ifle  & Hef- 
din;  déporter  Henri  d’Albretàcéder 
le  Royaume  de  Navarre  à Charles; 
de  rétablir  le  Duc  de  Bourbon , le 
Prince  d’Orange  , & Antoine  de  Sa- 
luées en  poffeffion  de  leurs  territoires  ; 
de  payer  deux  millions  d’écus  pour 
fa  rançon , avec  cinq  cents  mille  écus 
que  Charles  devoit  au  Roi  d’Angle- 
terre ; de  fournir  à l’Empereur  douze 
galères  , quatre  grands  vaiflèaux  de 
' guerre,  & une  armée  de  terre,  lorf- 
qu’il  pafleroit  à Rome  pour  recevoir 
la  couronne  Impériale  , ou  de  lui 
payer  deux  cents  mille  écus  s’il  ne 
fourniffoit  pas  d’armée,  & de  don- 
OuiciUt  )■»».  ner  fes  deux  fils  en  otages  pour  la 
fureté  de  ces  conditions.  Il  promit 
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encore  fur  fa  foi  & fa  parole  de  Roi  — — 
de  ratifier  le  traité  lorfqu’il  feroit  en 
France , ou  de  retourner  dans  fa  pri- 
fon.  Sous  ces  conditions  François  fut 
mis  en  liberté,  & conduit  fur  les 
Frontières  d’Efpagne  par  Launoi  Vi- 
ceroi  de  Naples  , qui  l’accompagna 
à Bordeaux , & le  prefla  d’accom- 
plir fa  promeffe.  Son  premier  foin 
fut  de  ratifier  le  traité  de  Moore, 
conclu  avec  le  Roi  d’Angleterre  ; 
msis  il  protefta  contre  celui  de  Ma- 
drid comme  ayant  été  fait  par  vio- 
lence. Cependant  il  offrit  de  payer 
deux  millions  pour  tenir  lieu  du  Du- 
ché de  Bourgogne  qu’il  déclara  ne 
pouvoir  aliéner , & de  remplir  les 
autres  articles.  Charles  rejetta  cette 
propofition , dans  l’efpérance  que 
François  pour  retirer  fes  enfants  rel- 
iés en  otages,  accompliroit  tôt  ou 
tard  toutes  les  conditions  du  traité. 

Les  Ambalfadeurs  du  Pape  & des  Lxxyir. 
Vénitiens  joignirent  François  à Co- ij^î^/avec  le 
gnac  , oii  les  trois  puilfances  con-  5^® 

durent  une  ligue  contre  l’Empereur  , efforts  pour 
dans  laquelle  le  Duc  de  Milan  fut 

' c P • ^ 0 1T>/  11-  n dans  lame- 

compris.  Sa  Sainteté , oc  la  Republi-  me  aiitance, 
que  de  Venife,  comptant  fur  les  fe- 
cours  de  la  France  ôc  de  l’Angleterre^ 
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Henri  vin.  «dirent  une  armée  en  campagne  fous 
An.  ijze,  les  ordres  du  Duc  d’Urbin  , qui  laiffa 
prendre  le  château  de  Milan  par  les 
Impériaux,  manqua  une  entreprife 
fur  Gènes  , & fe  conduifit  avec  la 
plus  grande  indifférence  pour  les  Puif- 
ïànces  qui  lui  avoient  confié  leurs 
armées.  Cependant  le  Duc  de  Serro 
Ambaffadeur  d’Efpagne  à Rome  , & 
Hughes  de  Moncada  qui  commandoit 
les  troupes  Impériales  dans  le  Royau- 
me de  Naples  , irritèrent  Colonne 
contre  le  Pape , & entrèrent  dans  la 
ville  de  Rome  par  furprife , à la  tête 

GitictUrdim.  de  fix  mille  hommes.  Clément  effrayé 
de  cette  invafion  imprévue  , fe  fauva 
dans  le  château  Saint-Ange  , & fi.it 
obligé  de  conclure  une  trêve  de 
quatre  mois  avec  l’Empereur  pour 
être  délivré  de  ces  hôtes  incommo- 
des. Le  Pape  & les  Vénitiens  refpé- 
roient  qu’en  conféquence  du  traité 
de  Cognac  , les  Rois  de  France  6c 
d’Angleterre  agiroient  vigoureufe- 
ment  contre  Charles  ; mais  il  furent 
la  dupe  du  Monarque  François,  dont 
l’unique  intention  en  faifant  & pu- 
bliant ce  traité , avoit  été  d’intimider 
l’Empereur,  & de  le  porter  à con- 
fentir  à fes  propofitions.  Lors  meme 
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qiie  le  Pape  & les  Vénitiens  eurent 
déclaré  la  guerre  a Charles,  il  en-  An.  lszi^ 

, voya  l’Archevêque  de  Bordeaux  re-. 
nouveller  l’olFre  de  deux  millions 
pour  la  Bourgogne , ce  que  l’Empe- 
reur rejetta  avec  mépris,  le  char- 
geant de  dire  à fon  maître  qu’il  agif- 
foit  avec  autant  de  bafleffe  que  de 
duplicité  ; & qu’il  n’auroit  pas  du 
oublier  la  dernière  converfatipn  qu’ils 
avoient  eu  enfemble  à Madrid.  Les, 
affaires  de  Charles  avoient  repris  le  sandov^ii 
deffus  en  Italie;  le  Baron  de  Fronds- 
perg  y étoit  entré  à la  tête  de  qua- 
rante mille  hommes  levés  en  Alle- 
magne , & Laimoi  étoit  arrivé  à 
Naples  avec  un  corps  de  troupes  Ef-  ^ • i 
pagnolles.  Clément  & les  Vénitiens  ' 
employèrent  tout  leur  art\&  leur 
éloquence  pour  engager  le  Roi  d’An- 
gleterre dans  la  ligue  de  Cognac  : ils 
effayerent  de  le  flatter  par  le  titre 
de  proteéleur  , dans  l’efpérançe  qu’il 
prodigueroit  comme  il  avoit  fait  pré- 
cédemment fes  richefles  poiu  les  in- 
térêts de  fes  voifms , mais  le  temps 
& l’expérience  avoient  augmenté  fes. 
connoiifances  ; les  tréfors  de  fon, 
père  étoient  déjà  épuifés  ; il  ne  vou- 
Joit  point  fortir  de  la  tranquilité  dont  ja.  fub. 
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Henri  vu*  joiiiflbif,  & fon  favori  étoit  alor: 
Ao.  1SZ6,  totalement  occupé  de  la  fondatior 
de  fon  Collège  d’Oxford.  Cependan 
Henri  informé  des  befoins  du  Pape 
qui  probablement  auroient  pu  le  for 
cer  de  faire  la  paix  avec  l’Empe 
reur , lui  envoya  trente  mille  ducats 
ce  qui  le  mit  en  état  de  confervei 
les  troupes  que  commandoit  le  Dik 
d’Urbin  ; mais  en  même  temps  i 
continua  de  négocier  un  traité  par- 
ticulier avec  le  Viceroi  de  Naples 
La  maxime  du  faint  Père  fiit  d’avoii 
toujours  deux  cordes  à fon  arc  ; mai: 
dans  cette  occafion  il  pouffa  troj 
loin  les  rafînements  de  politique. 
Lxxviii.  Le  Duc  de  Bourbon  qui  manquoi 
prifoni^  d’argent  J)Our  là  fubliftance  de  fe! 
nier,  & Ro-  troupes,  daiffa  fept  mille  Allemand; 
^ce  p'ariedmi  «^^ns  Milan  , fous  les  ordres  d’An- 
fériaux.  toine  de  Leyva , & joignit  Frondsper^ 

dans  le  Plaifantin  , pendant  que  le 
An.J5î7,  Viceroi  de  Naples  marchoit  avee 
fes  Efpagnols  vers  les  frontières  de 
l’Etat  eccléfiaftique  , dans  la  vue  de 
faire  une  diverfion , & d’obliger  le 
Pape  à rappeller  les  troupes  com- 
mandées par  le  Duc  d’LJrbin.  Clé- 
ment informé  de  la  marche  de  Bour- 
bon , fit  une  trêve  de  huit  mois  ave< 
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le  Viceroi , s’obligea  à payer  une  henri  vm^ 
Ibmme  au  Conétable  , & congédia  An.  1527. 
enfuite  la  plus  grande  partie  de.fon 
armée  , avant  de  fa  voir  les  fenti- 
jnents  de  ce  Général  qui  étoit  en 
pleine  maiche  pour  Bologne.  Bour- 
bon refufa  de  ratifier  la  trêve  , parce 
que  la  fomme  ftipulée  n’étoit  pas 
fuffifante  pour  le  payement  de  fes 
troupes  ; enforte  qu’on  fit  un  nou- 
vel arrangement  , & le  Pape  congé- 
dia le  reue  des  fiennes , pour  ne  pas 
demeurer  chargé  d’ime  dépenfe  inu- 
tile. Malgré  cette  convention  , le 
Duc  de  Bourbon  fe  mit  foudain  en 
marche  pour  Rome  qui  flit  remplie 
de  confternation.  Dans  cette  extré- 
mité, Rence  de  Céri  entreprit  de 
lever  une  armée  dans  la  ville  même 
pour  la  défendre  de  toute  infulte , 

& Clément  fe  confiant  en  fa  promef- 
ie , ne  prit  aucune  autre  mefure  pour 
fa  propre  fureté.  Le  Duc  de  Bour- 
bon arriva  dans  le  voifinage  de  Ro- 
me , feignit  de  vouloir  fe  rendre  à 
Naples , & envoya  un  trompette  au 
Pape  demander  le  paflage  de  la  ville  ; 
il  lui  fut  reflifé , & le  lendemain 
matin  s’en  étant  approché  à la  faveur 
d’un  brouillard  épais,  il  ordonna  à 
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Hçnri  VIII.  troupes  d’attaquer  la  brèche  qi 
Ab.  1527.  les  Romains  n’avoient  pas  encore  < 
le  temps  de  réparer.  Il  flit  tué  d’i 
coup  de  moufquet  dès  le  comme 
cernent  de  cette  attaque  ; mais 
Prince  d’Orange  fit  couvrir  fon  corj 
d’un  manteau  , & continua  l’afifa' 
jufqu’à  ce  que  la  brèche  fut  forcée 
& que  les  Impériaux  enflent  étal: 
un  logement  dans  les  faiixbourg 
Alors  le  Pape  fe  retira  au  châtec 
Saint-Ange  avec  treize  Cardinaux 
quelques  Ambafladeurs  étrangers , l 
plufieurs  autres  perfonnes  de  diftini 
Guicciardâti  tloii.  Pendafff  que  les  troupes  All< 
mandes  ràvageoient  la  ville  , où  elli 
commirent  de  grandes  cruautés  , l’a 
mée  des  allies  commandée  par  ] 
Duc  d’Urbin  arriva  dans  le  voif 
nage  ; mais  elle  fe  retira  fans  rie 
entreprendre  pour  fecourir  Sa  Saii 
teté , qui  fe  voyant  en  danger  d 
' périr  par  la  famine , capitula  ave 

le  Prince  d’Orange,  & fut  remis 
la  garde  d’Alarçon  , qui  avoit  aifl 
été  chargé  de  François  I.  après  i 
prife.  Le  malheur  du  Pape  fut  avanta 
geux  à plufieurs  Princes  & Etats  d’Ita 
lie.  Le  Duc  de  Fèrare  fe  rendit  ma 
tre  de  Modène , Les  Vénitiens  s’em 
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pàrèrept  de  Ravenne  & de  la  Ser-  henri'tÎj^ 
vie  : Sigifmond-Malatefta  furprit  Ri-  An.  1527. 
mini , 6c  les  Florentins  recouvrèrent 
leur  liberté  , après  avoir  chalTé  le  ' 

Légat  du  Pape. 

Si  l’armée  Impériale  avoit  été  em-  lxxix. 
ployée  aulTi-tôt  à réduire  Bologne  , „aUé7ntre 
Sc  toutes  les  villes  de  la  Romagne , if  France  & 
l’Empereur  auroit  été  invincible  en  ^ 

Italie  ; mais  ils  s’amuferent  fi  long- 
temps au  pillage , qu’ils  négligèrent 
les  intérêts  de  leur  maître , ôc  don- 
nèrent le  temps  à François  de  paf- 
fer  les  Alpes  pour  s’oppofer  à leurs 
progrès.  Le  Monarque  avoit  enfin 
déterminé  celui  d’Angleterre  à s’en- 
gager dans  une  ligue  offenfive  & dé- 
reafive  contre  Charles,  & Henri  avoit 
envoyé  en  France  Sir  Guillaume  Fitz- 
Williams,  tant  pour  donner  fon  con- 
fentement  , que  pour  offrir  fa  fille 
Marie  en  mariage  à François  I.  qui 
accepta  avec  joie  cette  propofition. 

La  négociation  fut  entamée  à Paris 
par  l’Evêque  de  Bath  6c  W élis  , Am- 
baffadeur  d’Angleterre , aidé  de  Guil- 
laume Fitz-Williams.  Sur  quelques 
difficultés  qui  fe  rencontrèrent  avec 
le  Cardinal,  qui  fut  nommé  Com- 
miifaire  du  Roi  en  cette  partie  , on 
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fit  trois  traités  différents  par  lefqil 
on  convint  : Que  les  deux  Rois  i 
voyeroient  à l’Empereur  des  Amh 
fadeurs  qui  lui  feroient  des  oft 
convenables  pour  qu’il  rendit  les  ô 
ges , & lid  demanderoient  le  pa;ÿ 
ment  des  fommes  qu’il  devoit  • 
Roi  d’Angleterre , avec  ordre  s’il 
faifoit  pas  une  réponfe  fatisfaifai 
dans  vingt  jours , de  lui  déclarer 
guerre  fans  perdre  plus  de  temp 
Que  la  PrincefTe  Marie  feroit  donn 
en  mariage  à François  I.  ou  à fon  1 
le  Duc  d’Orléans , fuivant  ce  que 
Monarque  jugeroit  le  plus  conven 
ble  : Que  la  guerre  fe  feroit  conjoi 
tement  dans  les  Pays-bas  , oii  ch 
cun  fourniroit  le  contingent  do 
on  convint,  & qu’on  armeroit  111 
flotte  a frais  communs  pour  attaqu 
l’ennemi  par  mer  : Que  le  Roi  c 
Portugal , ou  tout  autre  Prince  q 
embrafferoit  la  caufe  de  Charles  ferc 
jugé  & déclaré  ennemi  : Que  le  Paj 
& les  Vénitiens  feroient  compi 
dans  la  ligue , à condition  qu’i 
poufferoient  la  guerre  en  Italie  : Qi 
Henri  renonceroit , tant  pour  lui  qi 
pour  fes  fucceffeurs,  à tous  droi 
ou  prétentions  à la  couronne  & ai 
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territoires  de  France  : Qu’en  confi- 
dération  de  cette  ceflion , François 
& fes  fucceffeuts  payeroient  aux 
Rois  d’Angleterre  à venir  une  pen- 
lion  perpétuelle  de  cinquante  mille 
écus  , pour  commencer  à la  mort 
de  Henri , auquel  il  étoit  déjà  accor- 
dé deux  millions  par  le  traité  de 
Moore  : Qu’indépendamment  de  cette 
penfion,  François  fourniroit  tous  les 
ans  au  Roi  d’Angleterre  du  fel  de 
Brouage  pour  la  valeur  de  quinze 
mille  écus  : Que  ce  traité  feroit  ap- 
prouvé & ligné  des  Archevêques , 
Evêques , Princes  , Ducs , Comtes , 
Barons  , & autres  Seigneurs  des  deux 
Royaumes  , dont  les  noms  flirent 
énoncés  dans  cet  article  ; des  Parle  • 
ments  de  Paris,  Touloufe  , Rouen, 
Bordeaux , ainfi  que  de  toutes  les 
Cours  de  judicatiire  d’Angleterre, & 
confirmés  par  les  Etats  de  l’un  & 
l’autre  Royaume , comme  perpétuelle 
& inviolable  Conftitution.  Auffi-tôt 
après  la  conclufion  de  ces  traités  , 
on  apprit  la  captivité  du  Pape , 
les  parties  convinrent , qu’au  lieu 
de  porter  la  guerre  dans  les  Pays- 
bas  , on  tolirneroit  fes  forces  du 
côté  do  l’Italie  ; mais  comme  les  trou-j 
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Henri  VIII.  Angloifes  ne/  pouvoient  y é 
An,  1527-  transportées  qu’avec  beaucoup  d’t 
barras  , de  temps  & de  frais  , le  1 
de  France  fe  chargea  feul  d’y  fair< 
guerre  , au  moyen  d’une  Somme  c 
Henri  s’engagea  de  lui  payer  j 
mois, 

Lxxx.  i Après  la  ratification  de  ces  trait 
ft^tdeTp'ropo  le  Roi  d’Angleterre  envoya  Sir  Fr, 
filions  au  Roi  çois  Poyntz  cn  Efpagne  , pour 
Anficterrc.  ^ Charles  que  puifqu’il  av 

fourni  la  moitié  des  frais  de  la  guéri 
il  devoit  avoir  la  moitié  du  butin  i 
à Pavie , avec  un  des  otages  de  Fr; 
çois  I.  & le  héràult  Clarencieu: 
, déguifé , accompagna  ce  député  pc 

déclarer  la  guerre  en  cas  de  ref 
Charles  voyoit  évidemment  que  H< 
ri  ne  cherchoit  qu’un  prétexte  po 
rompre,  & U réfol  ut  de  gagner 
• temps  autant  qu’il  lui  feroit  pofllb 

Il  répondit  avec  toute  la  gravité  c 
lui  étoit  particulière  , que  cette  afFai 
étant  de  la  plus  grande  importanc 
il  vouloir  y reffléchir  mûrement , 
qu’il  écriroit  au  Roi  d’Angleterre 
tS,  Herbert,  parti  qu’il  auroit  pris.  Ce  retard  f 
regardé  comme  un  reflis  : France 
ordonna  à Lautrec  de  fe  mettre  1 
jnarche  avec  les  troupes  deftiné 
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pour  l’Italie,  & le  Cardinal  Wolfey  henri  mîi 
pafla  au  continent  pour  conférer  avec  An.  1527. 
le  Monarque  François  à Amiens.  Il  ar- 
riva à Calais  le  onze  Juillet , & fe 
rendit  enluite  à Abbeville  avec  une 
fuite  de  mille  chevaux  richement  ca- 
paraçonnés. On  lui  fît  fur  les  fron- 
tières de  France  les  mêmes  honneurs 
qu’on  auroit  pu  faire  au  Roi  d’An- 
gleterre. François  le  complimenta  par 
des  lettres , dans  lefquelles  il  donnoit 
pouvoir  à fon  grand  ami  le  Cardinal 
de  mettre  en  liberté  les  prifonniers 
dans  tous  les  endroits  par  lefquels 
il  pafferoit,  à l’exception  de  ceux 
qui  étoient  détenus  pour  trahifdn  9 
rapt  ou  meurtre.  Pendant  qu’il  étoit 
à Abbeville  à attendre  que  le  Roi 
de  France  fe  rendit  à Amiens , il  re- 
çut un  mémôire  de  l’Empereur  , qui 
paroifToit  délirer  la  paix.  Le  Roi  de 
France  avoit  offert  d’éxécuter  le  traité 
de  Madrid,  fous  les  conditions:  Que 
François  Sforce  feroit  rétabli  dans  le 
Duché  de  Milan  : Que  Charles  rece- 
vroit  pour  lui  tenir  lieu  de  la  Bourgo- 
gne deux  cents  mille  écus  d’or;  envoye- 
roit  la  Reine  Eléonore  avec  les  deux  • 
otages  en  France  , lui  donneroit  une 
dot  proportionnée  aux  fommes  qu’il 
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avoit  reçues,  & pay croit  ce  qu’il 
devoit  au  Roi  d’Angleterre.  L’Em- 
pereur fur  ces  propofitions , répon- 
dit que  fes  droits  fur  la  Bourgogne 
demeureroient  dans  toute  leur  force 
tels  qu’ils  étoient  avant  le  traité  de 
Madrid  : Que  tous  les  articles  de  ce 
traité  feroient  exécutés , à l’exception 
de  ceux  auxquels  ils  voudroit  bien 
faire  quelque  changement  ; Qu’il  ef- 
péroit  que  le  Roi  d’Angleterre  & le 
Seigneur  Légat  détermineroient  le' 

Roi  de  France  à augmenter  la  fomme 
de  deux  millions  qu’il  avoit  offerte  : 
mais  au  moins  qu’il  infiftoit  à en  être 
éxaftement  payé , & en  outre  à être 
'déchargé  de  ce  que  lui  ( Charles  ) de- 
voit au  Roi  d’Angleterre  , & que  le 
Roi  de  France  s’étoit  obligé  d’acquit- 
ter : Que  les  biens  du  dernier  Duc 
de  Bourbon  feroient  rendus  à fes 
héritiers,  étant  jufte  qu’ils  jouiffent 
du  bénéfice  du  traité  : Que  la  Reine 
fa  fœur  pafferoit  en  France  avec  les 
otages  , aufîi-tôt  que  les  autres  arti- 
cles feroient  éxécutés  : Que  François 
Sforce  ayant  été  accufé  de  trahifon  , 
l’Empereur  nommerait  des  Juges 
compétens  pour  terminer  cette  affaire  ^ 
& que  s’il  était  déclaré  innocent  , il 

ieroit 
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fbroit  rétabli  dans  fon  Duché  ; mais  henri  via 
que  11  on  le  trouvoit  coupable , le  An.  iszj. 
Milanois  demeimeroit  à la  difpofition 
de  l’Empereur , comme  la  juftice  &C 
la  raifon  le  demandoient  : Enfin  que 
- le  Roi  d’Angleterre  leroit  garant  du 

traité.  Il  ajouta  encore  pour  nouvelle  sandovai. 
demande  : Que  François  I.  l’indemni- 
feroit  des  dépenfes  auxquelles  il  avoit 
été  expofé  par  la  ligue  que  ce  Monar- 
que avoit  rbrmée  contre" lui,  laiflant 
l’eftimation  de  ces  dépenfes  au  Roî" 
d’Angleterre  qui  étoit  parfaitement 
inftruit  de  toute  la  fuite  de  cette  af- 
faire. Il  dit  de  plus , qu’il  regardoit 
toujours  le  Légat  comme  fon  ami  ; 
déclara  qu’il  étoit  très  difpofé  à faire 
la  paix , & que  li  le  Roi  d’Angleterre 
ne  trouvoit  pa#  fes  propofitions  rai- 
fonnables  , il  lui  feroit  de  plus  gran- 
des conceflions  qu’il  n’en  auroitfait 
à aucun  autre  Prince  de  l’Europe  ; 

& que  par  une  marque  de  fon  eftime 
fîngulière  pour  ce  Monarque , il  fou- 
haitoit  que  toute  la  terre  lui  attri- 
buât la  gloire  d’avoir  fait  cet  accom- 
modement. 

Ses  avances  furent  rejettées  par  les  i-.xxxr. 
Rois  de  France  & d’Angleterre , ré-  dema°n7et  dî 
fblus  de  pouflèr  la  guerre  avec  vi- 
Terne  IX,  . Z 
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hbmki  VIII.  g^icür  : Le  Cardinal  joignit  Françoî 
An.  i527.  à Amiens , & ils  conclvirent  trois  trai 
tés , dont  les  conditions  furent  : Qu 
le  Duc  d’Orléans  épouCeroit  la  Prin 
ceffe  Marie , & que  le  traité  de  Moor 
aüroit  fon  plein  & entier  effet  : Qu 
le  Roi  d’Angleterre  ne  formeroit  au 
. . .jeunes  prétentions  envers  le  Roi  d 
France  pour  l'argerit  qu’il  dépenft 
rôit  dans  la  guerre  d’Italie  ; ïîiai 
qu’il  payeroit  une  certaine  contribii 
tion  proportionnée  au  nombre  d( 
troupes  que  François  entretiendro 
dans  ce  pays.  Le  fécond  traité  regai 
doit  le  commerce , & fpécialemei 
certains  privilège^  qüe  le  Roi  de  Frai 
ce  accordoit  aux  Marchands  Angloi 
Par  le  troifième , les  deux  Monarqu 
convinrent  qu’ils  ne  ^confentiroie 
point  à la  convocation  d’un  Conci 
général  pendant  la  captivité  du  Pap' 
Qu’ils  ne  recevroient  aucune  Büll( 
aucun  Bref  ni  Mandement  de  Sa  Sai 
teté  jufqu’à  ce  qu’Elle  fut  en  libert 
qu’eri  attendant  ils  éxécuteroie 
ponéhiellement  tout  ce  qui  feroit  c 
terminé  en  Angleterre  par  le  Carc 
nal  Légat  avec  le  concours  du  Cl 
î gé , & en  France  par  les  principa 

■ ■ menibres  de  l’Eglife  Gallicane*  Le 
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'©lie  ces  conventions  curent  été  rati- 
' nées,  les  parties  Contraftantes  jugè- 
rent qu’elles  dévoient  répondre  aux 
propofitions  de  l’Empereur.  François 
infifta  toujours  fur  le  rétabliffement 
de  Sfofee , & à ce  que  les  otages  fuf-' 
fent  remis  «n  liberté , & Hcnti  de- 
manda dans  les  termes  les  plus  pref-, 
fants  ^ le  payement  des  fommes  que 
Charles  avoit  empruntées  de  lui  & de 
fon  père , avec  celle  de  cinq  cents 
mille  écus  qiv’il  s’étoit  engagé  de  payer 
s’il  manquoit  à époufer  la  PrinceïTe' 
Marie.  Il  infifta  auffi  pour  que  Char-’ 
les  le  remboursât  des  arrérages  de’ 
la  penfion  qui  lui  étoit  due  par  la' 
France  , conformément  au  traité  de' 
Windfor  , & enfin  demanda  non- 
jfbulement  que  Sa  Sainteté  fut  mife 
- en  liberté  , mais  encore  que  l’Empe-  ' 
reur  réparât  le  dommage  que  lui  avoit 
Caufé  les  troupes  Impériales.  Charles^ 
fit  réponfe  : Qu’il  n’âvoit  jamais  re- 
fiifé  de  reconnoître  lés  dettes'  qu’il 
avoit  contraâées  envers  le  Roi  d’An-^ 
gleterre  : Qu’il  informeroit  ce  Monaf- ' 
que  par  une  lettre  particulière  , des' 
raifons  qui  le  portoient  à fe  croiré 
libre  de  la  convention  portée  par  lé 
Contrat  de  mariage  : & qu’il  avoit;^ 

^ rT  '.  •• 
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Négociation 
de  Charles 
avec  leCardi- 
tuù  Wolfcy. 


Ç31  Histoire  d’Angleterre  , 
envoyé  des  ordres  en  Italie  pou 
mettre  le  Pape  en  liberté. 

Henri  avoit  déjà  follicité  l’Empe 
feur  en  faveur  du  Pontife  qui  li 
avoit  écrit  conjointement  avec  le 
treize  autres  prifonniers  pour  le  prel 
fer  de  leur  accorder  fa  proteâior 
Le  Monarcjue  Anglois  avoit  demand 
leur  liberté  ; mais  l’Empereur  avo: 
répondu  en  termes  généraux,  qu’ 
feroit  tout  ce  qui  feroit  en  fon  pou 
voir  pour  la  fatisfadion  du  Roi  d*An 
gleterre.  Cependant  il  avoit  réfol 
de  faire  conduire  le  Pape  en  Efpagne 
oîi  il  efpéroit  qu’il  en  retireroit  plu 
d’avantage  pour  fes  intérêts  que  s’: 
le  laiflbit  en  Italie.  En  même  temp 
par  la  plus  ridicule  duplicité , il  fi 
faire  des  prières  publiques  pour  1 
délivrance  de  Sa  Sainteté.  Il  employoi 
tous  fes  efforts  pour  exciter  la  jalon 
fie  ou  le  refroidiflement  entre  le 
Rois  de  France  & d’Angleterre.  1 
fit  propofer  au  r Cardinal  un  mariag( 
entre  le  Duc  de  Richemond  , fil 
naturel  de  Henri , & Ifabelle  Prin 
ceffe  de  Portugal , à laquelle  il  offroi 
de  donner  pour  dot  le  Duché  de  Mi- 
lan. Le  Roi  fit  connoître  que  cett< 
propqfition  lui  étoit  très  agréable 
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en  ce'qii’eUe  convenoit  à fes  interets  ; 
mais  il  ne  flit  pas  poflible  à l’Enlpe- 
reiir  de  détruire  la  bonne  intelligen- 
ce qui  régnoit  entre  ce  Monarque  ôi 
celui  de  France  ; François  envoya 
alors  en  Angleterre  Anne  de  Mont- 
morenci  porter  l’ordre  de  Saint  Mi* 
chel  à fon  nouvel  aUié  , qui  répondit 
à cette  faveur  par  celui  de  la  Jarre- 
tière qu’il  envoya  au  Monarque  par 
les  mains  d’Arthur  Vicomte  de  Lille  ^ 
fils  naturel  d’Edouard  IV.  Charles  ef- 
faya  auffi  de  gagner  le  Cardinal  par 
des  offres  très  'avantageufes  ; mais 
W olfey  s’étoit  engage  trop  avant  avec 
François  pour  s*eh  retirer.  De  plus  il 
étoit  réfolu  à tous  évènements  de  fe 
venger  de  ITmpereiir , qui  l’avoit 
trompé  deux  fois , & peut-être  que 
le  divorce  du  Roi  avec  Catherine  étoit 
déjà  réfolu , ce  qui  le  mettoit  dans 
l’impoflibilité  de  prendre  les  intérêts 
de  Charles.  Il  eft  certain  qite  le  Car- 
dinal , dans  une  lettre  au  Roi , datée 
du  trente-un  Août , lui  marque  que 
le  bruit  s’étoit  déjà  répandu  en  Efpa- 
' gne  que  Sa  MajeÔé  avoit  deffein  de 
demander  le  divorce  , & lui  confeil- 
loit  d’envoyer  ordre  a fes  AmbalTa- 
deurs  dans  ce  pays , de  l’étouffer  au- 

Z iij 
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534  Histoire  p’ Angleterre  ^ 
tant  qu’il  feroit  poffible  , difant  qu 
n’avoit  d’autre  fondement  que  que 
ques  fcrupules  de  l’Evêque  de  T arbe 
au  fujet  du  mariage  projetté  entre 
Pue  d’Orléans  ôc  la  Princeffe  Marie 
comme  s’il  y avoit  quelque  lieu  c 
douter  de  la.  légitimité  de  cette  Prii 
«efle..  - 

. ^ Nous  avons  déjà  dit  que  l’arrnt 
Impériale  étoit  reliée  dans  l’inaûic 
à Rome  & dans  le  voifinage  oh  L 
maladies  & la  débauche  la  dimimii 
rent  exceflivement.  Le  Prince  d’C 
range  qu’ils  ayoient  choifi  pour  G< 
néral  aprèsda  mort  du  Conétable  c 
Bourbon , avoit  üné  peine  extrême 
la  contenir  dans  la  dilcipline , & noi 
avons  encore  rapporté  que  Franço 
L avoit  envoyé  Lautrec  en  Italie  poi 
commander  les  troupes  de  la  ligi 
qu’il  avoit  faite  avec  les.  .Vénitien 
André  Doria  Général  des  Galères  cl 
France  réduifit  Gènes,  fous  la  dom 
nation  du  Monarque  François  au  cor 
mencement  de  la  campagne,&  Lautre 
ayant  été  Joint  par  le  Marquis  de  S; 
luces  , fe  rendit  maître  de  Vigevanc 
• Alexandrie  & Pavie.  Enfuite  il  fe  m 
en  marche  pour  Naples , fut  reçu  dar 
Parme  Ôc  Plaifwiçe  ; le  Puç  de  F< 


\ Digitizod  by  GbogI 


Livre  V.  Chap.  IÎ.  5^35 
fare  fe  déclara  pour  la  France  , & hinhi  vuT. 
fon  exemple  fut  bientôt  fuivi  par  le  An.  1517. 
Duc  de  Mantoue.  L’Empereur  avoit 
donné  ordre  au  Vicçroi  de  Naples  de  ' 
rendre  la  liberté  au  Pape , à condition 
qu’il  donneroit  des  furetés  pour  le 
paiement  de  ce  qui  étoit  du  à l’ar>* 
mee  , & qu’il  fe  détacheroit  de  la  li- 
gue ; mais  comme  il  n’avoit  aucunes 
furetés  à pouvoir  donner  , la  négo- 
ciation devint  très  longue  Cependant 
!e  Général  François  s’étoit  avancé 
Vers  Naples  : Moncade  qui  comman- 
doit  pour  l’Empereur  conclut  enfin 
un  traité  , portant  que  le  Pape  n’agi- 
roit  en  rien  contre  Sa  Majefté  Im- 
périale dans  ce  qui  concernoit  Milan 
& Naples,  mais  qu’il  accorderoit  une 
croifade  pour  l’Efpagne , avec  une  dî- 
me dans  les  autres  Etats  de  Charles  , 

& confentiroit  qu’il  gardât  Civita- 
Vecchla , Oftie  , Cita-Caftellana  & 
le  château  de  Forli  : Que  Sa  Sainteté 
payeroit  dans  un  terme  très  court foi- 
xante-fept  mille  écus  aux  Allemands  , 

& la  moitié  de  cette  fomme  aux  trou- 
pes Efpagnoles  , & acquitteroit  dans 
un  temps  réglé  le  refte  de  ce  qui  étoit 
dû  à l’Empereur  , montant  à trois 
cents  cinquante  mille  écus  Qu’on  Iç 

^Vf 
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5*36  Histoire  d’Angleterre, 
Hekri  vtii  conduiroit  dans  un  lieu  de  fureté  hoi 
An.  1527.  ’ des  murs  de  Rome , & qu’il  donnero: 
des  otages  pour  fureté  de  ces  articles 
Le  traité  ayant  été  figné  , Sc  le 
Cardinaux  Céfi  & Oruno  livrés  pai 
forme  d’otages , le  Pape  fut  enlevé 
ênkciArdjni.  du  château  Saint-Ange  pour  être  con- 
duitdans  une  autre  place  ; mais  dans 
la  crainte  d’être  encore  retenu  long- 
temps prifonnier  , d’autant  qu’il  fe 
trouvoit  hors  d’état  de  remjplir  les 
conventions,  il  le  fauva  deguifé  à 
Orvietto , de  protefta  contre  le  traité 
comme  extorqué  par  violence. 
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avec  l’Angleterre  ,413. 

■ Il  époufe  Marie  d’An- 

■ gleterre,  416.  Sa  mort, 

• 

Luther  ( Martin  ) prêche 
contre  les  indulgences, 
435.  Henri  VIÎI.  écrit 
''  contre  lui,  461.  Il  ré- 
pond amèrement , 497. 

M. 

> ' , 

Marcve’rité  fille  de 
•'Henri  VIT.  époufe  Jac- 

■ ques  Kl.  Roi  d’Ecofle , 

• ’ - ' 3 * 

Marie  foeur  de  Henri  VITI, 

• époufe  le  Roi  de  France 
Louis  XII.  416.  Elle 
époufe  le  Duc  de  Suf- 

•iblk,  418. 
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Marie  Princefle  d’Angle- 
terre, fa  naiffance , 429. 
Elle  eft  fiancée  au  Dau- 
phin de  France,  445, 

P. 

Perkin  W’arbeck: 

■ Ses  commencements  , 
25  I.  Il  defcend  en  Irlan- 
de fous  le  nom  de  Duc 
d’York,  ' 253. 

Charles  VIII.  le  reçoit 
avec  honneur  à Paris  , 
ibid.  Il  eft  reconnu  par 
la  Comteffe  de  Flandre  , 
2Ç4-  Il  tente  une  def- 
cente  en  Angleterre  , 
& eft  obligé  de  retour-» 
ner  en  Flandre , 269, 
Il  defcend  en  Irlande  , 

• 271.  Il  paffe  en  Ecoffe 
& époule  une  parente  du 
Roi,  272.  Le  Roi  d’E- 
cofte  l’abandonne , 289. 
Il  repafie  en  Irlande  ÿ 
290.  Il  fait  une  defcente 

- en  Angleterre,  293.  K 

- fe  retire  'dans  un  alyle , 
295.  Il  fe  rend  & eft 
mis  à la  Tour  , 298.  Il 
y forme  un'  complot , 

< 30i.lleft  exécuté,  302, 

' V 

R. 

Richard  , Duc  de  GIc^ 

- cefter..  Ses  vues  ambi^ 
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If  4^ 

tieufes,  (5.  ïl  fait  arrêter 

Îilufieurs  Seigneurs , 1 2. 
1 le  fait  déclarer  Pro-^ 
teéteur , id.  11  fait  en*^ 
fermer  Edouard  V.  & 
le  Duc  d’York  dans  la 
> Tour,  20.  $a  conduite 
violente  , 2S.  Il  ufurpe 
la  couronne  fous  le  nom 
de 

Jlichard  IIÎ,  Révolté 
contre  lui , 59.  Il  pro- 
jette d’époul^a  Reine 
douairière.,  73.  Il  mar- 
che contre  leComte  de 
Richemond,  El.  Il  eft 
tué  à la  bataille  de  Bol- 
worth , ^ 

iiivers  ( le  Comte  de  ) eft 
arrêté  par  ordre  du  Duc 
de  Glocefter , 1 2.  11  eft 
décapité , 20» 

: s. 

fiiMKEL  ( Lambert  ) fils 
d’un  Ménuifier,  prend 
, le  nom  de  Comte  de 
Warwick,  187.  Il  eft 
proclamé  Roi  en  Irlan- 
de , i88.  Il  eft  couronné 
à Dublin.,  -19;.  Il  def- 
. cehd  en  Angleterre , 
196.  Il  eft  pris  à la  ba- 
taille de  Néwark  & de- 
vient marmiton  du  Roi , 

^ta^ord  ( Humphroî  & 


Thomas  ")  fe  révolt 
contre  Henri  VII.  li 
Le  premier  eft  décap 
'Le  Roi  pardonne  au 
cond , 183.  Il  eft  I 
Comte  de  Wiltshir 

...  y 

Stanley  {\q  Lord  ) fe  jo 
. à l’armée  du  Comte 
Richemond,  ^ Il 
nommé  Comte  de  D< 
hy  , 17^.  Son  frère  I 
vorife  Perkin,  2^4. 
èft  décapité,  -2^ 
Suffblk  (le Comte  de) 

. retire  èn  Flandre  , 3J 
Il  forme  une  confpu 
fion  contre  Henri  V 
3 19.  Il  obtient  la  vie 
eft  mis  à la  Tour,  33 
' Il  eft  décapité , 35 

W. 

iP^ARvriCK  ( le  Com 
de  ) eft  renfermé  da 
la  Tour  de  Londre! 
172.  On  le  promène  da 
les  rues  de  Londres 
191-»  P.erkin  l’engaj 
dans  un  complot,  30 
Il  eft  décapite  , 30 

tP'iclef.  Sa  doéirine,  9, 
il  eft  condamné  par 
Concile  de  Conftanec 
12I 

ïf^olfey  eft  fait  aumônii 

, de  Heof i VIÏL  351. 
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cft  fait  Confeiller-privé, 
devient  favori  du  Roi  &c 

firemier  Miniftre , 389. 

1 eft  nommé  Evêque  de 
Lincoln  & Adminiftra- 
teur  de  Tournai,  411. 
Il  eft  .fait  Archevêque 
d’y ort,  4 1 6.  Il  eft  nom- 
mé Cardinal  , 413.  Il  eft 
nommé  Légat  en  Angle- 
terre , 443.  Il  obtient 
l’adminiftration  de  l’E^ 
vêché  de  Bath  & Wells , 
446.  Il  afpire  à la  Pa- 
pauté, 453-  On  lui  don - 
ine  l’adminiftration  de 
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l’Evêché  de  Badajox  & 
une  penfion  fur  celui  de 
Palencia  , 470.  Il  eft 
nommé  Légat  pour  tou- 
te fa  vie , 49  5ü 

Y- 

( le  Comte  de^ 
ftère  d’Edouard  V.  Sa 
mère  le  retire  dans  .un 
afyle,  -13.  Il  eft  remis 
au  Duc  de  Glocefter  , 
19.  Il  eft  enfermé  à la 
Tour,  ibid.  Sa  mort, 
44* 


Mn  de  la  Tahle  du  Tàmt  IX^ 
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P Age  iï6,'Hgne  3.  à fint  ^ Youv,  life^Yom. 
Pag.  17 1.  La  Note  qui  eft-aii  bas  de  la  page  a été 
mife  par  erreut,  il  faut  la  retrancher. 
Pag.  193.  lig.  14.  trolts , life^  trois. 

Pag.  41 1.  lig.  14.  Bofwoth  , l'ije^  Bofworth. 

Pag.  481.  lig.  2.  à fine  Frierland , lifei  Friefland. 
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